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© ON NE SE DOUTAIT PAS, lorsqu'on tit tourner le
PORT-ARTHUR dans un tilm, il y a quelque temps, que
la corvette canadienne exécuterait sous peu et pour de
bon un exploit remarquable. -La corvette et son vaillant
equipoge se trouvait en patrouille dans la Méditerranée
lorsque fut envoyé par le fond un des plus nouveaux sous-
marins de la flotte italienne, Ci-haut, les matelots Gérald
Boyer. de Fort William, et Donald McLean, de Port-
Arthur, qui se distinguèrent tout particulièrement.

 

... à l'emouvante réalité
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® LE COMMANDANT DE LA CORVETTE CANADIEN-
NE, qui vient d'ajouter a la gloire navale de notre pays,le
lieutenant de vaisseau E.-T. Simmons, D.S.C., est ici
accompagné du maître d'équipage du PORT-ARTHUR, le
lieuténent da vaisseau 5-4. Robinson. (Notons que le

TT matelot Boyer sera l'invité d'honneur à la première repré-
"sentation du tum précité, à Port-Arthur, le lundi 3 mai).

Les Nippons craignent...
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e L'AVIATION DE LA FLOTTE oméricaine vient d'écor-
ter le mystère qui entourait depuis un an le bombarde-
ment de Tokio et d'autres grandes villes nipponnes, On
sait maintenant que ses bombardiers quittèrent le pont
d'un porte-avion, en plein Pacifique.

la répétition de ceci

 

 

+ DOOLITTLE, L'AS AMERICAIN de l'autre guerre,
qui combot aujourd’hui en Afrique du Nord, fut alors le
premier à quitter le bord, à la tête de ses valeureux pilotes.
On sait à quelles représailles se livrèrent bassement les
Japonais, à la suite du roid qui porta surtout un dur coup
au moral nippon.
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l’ennemi
repoussé

: à lryum
L'armée rouge s'est em-
parée de plusieurs posi-
tions-clefs. — La flotte
rouge o coulé un trans-
port allemand en mer
Noire

LONDRES, le ler— (P.A.)—
Rompantle silence au sujet de
la situation militaire dans la
vallée du Kouban, le commu-
niqué russe de minuit annon-
ce ce matin que l’armée rouge
a capturé “plusieurs positions-
clefs ennemies”, .ce qui est
peut-être le commencement
d’une nouvelle offensive russe
dans l’ouest du Caucase contre
l’étroite tête de pont côtière
encore détenue par les Alle-
mands,

Le bulletin parle des assertions
allemandes que 150.000 Russes ont
lancé une nouvelle campagne con-
tre Novorossiisk et la région déte-
nue par J’Allemagne, en gagnant le
nord, dans la péninsule de Taman,
bien que les nouvelles allemandes
disent que les attaques ont été-sans
succès.

Les troupes allemandes ont tra-
versé la rivière Donelz, au sud
d'Izyum, hier soir, mais la plus
grandes partie de ces forces a éte
anéantie et quelques assaillants
seulement ont réussi à nager jus-
qu'à la rive de l’ouest détenue par
les Allemands, dit le communiqué.
Izyum est dans la boucle de la

rivière Donetz, à 70 milles au sud-
est de Kharkov, à l'endroit focal de
la tentative allemande de passer
par le bassin du Donetz en gagnant
Voroshilovgrad.
Le bulletin ne dit rien au sujet

de l'activité dans le Caucase, où le
communiqué de minuit parlait de
la prise par les Russes de posi-
tions-clefs.

Les Russes disent que, dans d’au-
tres activités de nuit, leurs éclai-

(suite à la page dix-sepl)

Québec est en
tête de toutes
les provinces
QUEBEC, Qué., le 1er — (D.N.

C.) — La province de Québec
s’est classée en tête de toutes les
provinces de la Confédération
pour sa souscription à l'Emprunt
de la Victoire. Hier après-midi,
dans les bureaux du lieutenant
gouverneur, au Parlement, l’hon.
M. Adélard Godbout a signé en
présence des dirigeants du Comi-
té des Finances de Guerre, une
formule de souscription pour un
montant de $6.000.000,00. C’est
dire que la province de Québec
a doublé le montant qu’elle avait
souscrit l’an dernier.

“Si nous avons demandé à la
population en général et en par-
ticulier aux employés du gouver-
nement de prêter jusqu’à ce que
ça fasse mal, le gouvernement n’a
pas hésité à donner l’exemple”, a
déclaré l'hon. Adélard Godbout,

“Pour arriver au chiffre de
$6.000.000,00, il nous a fallu fai-
re un effort très considérable.
Nous avons même engagé les re-
venus de nos divers fonds d’a-
mortissement pour quelque temps
à venir. En ce faisant, nous som-
mes d'opinion que nous ne rem-
plissons que notre devoir. D'un
autre côté, nous nous rendons
pleinement compte qu’il n’y a pas
de meilleur placement possible
pour les fonds, soit des individus,
soit du gouvernement que les
bons du Canada.”

Gros dégâts
dans le port

de Messine
LE CAIRE, le !. —(P.A.)— Des

bombardiers américains ont atta-
qué le port de Messine, en Sicile,
de jour, hier, caus”nt une “forte
explosion et d'immenses incendies
dans les environs ce la centrale
électrique du port”, dit aujourd'hui
un communiqué.
On a pu aussi observer des coups

portés à un terminus ferroviaire et
à des installations.

Plusieurs avions de chasse enne-
mis furent endommagés lors d’une
attaque sur les bombardiers amé-
ricains, ajoute le communiqué, et
l'un des bombardiers n’est pas re-
venu à sa base. . 

o--—

Début d’une offensive des Russes
 

La féte du
Travail en
Algérie demain

ALGER. le 1. —(P.C.)— L'AJgé-
rie va célébrer dimanche, la féte
ouvriére du ler mai. Les partisans
du général Henri Giraud et ceux
du général Charles de Gaulle tien-
dront des réunions séparées.
On a choisi un dimanche de pré-

férence à une autre journée pour
ne pas nuire à l’effort de guerre
en empêchant les ouvriers de tra-
vailler sur semaine.

Giraud adressera la parole a la
radio, samedi soir.

Résistance plus
acharnée de l'Axe

Du quartier général allié, en
Afrique du Nord, le ler — (PC,)

La lére armée britannique,
supportant le poids d’un ‘combat
exceptionnellement rude”, au cen-
tre de la ligne de bataille en
Tunisie, fut forcée de reculer un
peu, hier. dans le secteur de
Medjez-el-Bâb. annonce aujour-
d'hui un communiqué du quartier
général allié. .

Au nord, la 2c armée améri-
caine a pris d'importants endroits
et a capturé 200 prisonniers, dit
encore le communiqué.

La 8e armée du général, sir
Bernard Montgomery, sur le front
sud, a fait quelques gains locaux
dit le communiqué.
Les activités aériennes se .con-

tinuent, et-des bombardiers
moyens alliés ont coulé un des-
troyer, et ont porté plusieurs
coups directs à un second des-
troyer et à un navire marchand.
Le deuxième destroyer fut laissé
en flamme, alors que les aviateurs
alliés ont bombarde des navires
ennemis de tous les genres.

Les soldats allemands et ila-
liens, formant un arc dans la
région de Bizerte et de Tunis, dé-
fendent aujourd’hui leurs posi-
tions par de violentes contre-
attaques qui ont diminué la
pression exercée par les troupes
britanniques et américaines sur
un front de 140 milles.

Les Alliés et l’ennemi ont un
respectivement des succès locaux,
mais les troupes de l’Axe ont
payé cher leurs gains.

Le communiqué italien annonce
aujourd’hui que la 8e armée bri-
tannique sur le secteur sud a
commencé un feu nourri d’artil-

(Suite à la page dix-sept)

Bateau-passeur
suédois coulé
en eaux danoises
LONDRES, le ler — (P.C.) —-

Radio-Berlin diffuse aujord’hui
une dépêche du D.N.B., venant de
Stoccekhoim, annonçant que le ba-
teau-passeur Malmo, des chemins
de fer suédois, a frappé une mine
anglaise hier dans les eaux danoi-
ses. Le bateau s’est échoué et les
passagers ont été sauvés.

partout, Tunisie

 

Nomination du brigadier E.-J. Renaud
au district militaire numéro quatre

Il succède au major-général E. de B. Panet qui
prend so retraite—Promotion au nouveau com-
mandant.—Autres nominations.

Le quartier général du ministère
de la défense annonce aujourd’hui
que le brigadier E.-J. Renaud, C.
B.E, actuellement sous-quartier-
maître général, succède au major-
général E. de B. Panet, C.M.G., D.
S.O., E.D., au poste de comman-
dant du’ district militaire No 4,
dont le quartier général est à
Montréal. Le brigadier Renaud
est promu au grade de major géné-
ral. Il est âgé de 52 ans.
Le brigadier-général Panet, 61

ans, est promu au grade de major-
général et prend sa retraite en
raison de la limite d'âge.
La Défense nationale annonce

aussi la nomination du major-géné-
ral John-P. Mackenzie, D.S.0., 58
ans, au poste d’inspecteur général
de l’Armée canadienne pour l'Ouest
du Canada. !l succède au major-
général l'honorable W.-A. Gries-

 

 

   
Major-général E.-J. RENAUD

 

Règlement très
prochain avec
la Martinique
WASHINGTON, le ler. — (P.A)

-— La mise à jour du problèmede
Ja Martinique, le premier soulevé
dans les Antilles depuis la chute
de la France, en 1940, semble au-
jourd’hui devoir être tiré au clair.
Un seul segment de l'empire co-

lonial français ni occupé par l’Axe,
ni en guerre avec lui, le territoire
insulaire administré par l’amiral
Georges Robert, a été privé de ses
relations  officieuses avec les
Etats-Unis, d’ordre du secrétaire
d’Etat, M. Cordell Hull, mais il
est surveillé très étroitement
par la marine des Etats-Unis.
Le ministère de la Marine et

le secrétaire d'Etat attendent
‘d’autres développements” sans in-
diquer de quelle nature ils peuvent
être. Mais le quartier général fran-
çais d’ici regarde Robert comme se
débattant entre le désaveu officiel
de Washington et le mécontente-
ment des insulaires affamés, et il

(Suite à la page dix-sept)
 

WASHINGTON, le 1 — (P.A.)—
Les magnats de l’acier, dont les
industries utilisent la —charbon
comme combustible, affirment
qu’ils n'ont de réserves de charbon
que pour trois semaines, ou même
moins que ce temps.

D’après un représentant de la
Carnegie-Illinois a Pittsburgh, trois
ou quatre jours après la fermeture
des mines de charbon la produe-
 

Congrès de
l'Enseignement

Les lecteurs trouveront à
la page 8 du journal le
compte rendu des séances
de la dernière journée du
quatrième congrès annuel
de l’A.E.F. (Association de
l'Enseignement Français en
Ontario), ainsi que le résul-
tat des élections du nouvel
exécutif.  

Les mineurs de charbon dur et de
charbon mou font la grève, aux E.-U.

L'arrêt du travail met sérieusement en danger le
fonctionnement des usines de guerre et des trans-
ports. — La grève affecte surtout l’Alabamoa, la
Virginie occidentale, le Kentucky, l'Ohio, la Penn-
sylvanie, I'Indiana, le Tennessee et I'lllinois

tion de l’acier dans les usines de
cette compagnie à Pittsburgh et à
Youngstown, (Ohio), baisserait de
10 pour cent.

La United States Steel aurait as-
sez de combustible pour deux ou
trois semaines.

LeLs réserves pour les locomoli-
ves à charbon, dans la région de
Chicago, pourraient durer de dix à
quarante-cinq jours environ. Des
porte-parole du Missouri-Pacific af-
firment qu’une grève du charbon
immobiliserait ses trains avant 17
jours.

NEW-YORK, le I — (P.C.)—Les
immenses mines de charbon des
Etats-Unis, qui ont produit en 1942
plus de 500.000.000 de tonnes de
matériel pour ravitailler les indus-
tries de “’l’arsenal de la démocra-
tie”, étaient toutes inactives et vi-
des d’ouvriers, ce matin, alors pue
les mineurs du pays obéissaient à
l'appel de John-L. Lewis de ne pas
“mettre le pied” sur les terrains de
mines.     (Suite a la page dixsepl)

bach, 65 ans. C.B., C.M.G.. D.S.0.,
V.D., qui démissionna récemment
pour raison de santé, ainsi que
celle du brigadier Howard Kenne-
dy, M.C., 50 ans, au poste de quar-
tier-maitre général de l’Armée ca-
nadienne et sa promotion au grade
de major-général,
Le major-général Kennedy qui

était officier du Génie pendant la
première Grande Guerre fut déco-
ré pour bravoure extraordinaire et
sa carrière administrative au cours
de la présente guerre est des plus
remarquables. Avant sa promotion
actuelle, il était sous-adjudant-gé-
néral et président d’un comité de  Sélection d’officier.

Trois autres nominations sont
aussi annoncées:

Le brigadier Sherwood Leti, 47
ans, D.S.0., M.C., E.D,, blessé au
cours de l'expédition de Dieppe,
est nommé sous-chef de l’Etat-ma-
jor général, section de l'instruction
militaire. Arrivé à Ottawa, il suc-
cède au brigadier E.-G. Weeks, 46
ans, M.C., MM, qui retournera
outre-mer sous peu.

Le brigadier R.-E.-G. Roome, 50
ans, revenu d'outre-mer et qui fit
partie d’une division canadienne
durant les dix derniers mois, suc-
cède au major-général Kennedy au
poste de sous-adjudant général et
de président du Comité de Sélec-
tion des officiers.

(suite à la page dix-sept)

PURSS. ne

semble par
vouloir démordre
WASHINGTON, le ler (P.A.)—

La nouvelle réjection par les Rus-
ses du gouvernement polonais à
Londres, ayant pour chef le géné-
ral Wladislaw Sikorski, fut annon-
cée ici aujourd’hui, mais la porte
est laissée ouverte toute grande
aux Polonais pour former un nou-
veau régime appuyé par les So-
viets, mais qui n'aurait pas besoin
de résider à Moscou.
Le bulletin d’information de

l'ambassade soviétique a publié
-des textes entiers de récentes as-
sertions de Moscou, savoir que le
groupe de Sikorski à Londres
n'est pas autorisé a parler pour
le peuple polonais. Un porte-pa-
role de l'ambassade, cependant,
donne un avertissement contre la
possibilité qu’un autre régime qui
serait reconnu par les Russes se-
rait bientot établi à l'ombre du
Kremlin.

Les textes ne laissent aucun
doute sur le fait que Moscou ne
saurait reconnaître un régime
qu’elle considère comme “réac-
tionnaire” et représentant les in-
térêts des “magnats et des pro-
priétaires de terrains”.
La cause contre le gouverne-

ment Sikorski est exposée assez
longuement dans un article publié
d'abord par l’Izvestia, organe of-
ficiel du gouvernement soviéti-
que et qu’on a publié de nouveau
officiellement ici.

L'article exprime la confiance
que le gouvernement soviétique
rendra possible aux Polonais en
Russie “de combattre pour notre
patrie, les armes à la main, côte à
côte, avec les citoyens soviétiques
de toutes les nationalités”.
Un article de rédaction publié

par la Pravda, organe du parti
communiste, se sert d'épithètes
telles que “chenapans” et de
‘mauvais joueurs politiques”, pour

(Suite à la page dix-sept)

De la neige le
premier mai
sur la capitale

Premier mai! Mais quel jour
à température glaciale, Il faut se
rendre compte que l'hiver ne
veut pas s'en aller puisque durant
la matinée il est tombé un peu
de neige sur la capitale. Très lé-
gèrement, si vous voulez, mais il
a neigé tout de même. Selon les
autorités de la ferme expérimen-
tale, c'est une chose qu’on n'a pas
vu depuis nombre d'années: de la
neige le premier du mois de mai.
Ce mois va perdre sa réputation
d’être le plus beau mois de l’an-
née et celui des fleurs. Les ci-
toyens d'Ottawa tout ébahis re-
gardaient aux fenêtres et res-
taient longtemps à considérer
d'un air songeur les quelques
grains de neige qui jouaient dans
Pair avant de choir sur le sol, ne
laissant aucune trace de leur chu-
te,

Sir Basil Brooke
premier ministre

de l'Ulster
BELFAST. le ler—(P.C.)—La

nomination de sir Basil Brooke.
conservateur, comme premier mi-
nistre de l'Irlande du nord, est
annoncée aujourd’hui dans une
déclaration officielle du gouver-
neur. FH succède à .John-Miller
Andrews, conservateur, démis-
sionnaire.

Sir Basil, qui a été plusieurs
années premier ministre adjoint,
est le neveu de sir Alan Brooke.
chef de l’état-major impérial à
Londres.

Raid allié
sur Essen

et la Ruhr
LONDRES, le ler mai. —(P.C,)

— La R.A.F. a encore assailli Es-
sen et d'autres objectifs dans la
vallée de la Ruhr, la nuit dernière,
dans un raid que le ministère de
l’Air appelle “une violente atta-
que”: ce quatrième raid sur le
centre industriel allemands, au
cours d'avril, a coûté aux alliés
treize bombardiers.

Les conditions de la température
sur le continent ont probablement
incité les raiders à se diviser au-
dessus de plusieurs observateurs.
Les autres endroits bombardés
n'ont pas encore été identifiés.

La RAF. a fait sa plus récente
visite au-dessus de cette région, ci-
ble constante de ses bombes, au
cours de la nuit de lundi dernier.
dans son attaque sur Duisburg, à
12 milles à l'ouest d’Essen, le se-
cond raid du mois dirigé contre ce
port intérieur.

Essen elle-même a subi 55 bom
bardements depuis le début de la
guerre, et 900 tonnes d’explosifs
ont été jetées sur elle dans le der-
nier raid du 3 avril.

(suite à la page dix-sept )

On aura voulu
affrayer le
R. P. Coughlin

NUTLEY, (New-Jersey), le 1. —
(P.A.) — Des employés du bureau
de poste ont trouvé hier ce que le
capitaine-détective Frank O'Neill
a appelé ‘une bombe de frayeur”,
adressée au R. P. Charles-E. Cough-
lin, de Royal-Oak, (Michigan).
Le capitaine O'Neill, spécialiste

du mécanisme des bombes, a dé-
chargé sur elle plusieurs rubans
de balles de mitrailleuse, mais elle
ne fit pas explosion. On trouva à
l'intérieur un mouvement d'horlo-
gerie, du verre dépoli, une sorte
de poudre que l'on n’a pas en-
core analysée et une lettre de neuf
pages qu'on n'a pas rendu publique.

utin
0

Il l'emporte
par une très
| «ey,

forte majorité
|
L'unanimité complète
s’est faite outour du
choix de la convention.
— Rôle important de nos
compatriotes dans le
choix du nouveau chef

Par Jean-Marie Gélinas

TORONTO, 1er.— (De l'en-
voyé spécial du Droit”) —
L'hon. Harry Nixon, ancien
secrétaire provincial dans le
gouvernement Hepburn, de-
viendra à très brève échéance
le nouveau premier ministre
de la province d’Ontario.…Elu
à 6 h. 30 hier soir chef du
parti libéral provincial par
une majorité décisive, soit
plus de 250 voix, au premier
tour de scrutin sur ses trois
autres adversaires, M. Nixon
a maintenant le chemin libre
pour former un nouveau cabi-
net en raison de la maladie
imprévue qui a écarté pour un
temps indéfini de la vie pu-
blique le présent premier
d’Ontario, l’hon. Gordon Co-
nant.

 

Depuis qu'il a ete choisi sur
deux de ses anciens collègues de
gouvernement provincial, l'hon.

T. B. McQuesten, toujours ministre

(suite à la page dix-sept)

Le quart des
souscriptions

à été dépassé
On s'attend aujourd'hui que les

souscriptions s'élèvent à quelque
$300.000.000 avec les resultats de
la journée d'hier de la campagne
de l'Emprunt de la Victoire dont
l'objectif est de $1.100.000.000.

Si la moyenne de $60.000.000 des
quatre premiers jours se main-
tient, l'objectif sera dépassé, Le
total cumulatif annoncé hier se
chiffre par $42,407.750.

Il y a eu 195.966 souscripteurs
durant les quatre premiers jours.
Durant la même période du troi-
sième emprunt de la victoire, dont
l'objectif était 5750.000.000, il v
avait eu 184.302 pour un total de
$196,682.600.

Le concours militaire organise
d'un bout à l'autre du pays sous les
auspices du lieutenant général
Kenneth Stuar(, chef de l'état-ma-
jor. a donné des résultats remar-
quables.

Durant les premiers quatre
jours de !a campagne, l'arinée ac-
tive canadienne a souscrit $3.398.-
950 soit $748.000 de plus que les
corps d'armée au pays avaient (Suite à la page dix-sept)
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L'HON. HARRY NIXON, o   

ncien secrétaire provinciai de
l'Ontario, à été élu au premier tour de scrutin chef du
parti libéral ontarien à l’issue de lo convention de deux
jours qui s'est terminée hier soir à Toronto,

a
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Carnet

 mondain
Mme Cairine Wilson, sénatrice,

est de retour de Toronto ou elle a
passé plusieurs jours.

+ % *%

Mlle Louise Ferrier, qui a passé
la saison de Pâques avec ses pa-
rents, le vice-maréchal de l’air et
Mme Allan Ferrier, retournera au
couvent du Sacré-Coeur de Mont-

: réal,

+ % +

Mlles Aline et Marie Sabourin
ont reçu à un shower en l’honneur

* de Mlle Jacqueline DeBlois. Mlle
Madeleine Mason présenta à la
fiancée plusieurs cadeaux et un
bouquet de corsage de roses,
Etaient présentes: Mme E. Mason,
Mlles C. Alush et M. Sabourin,

* * *

M. S.-N. Charbonneau annonce
les fiançailles de sa fille cadetle
Theresa-Léonore, avec M. Clayton

. Robert, fils de M, et Mme George
Powell. Le mariage aura lieu pro-
chainement.

* * *

Mme Allan Ferrier a reçu ven-
dredi un groupe de jeunes amis de
sa soeur, Mlle Diana Ferrier.

x Kk *

On annonce les fiançailles de
Mlle France Geraldi, fille cadette
de Mme Mary Geraldi et de feu
M. James Gilbert Geraldi, avec l’a-

. viateur chef Bernard Langill, R.C.
AF, fils de M. et Mme William
James Langill. Le mariage sera cé-
lébré samedi le 15 mai.

% % #

Mile Lucienne Lévesque, de
‘Trois-Pistoles, a quitté la capitale,
hier soir, pour retourner dans sa
famille, après avoir passé les va-
cances de Pâques, en compagnie de
sa soeur, Mlle Rita Lévesque, insti-
tutrice a Coppell, Ont, chez M. et
Mme Camille Hudon, de la rue St-
Patrick.

x x %

. Mercredi, le 28 avril, en l’église
du Sacré-Coeur, d'Alexandria, fut
bénit le mariage de Mlle Lucille
Lalonde, fille de M. et Mme Ulric
Lalonde, avec l’avocat Léopold La-

- Jonde, fils de M. et Mme J.-R. La-
londe.

M. l’abbé Adalbert Lalonde, frè-
re du marié a donné la bénédiction
nuptiale.

= %

La mariée portait un ensemble
beige avec accessoires bruns. Après
la cérémonie, le vin fut servi chez
Mme Laura Périard et les nou-
veaux époux partirent pour un

- voyage à Québec. A leur retour, ils
éliront domicile à Alexandria, sur
\a rue Bishop.

x x%* +

Le mariage de Mlle Joséphine
Véronica Brennan, fille cadette de
M. Frank Brennan et de feu Mme
Brennan, de Notre-Dame-de-Grâces,
avec M. Eugène-Arthur Paré, {ils

. de feu M. Eugène Paré et de Mme
Paré, de Montréal, aura lieu le 15
mai, à hutt heures et demie, en l’é-
Elise de Sainte-Augustine de Can-
terbury. Pas de faire-part.

* #* +

- Mile Rose Sanscartier, de Mont-
réal, est en visite chez Mme À. Sar-
razin, 77 Redpath, ‘Elle quittera
sous peu la capitale pour retourner
à sa demeure.  

 

   
  

 

 

M. et Mme Philémon Soucy, de Hull, annoncent les fiancailles de
leur fille Simone au chef d’escadrille Roland-H. Trépanier, fils de M.
et Mme Janvier Trépanier, d’Ottawa. Le mariage aura lieu le 15 mai,
en l’église Notre-Dame de Grâce, Hull,  

Lavage des oreillers
—_—

Après avoir servi longtemps, les
oreillers de plumes sont défraichis.
Ceci ne veut pas dire qu’ils ne
peuvent être nettoyés sans que la
ménagère se voit forcée de vider
la plume dan: un autre sac de toi-
le. L’oreiller de plume redevien-
dra aussi propre qu’un neuf si on
suit les instructions suivantes:

D'abord, une ouverture de qua-
tre pouces est pratiquée à l’une
des extrémités de l’oreiller. Un
carré de mousseline est cousu sur
cette ouverture. Ceci permet à
l’eau savonneuse d'entrer et de
sortir.

Pour obtenir de meilleurs résul-
tats, un seul oreiller à la fois doit
être placé dansla laveuse. Afin que
les plumes soient douces et sou-
ples, de l’eau tiède, bien savon-
neuse devrait être employée. Si
l’eau devient trop sale, ou si les
bulles diminuent, ajoutez d'autre
savon ou changez d’eau. Les taches
peuvent être {rottées avec une
brosse.

 

Mme J.-C. Woods a reçu vendre-
di un groupe d'épouses de méde-
cins à un ‘“‘vanishing party” au pro-
fit de la Marine.

* xx

En la Cathédrale Saint-Antoine
de Timmins, fut bénit récemment,
le mariage de Mlle Marie-Blanche
Caron, lille de M. et Mme Alfred
Caron, de Timmins, avec le lieule-
nant Rodolphe Larin, fils de M. et
Mme l‘rancis Larin.
Mme Paul Piché touchait l'orgue

et le révérend G. Kinlough chanta
l’Ave Maria. La mariée portait un
ensemble de laine bleu avec feutre
noir et parure de cou de martre.
Son bouquet de corsage était com-
posé de pois de senteur et de mu-
guets.

Après la cérémonie, le déjeûner
fut donné à la demeure de M. Ca-
ron. Les nouveaux époux sont en-
suite partis pour Montréal; ils de-
meureront à Joliette, Qué.

* KK

Mme Louis-Philippe Moreault
annonce les fiançailles de sa fille
Adrienne avec M. Roland Rochon,
d'Ottawa, {ils de feu M. T. Rochon
et de Mme Rochon, de Montréal.
La bénédiction nuptiale leur sera
donnée en l’église Sainte-Famille
d'Ottawa, le 17 mai prochain.

x x #

LAVIGNE — BERTRAND

Mardi matin, le 27 avril, en l’é-
glise Sainte-Bernadette de Hull, a
été bénit, le mariage de Mlle An-
toinette Bertrand, fille de M. et
Mme Bertrand, avec M. Aldoria La-
vigne, fils de M. et Mme H. Lavi-
gne, de Wrightville. La mariée
portait une toilette de Chiffon
blanc avec voile et couronne; son
bouquet se composait de lis et de
roses. Après la cérémonie, le dé-
jeûner fut servi chez les parents
de la mariée. Le diner et la soirée
eurent lieu chez M. et Mme H. La-
vigne. M. et Mme Aldoria Lavigne
demeureront à Hull.

Profitez-en !
Vous êtes, chère Madame, très

jolie. Vos traits sont réguliers, vo-
tre teint exquis, Et vous avez ce
charme souverain: la jeunesse . . .
Alors, pourquoi vous fardez-vous?
Ne comprenez-vous pas que c'est
une faute? Croyez-moi, la vraie
coquetterie, dans votre cas, est de
se montrer telle que l'on est!

Dites-vous que, le plus souvent,
le fard n’a été fait que pour celles
qui ont une défectuosité à cacher
ou à réparer.

 

 

QUAND UNE FEMME

PERD COURAGE

 

La figure de maman Louise,
habituellement jolie, semble
depuis quelques semaines
plus vieille de 15 ans. “Qui

ne perdrait pas courage avec
nulant de besogne et des en-
fants auss! turbulents !”

Mère de quatre marmots,
les forces de cette jeune
femme se sont épuisées peu
à peu. D'une naissance à
l'autre, elle n’a rien fait pour
augmenter sa vigueur et ré
parer les pertes causées par

Ja maladie et lo surmenage quimposent les soins à donner à une

famille; la cause de son découragement provient, sans aucun doute.

de son pauvre état de santé.

Lorsque le sang ne contient pas les éléments dont il a besoin,

c'est-à-dire s'il est pauvre. la femme devient triste, sans énergie, elle
soullre de: faiblesse, pâleur, manque d'appélit, fatigue, douleurs de

dos, de reins, périodes douloureuses ou irrégulières, troubles internes

er >rt'ellement fominins (symplômes ou conséquences de l'ANEMIE).
Elis a besoin d'être tonifiée, mais il lui importe de trouver le tonique
Qui lui convient. Elle ne peut trouver rien de mieux que les bonnes

PILULES ROUGES, lesquelles, ont, depuis près de 50 ans, {alt du bien

3 den milliers ot des milliers ot jeunes filles et de femmes.

* . . Jal eu plusieurs enfants et après une dizaine d'années de
mônage, j'étais dans le besoin d'un tonique. J'ai eu recours aux
PILULES ROUGES et j'en fus si satisfaite que ça été mon seul tonique

depuis. Je trouve les PILULES ROUGES très efficaces dans un cas
d'épulsement général .. .”

(Signé)—Mme L-Art. CHARRON

Témoin (Signé}—Y.P.
Ste-Thérèse, P.Q.

Pilules Rouges par la postes 50c la boîte ou 3, $1.25.

. PILULES ROUCES
POUR LES FEMMES PALES ET FAIBLES

Cle Chimique FRANCO Américaine Limitée, 1566, rue 8.-Denis, Montréal.

  

 

utre-mer

La garde-malade Helen-Marie Stevens, de Dunnville, Ont, main-
tenant outre-mer, et Ross Munro, correspondant de l’Armée canadienne
pour la Presse Canadienne, dont le mariage sera célébré le 8 mai, à
Horshem, Sussex, Angleterre. Mille Stevens est la fille de M. et Mme
C.-L. Stevens et M, Munro est le fils de Mme J.-Ross Munro et de feu
M. Munro, de Toronto.

 

En Angleterre, les femmes s'emparent

de fous les champs d'activité

Le nombre va sans cesse grandissant de celles sur
qui reposent de graves responsabilités. Il y a cer-
taines industries essentielles dont aucune femme

ne peut être retirée. Le bien-être des
travailleuses.

Le sort des femmes qui travail-
lent, au Canada, peut paraître as-
sez sombre à certains esprits pes-
simistes. Mais il n’est que de re-
garderailleurs pour découvrir qu’a-
près tout il y a pire. Les femmes
d’Angleterre, par exemple, doivent
travailler de 48 à 54 heures par
semaine. Le rationnement, l’obscu-
ration, les longues distances à par-
courir, souvent à pied, la sépara-
tion des familles, tout ceci agit
souvent sur le moral des travail-
leuses.

Dés 1941, le gouvernement ac-
cordait au ministre du Travail
l’entière direction du travail fémi-
nin. Ceci permit au ministère de
fare enregistrer les femmes par
groupes, suivant leur âge, et d’ap-
peler ensuite les mieux qualifiées
pour tel ou tel emploi. En 1941,
ces pouvoirs furent amplifiés et
les femmes peuvent maintenant
être conscrites par le Service na-
tional, au temps et à l'endroit ou
elles seront nécessaires.

Ces mesures et la bonne volonté
des femmes anglaises ont aidé à
former cette vaste armée de fem-
mes qui travaillent un peu partout
et accomplissent avec succès des
tâches d’hommes.

A l’automne de 1982. en plus des
femmes en uniformes, de celles em-
ployées à la défense auxiliaire, des
gardes-malades et des femmes-po-
lices, il y a près de sept millions
de femmes en Angleterre, travail-
lant à plein temps dans les indus-
tries de guerre. Deux-cent-soixan-
te-mille autres y travaillent occa-
sionnellement.

Si l’on considère 1e nombre sup-
plémentaire de femmes qui ne
portent pas l’uniforme et qui con-
sacrent quand même tout leur
temps à des travaux non-rémunérés
dans les Services volontaires, par
exemple, ou autres organisations,
le nombre de celles qui restent est
très limité.
Le ministère qu Travail a Indi-

qué un certain nombre d'industries
essentielles dont aucune femme
ne peut être retirée: l’agriculture,
les cantines et les hôtels, la dé-
fense civile, les industries du char-
bon, du coton, du {filage et du
tissage, le transport, l’enseigne-
ment, le service d’hôpital et autres
utilités publiques.

L'effort de guerre des femmes
anglaises pourrait être divisé en
quatre groupes principaux. Vient
d’abord le Service des femmes qui
ne portent pas l'uniforme, la dé-
fense civile et la police. Le soin
des malades et tout ce qui s’y
rapporte vient en deuxième. Troi-
sièmement, les femmes oui travail-
lent sur les terres. Quatrièmement,
les femmes dans l’industrie.
Le groupe numériquement le

plus important est celui des fem-
mes employées dans l’industrie.
Soixante pour cent du nersonnel
des usines de l’Artillerie royale 

sont des femmes. Elles s’emparent
rapidement de tous les champs de
production: machines, fer et acier,
réparation et construction des na-
vires et des avions. Le nombre va
sans cesse grandissant de celles
qui occupent des emplois requé-
rant une habileté toute spéciale et
sur qui reposent de grandes res-
ponsabilités,

Le ministère du Travail britan-
nique fait tout en son pouvoir pour
aider les ouvrières anglaises. Il
voit à leur bien-êre, à l’arrange-
ment de cantines, à ce qu’elles
puissent se procurer un bon repas
le midi. Il exerce une surveillance
régulière sur la santé des ouvriè-
res dans les usines. Tout ceci avec
l’aide des femmes plus âgées qui se
consacrent aux travaux de la mai-
son et des organisations volontai-
res.

———_

Les modèles de tapisserie qui
restent seront inchangés. d'ici la
fin de la guerre. Ceci ne surpren-
dra pas les détaillants. Déja plu-
sieurs compagnies ont conclu une
entente limitant les variétés, Elles
épargnent ainsi beaucoup de main-
d’oeuvre déjà si rare et diminuent
le nombre de livres d'échantillons.

Questions et répo

Cette série de questions et ré-
ponses a été confiée au sous-
comité consultatif féminin du
Service des consommateurs, Com-
mission des prix et du commerce
en temps de guerre. Toutes les
questions se rapportant au con-
trôle des prix ou aux règlements
du rationnement doivent être en-
voyées à la vice-présidente du
sous-comité, Mme Gustave Lanc-
tôt, 185 rue Daly, Ottawa.
Q. Bien que cultivateur j'achète

du bois à l’arpent, je le coupe
et le vends au détail par cor-
des de 128 pieds cubes. Ai-je
droit à la subvention d’un
d'un dollar accordé par le
gouvernement, et où dois-je
m'adresser pour l'avoir?

R. Vous avez droit à la subven-
tion d’un dollar par corde de
bois de 128 pieds cubes. Fai-
tes-en demande au bureau
local de la Commission des
prix et du commerce le plus
rapproché.

* * *

Q. Mon épicier a-t-il le droit de
me vendre le thé Salada 40c.
la demi-livre, le sucre 10c. la
livre et le beurre 40c.?

R. Cette marque de thé comprend
trois catégories de prix. De-
puis la réduction sur le thé
imposée par la Commission
des prix en décembre dernier,
une demilivre de thé Salada
se vend aux prix suivants: 38c.,
40c. ou 45c., selon la qualité.
Le prix du sucre doit être le
même que celui de la période
de base.
Le prix du beurre de laiterie,
vendu aux consommateurs a
êté fixé à 40c. la livre.

* + x

Q. Est-ce la Commission des prix
qui s’occupe de la récupéra-
tion du caoutchoue, du métal,  

nses que doivent
bien connaître les ménagères

ete.?
R. Non. La récupération reléve

des Services nationaux de
guerre.

* * *
Q. Je demeure près de Lachute.

Où aurais-je dû envoyer ma
carte de demande de sucre
pour la mise en conserve? Je
l'ai adressée à l’édifice Al
dred à Montréal. Recevrai-je

ma carte de coupons de sucre
quand même et mon carnet de
rations No 3?

R. Vous auriez dù adresser votre
carte de demande de sucre à
votre comité local de ration-
nement situé à l'hôtel de ville
de Lachute. Le bureau de
Montréal aura probablement
fait suivre votre carte de de-
mande à votre bureau local.
Le fait d’avoir envoyé cette
carte à Montréal n'’affectera
en rien l'émission de votre
carnet de rations No 3.

x x x»
Q. J'ai besoin de sucre pour mes

abeilles durant le printemps.
Comment puis-je m’en procu-
rer?

R. Les apiculteurs qui désirent
s'approvisionner de sucre doi-
vent obtenir un permis spécial
de l’apiculteur provincial.

 
Lavez parfaitement tous vos

fruits et légumes avant de les ser-
vir cru ou avant leur cuisson,
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Jolis motifs de fruits

Dessin no 734
Ces motifs de fruits sont idéaux

pour serviettes, parures de lunch
ou poignées de pots. Les cinq des
sins se font en satin, et toutes les
instructions accompagnent le pa-
tron.
Pour commander ce modèle, en

voyez 20 sous en argent au Service
des Ouvrages à l'aiguille, jouran:
“Le Droit”, Ottawa, Ont.
Le prix du patron est de 20 sous,

celui du livret de mode est de 15
sous, soit 35 sous pour les deux.
Pour faire remise N'ENVOYEZ
PAS D’ARGENT PAR POSTE, ser-
vez-vous de timbre ou de préfé-
rence de bons de poste.

Ecrivez lisiblement votre adresse
et le numéro du style. N'oubliez
pas de mentionner la taille que
vous désirez.

Adressez vos commandes au Ser-
vice des Modes, Journal “Le Droit”,
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Que personne ne bouge! Nou.
voulons parler à Jean! 
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A ce qui se passe... Bent Beak et Jag regarde partir

le camion. ne comprenant rien  
Soudain. une forme
nidement à côté d'eux. grise passe ra-  
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À triple tâche à accomplir: 1-—d’abord,

OCCASION

me

 

TAILLES
POUR

FILLETTES
JEUNES
FILLES _

ET DAMES
DANS LE

LOT

On a souvent dit que la santé
morale est nécessaire à la santé
physique ou encore, qu’une person-
ne qui voit tout en noir ne peut
être en bonne santé.

L'idée s’applique aussi aux re-
pas. Si vous vous approchez de la
table avec une humeur maussade,
vous tirerez peu de bénéfice de
votre nourriture. Laissez à la porte
vos soucis et vos ennuis si vous
voulez que les aliments absorbés se
digèrent bien et vous donnent l’é-
nergie nécessaire,
Les Services d'Hygiène alimen-

taire rappellent donc aux maîtres-
ses de maison qu’elles ont une

préparer des repas contenant les
substances nutritives nécessaires,
2—Cuire les aliments et les servir
de façon à ce que rien de leur va-  

LUNDI CHEZ CAPLAN

 

  

DE ROBES

Séries désassorties de robes

avenantes pour les engagee=

nts, les affaires, toute occae

sion.

        

  
  

            

   

 

  

   

  

 

NOIR,

OR,
ROSE,

BRUN,

VERT

Valeurs jusqu’à

17.50

80 seulement, robes

d'une et deux pièces,

“Pegtops”, ‘“midriffs”,

torse long et tailleur

avec garnitures de cein-

tures de couleur voyan-

te, boutons, soutaches
et dentelle.

128-137, rue RIDEAU

 

Soucis et ennuis sont de piètres compagnons, surtout à table

leur ne se perde. 3—Ecarter les
soucis, les discussions et la mau-
vaise humeur et donner à la table
familiale une atmosphère de
gaicté.

Le diner surtout doit être prépa-
ré de façon à répondre à toutes
ces exigences, Basez-vous d’abord
sur les Règles officielles de l’ali-
mentation.

Un légume de plus, une salade
ou un peu plus de jus de tomates,
ou peut-être un dessert aux fruits
ou un pouding au lait peuvent être
ajoutés lorsqu'on prévoit que les
autres repas seront inadéquats.
Le rôle de la femme aujourd'hui

s’étend bien au delà de la cuisine,
Aucune tâche, cependant, n’est plus
importante que celle de servir à
sa famille trois bons repas par jour,
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Les concours de francais

se continueront

A l'issue de la soirée de jeudi der-
nier, M. Robert Gauthier, directeur de
l'enseignement frahçais en Ontario,
invitait parents, instituteurs et élèves
à assister l'an prochain à la septième
séance des concours provinciaux de
français, dont il a été le fondateur et
dont il demeure l'enthousiaste anima-
teur.

La séance finale de cette année a
remporté un succès qui a dépassé celui
des années précédentes. Ce succès est
dû aussi bien au progrès des élèves
dans la connaissance de leur langue
maternelle qu’a l'inauguration des con-
cours oratoires pour les élèves de l’en-
seignement secondaire.

Cet événement annuel a une signi-
fication importante qui est de nature
à nous réjouir, à faire naître de l’opti-
misme et à inspirer confiance dans
l'avenir. Fruit des efforts et des luttes
d’un quart de siècle, il est bien fait pour
compenser nos aînés des épreuves, des
sacrifices, des heures d’angoisse qui ont
êté leur partage, à une période de notre
histoire où un groupe de fanatiques
voulait s’opposer à la pénétration fran-
çaise en Ontario et nous assimiler, et
où nos revendications scolaires étaient
ignorées ou mal comprises de J’élite
anglo-ontarienne.

Grâce à la vigilance, au patriotisme
et à la ténacité de nos prédécesseurs
immédiats, les événements ont pris une
autre tournure. L'esprit de justice et
de liberté a pris sa revanche. Ne lais-
sons pas passer l’occasion qui est don-
née à nos enfants de marcher vers le
progrès et la conquête, par l’accroisse-
ment de leur valeur et de leur compé-
tence,

Les concours annuels de français
offrent des avantages inappréciables
aux élèves, aux instituteurs et aux

parents.
Par une émulation de bon aloi entre

les élèves des écoles et des inspectorats,
par l'attrait de nombreux prix et de
bourses d’études, ces élèves sont invités
à apporter plus d’attention à l'étude de
leur langue maternelle, indispensable à
leur succès et à notre survivance.

Cette même émulation engage les
instituteurs à apporter plus d’attention
à leur enseignement, à améliorer leurs
méthodes, à suivre de plus près le tra-
vail de leurs élèves. Il est même per-
mis de croire que c'est la mise en mar-
che des premiers concours provinciaux

de français qui a donné naissance à
d’heureuses initiatives d'ordre profes-
sionnel, par exemple la fondation de
l'Association de l’enseignement fran-
çais.

L'organisation de ces concours donne
lieu aussi, dans tous les centres fran-
çais de la province, à des réunions où
sont conviés les parents des élèves. Par
la force des choses, ces parents s’inté-
ressent, plus qu’ils ne le faisaient dans
le passé, aux progrès scolaires de leurs
enfants et à toutes les questions qui
sont du domaine de l'instruction et de
l'éducation.

Au cours de ces réunions, des voix
autorisées rappellent aux parents et à
leurs enfants que l'attachement et
l'amour envers la langue maternelle
doivent commencer dans la famille, se
continuer à l’école, et se maintenir sans
cesse, dans toutes les manifestations
de la vie privée et de la vie publique.

Au lendemain de la capitulation de
la France, M. Mackenzie King adressait
le message suivant à ses concitoyens de
langue française: “Le sort tragique de

la France lègue aux Canadiens fran-
çais le devoir de porter haut les tradi-
tions de culture et'de civilisation fran-
çaises, et son amour brûlant de la
liberté. Cette nouvelle responsabilité.
j'en suis sûr, vous l’accepterez avec
fierté.”

Cette semaine même, à Montréal, M.
Grew, ancien ambassadeur des Etats-
Unis en Allemagne et au Japon, disait
à Montréal: “Le Canada français, qui
s'abreuve à la même source profonde
de littérature, de haute culture et de
sainteté que la France, a toujours, à
sa façon, gardé précieusement allumé
le flambeau de la civilisation fran-
caise.”

Ces témoignages ne sont pas de
hature a refroidir notre enthousiasme
et notre ardeur. D'ailleurs, nous serons
assurés de survivre et de triompher de
tous les obstacles si nous demeurons
attachés à notre langue, à notre cul-
ture, à nos traditions religieuses et

nationales, si nous restons les fidèles
gardiens du précieux héritage que nos
pères nous ont légué et qui est supé-
rieur à n'importe quel autre. Ainsi
nous resterons nous-mêmes et nous
perpétuerons le nom catholique et fran-
çais dans cette province et dans le Ca-
nada tout entier, que la Providence
nous a donné comme notre unique
patrie.

Charles GAUTIER.

Enfin, on corrige

cette erreur

Le ministre fédéral du Travail vient,
enfin, de nommer un Canadien fran-
¢als au nombre des membres du Con-
seil national du Travail: c’est M. Léon
Lalande, de Montréal. Le gouverne-
ment a-t-il choisi le meilleur homme
que les nôtres pouvaient présenter à ce
poste? Nous l’ignorons. Nous n’avons
pas l'honneur de connaître M. Lalande.
En tout cas, le ministère du Travail
reconnaît que les nôtres doivent avoir
un représentant au Conseil national du
Trevail.

Il avait été question d'ajouter deux
autres membresa ce tribunal, dont l’un
serait un Canadien francais. M. Ro-
chette, ministre du Travail a Québec,
déclara, au cours de la psésente session
à la législature de la province voisine,
que Me Roger Brossard, de Montréal,
de même qu’un Anglo-Canadien de la
même ville, feraient partie du Conseil
national du Travail. C’était réduire à
un cinquième la représentation cana-
dienne-française d’un tiers qu’on récla-
mait. Mais le gouvernement d’Ottawa
refusa de confirmer la déclaration de
M. Rochette. Il tient évidemment à un
tribunal composé de trois membres,
puisqu’on nous annonce que le Conseil
national du Travail n’en comptera pas
plus, Nous croyons que le gouverne-
ment fédéral agit bien en cela.

Mais, pour faire place à un repré-
sentant canadien-français, il fallait
qu’un des trois membres déjà nommés
démissionnât. C’est ce qui arrive. M,
le sénateur Bench se retire. Le minis-
tre du Travail a déclaré que la nomina-
tion du sénateur Bench n’était que
temporaire. Il ne devait pas servir
indéfiniment. I! démissionnait main-
tenant pour lui permettre de remplir
ses devoirs de sénateur et de vaquer a
a ses affaires juridiques, “intimement
liées à maintes industries essentielles

de guerre”. L'explication est étrange.
MM. Bench était sénateur et avait les
mêmes responsabilités comme avocat
lorsqu’il fut nommé membre du Conseil
national du Travail. Pourquoi alors
l'avoir nommé 2 ce poste pour si peu
de temps? C’est incompréhensible. On
ne nomme pas à un poste quelqu'un
que l’on sait qu’il ne pourra pas rem-

plir ses fonctions une couple de mois

après,
Non. La véritable raison de la dé-

mission de M. le sénateur Bench n'est
pas celle que le ministre du Travail a
fournie. Le gouvernement ne voulait
pas accroître le nombre des membres
du Conseil national du Travail. Pour
faire de la place à un représentant
canadien-français, il fallait que l’un des
trois membres nommés démissionnât.

M. Bench s’est retiré. Voilà la vérita-
ble raison de sa démission. Pourquoi
ne pas le dire franchement?

C. L’H.

M. Nixon devient

le chef

Les libéraux ontariens ont réglé un
gros problème: celui du choix de leur
leader. M. Harry Nixon, ancien secré-
taire provincial dans le cabinet
Hepburn, a été choisi à l’unanimité au
premier tour du scrutin sur ses trois
adversaires. Sa victoire est si grande
que, selon des rapports officieux, il a
reçu 418 votes sur un total possible de
582. M. Nixon est bien le choix de la
très grande majorité des libéraux onta-
riens. C’est un fait incontestable. Ce
que les observateurs politiques ont pré-
vu s’est donc produit.

Pendant qu'il fut secrétaire provin-
cial, M. Nixon était un homme qui
attirait le respect et la confiance. Il
était évident qu'il exerçait une grande
influence sur une importante partie de
l'opinion publique en Ontario. Le seru-
tin d'hier démontre que l'ancien se-
crétaire provincial possède égale-
ment le respect et la confiance des
chefs de file de son parti,

Deux questions se posent mainte-
nant. M. Nixon assumera-t-il immé-
diatement le poste de premier ministre
et aurons-nous des élections générales
en Ontario d’ici l'automne?

Le premier ministre Conant, qui
avait été choisi comme chef du gou-
vernement, mais non du parti, dans les
circonstances que l’on sait, après la dé-
mission de M, Mitchell Hepburn comme
premier ministre, a dû, pour raison de
maladie, s'aliter à l'hôpital et s'était
retiré de la lutte à la dernière minute.
Le congrès libéral de Toronto a exprimé

l'espoir que l’on prit à brève échéance
les mesures nécessaires pour que M.
Nixon assumât le poste de premier mi-
nistre. C’est, sous notre régime démo-
cratique, la ligne de conduite logique à
prendre. Le chef du Parti libéral d’On-
tarlo est maintenant M. Nixon. Le
parti est lui-même au pouvoir. Les
représentants du parti ont fait connaître
leur opinion et leur désir. It n’y a qu'à
se rendre au voeu exprimé par le parti
lui-même. On doit donc s'attendre que
M. Nixon devienne, d'ici quelques se-
maines, premier ministre à la place de
M. Conant,

I] est moins certain que nous aurons
des élections générales d’ici l’automne.
Récemment, à une réunion à huis-clos
tenue à Toronto, les députés libéraux
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de la province approuvaient une réso-
lution, dans laquelle ils se prononçaient
en faveur de l'extension de la durée
d'office du parlement ontarien, tout en
déclarant que ce voeu ne devait pas
ler celui qui, dans quelques semaines,
serait choisi comme leader du parti, Le
premier ministre Conant fit ensuite
voter par le parlement la prolongation
de la durée d'office du parlement pour
un an. Or, M. Nixon, le nouveau leader
du Parti libéral ontarien, est un adver-
saire de la prolongation de la durée
d'office du parlement. Que va-t-il faire
maintenant devant le fait accompli?
Rappellera-t-il cette loi et tiendra-t-il
des élections générales avant l'autom-
ne? C'est ce que le nouveau leader
devra décider rapidement.

C. L’H.

 

Au Jour le Jour

La. radio allemande déclare, en par-
lant des Alliés que “la morale de Chi-
cago ne doit pas servir de norme dans
la guerre internationale”, Qui prati-
que la morale des gangsters? C’est
Hitler lui-même. Nous en avons la
preuve dans l’assaut brutal de l’Alle-
magne contre l'Autriche, la Tchécoslo-
vaquie, la Pologne, le Danemark, la
Norvège, la Hollande et la Belgique,

x x Xx

Si elle exerce une grande influence
sur l'avancement et les traitements
dans le Service civil, la Trésorerie ne
peut se varter d’avoir la sympathie des
fonctionnaires fédéraux.

x x X

Devant le rationnement de la vian-
de, plus d’une mère de famille a songé

à consommer plus de chair de poisson.
Mais cette source de ravitaillement ne
paraît pas être de tout repos. D’après
le ministère des Pêcheries, il n’existe

pas, au Canada, de surplus considéra-
ble de poisson, et la plus grande partie
de ce produit laimentaire prend le che-
min de la Grande-Bretagne. Le poisson
va. donc devenir aussi rare, dans quel-
ques mois, que les viandes soumises au
rationnement.

ARGUS.

BILLET

D'un jour à l’autre

La pelite histoire abonde en leçons.
Pourquoi nos grands hommes politiques

ne la consultent-ils pas plus souvent?

Le proverbe ne perd pas ses droits, qui

dit qu’on a toujours besoin d’un plus
petit que soi.

Or, la chronique d'histoire de ce

jour (voir, page 3) rappelle l'importance
dela colonisation, travail qui s’imposera

aprés la guerre. Et voici comment s’ex-
prime notre collaborateur :

“Préoccupé d'une seule chose: la

grandeur de la France, et doué d’une

grande clairvoyance ainsi que d'une

ténacité inébranlable, François ler ne
pouvait qu’être convaincu de l’impor-

tance de la colonisation, au moment où

tous les peuples européens convoitaient
des continents nouveaux et révaient de

domination mondiale. Aussi affirmait-

il avec noblesse que “Coloniser, c’est un
métier de roi”.

La discipline est la vraie force des

armées. On ne le sut pas toujours, et
même en Nouvelle-France. C’est ainsi

que les historiens notent avec chagrin
que les troupes venues de France ne se

composaient pas toutes de petits saints.
Plusieurs de ces gaillards abusaient du

privilège de porter un mousquet. Les

uns étaient blasphémateurs, les autres

voleurs: les curés étaient au désespoir

quand ces enfants de Mars passaient
par les villages. Les Jésuites, réforma-

teurs-nés, y perdaient leur latin. Heu-
reusement, les guerres incessantes nous
délivraient de ces malcommodes.

Et pour démontrer que la malice des

fanatiques n'invente rien, même sur les
bords de l’Outaouats: “En s’opposant au

projet d’un parlement pour le Canada,

Masères, l’un des conseillers de Londres

au Canada, déclarait: “Les Canadiens
ignorent presque tous la langue an-
glaise et ils sont absolument incapables

de s'en servir dans un débat, de sorte
que, si une telle assemblée était consti-

tuée, la discussion s’y ferait en fran-
çais, ce qui tendrait à maintenir leur

langue, à entretenir leurs préjugés, à

enraciner leur affection à l’égard de
leurs maîtres d’autrefois, de même qu’à
retarder pendant longtemps et à ren-

dre impossible peut-être, cette fusion

des deux races ou l'absorption de la
race française par la race anglaise au
point de vue de la langue, des affec-
tions, de la religion et des lois: résul-
tats si désirables qui s’obtiendront avec
deux ou trois générations peut-être, si
des mesures opportunes sont adoptées
à cet effet”.

Pendant cette campagne du 4e Em-
prunt de la Victoire, alors que les mil-
lions s’engouffrent duns le trésor fédé-
ral, comment ne pas sourire à telle
“misère” dont nous entretient un gou-
verneur de Montréal en 1740: ce ‘bon
M. de Boisberthelot de Beaucours for-
mulait ainsi ses plaintes: “Une affaire
qui me dérange bien, c’est qu’il n’y a
point d'argent au trésor le long de
l’année; je suis obligé d'emprunter des
marchands, et ne pouvant descendre à
Québec y retirer mes lettres de change,
on rebule les porteurs de mes billets,
on ne veupas leur donner de letires
de change, ce qui fait que je suis com-
plèétement discrédité, et sur le point de
manquer de tout, tant pour la vie que
pour le logement...” M. Isley ne doit pas
connaître son bonheur! :

BAYARD

 

En feuilletant
les journaux   

LE SOLEIL. — C'est l'avis de
M. Joseph-C. Grew que les Alliés
ne doivent pas laisser aucun ré-
pit au Japon, sous peine de voir

un jour son hégémonie s’établir

fermement en Asie, en Australa-

sie et dans 1'0-
, céanie. C'est ce

Puissance que déclarait hier
du Japon l'ancien ambassa-

deur des Etats-
Unis à Tokio,

dans une causerie prononcée de-
vant un auditoire canadien. Cet
observateur averti des Nippons a
vu ce qu’ils ont pu accomplir avec
les ressources relativement modes-
tes que possédait l'empire du Mi-
kado. Depuis près d’un an, ils
sont les maîtres des pays orien-
taux les plus riches en produits
essentiels aux industries de guerre
et de paix. Il y paraît dans la
façon dont ils tiennent seuls l’of-
fensive contre la coalition sino-
anglo-américaine. Que serait-ce
donc si on leur donnait Je temps
de tirer de l’ancien empire hollan-
dais les huiles, le caoutchouc, et
les minerais nécessaires à leur
puissance! Il y va de l'intérêt
vital de l’Amérique de n’oublier

pas que le Japon est son plus

redoutable ennemi et qu’elle doit
lui faire une lutte à mort, en mé-
me temps qu’elle aide ses alliés
européens à écraser l’Allemagne.

D’autres raisons sérieuses s’ajou-

tent à celles que M. Grew a fait
valoir éloquemment devant un pu-

blic gagné d'avance à son point

de vue. Il faut vaincre le Japon

avant qu'une nouvelle puissance
ne puisse intervenir pour rétablir
la paix en Extrême-Orient. C'est

une éventualité à prévoir et une
ingérence à prévenir, même s’il y
a lieu d’espérer que la Russie ne
se mêlera jamais de prêter son

concours diplomatique à son rival
asiatique. L’avis de M. Joseph-C.

Grew est bon a connaitre et a sui-
vre.

* x *

LA TRIBUNE. — TI en coûte

cher aux fumeurs pour assouvir
leur passion. La statistique révèle,
en effet, qu’il s'est manufacturé en
notre pays pour quelque $53,722,-

050 de tabac en 1941, ce qui repré-

sente un excé-

dent de $4,595,971
de la fabrication
au cours de 1940.
Ce sont les fu-

meurs de cigaret-
tes qui, comme d’habitude, ont
brûlé le plus d’argent . .. Nos
manufacturiers en ont roulé 9,548,-
466,000 d’une valeur de $86,652,-
775 et, loin de décroitre, il semble
que Ja production tende a s’élever,
en dépit des taxes formidables qui

“up
Des millions Desmithions

en fumée

frappent les cigarettes. Viennent
ensuite, dans l’ordre de la produe-
tion, le tabac à fumer avec 26,019,-
604 livres d'une valeur de $29,
251,455; puis les cigares avec une
production de 196,724,000 d’une
valeur de $7,300,244, puis enfin, le

tabac a chiquer, avec une produc-

tion de 2,451,783 livres d’une va.
leur de $2,396,322 et le tabac a

priser avec une production de

895,802 livres d’une valeur de $1,-

313,446.

L'Etat retire présentement de

très importants revenus de l’indus-
trie du tabac. En fait, si, comme
nous le disions tantôt, la produc-

tion nette de l’industrie manufac-

turière du tabac au Canada a at-
teint, en 1941, une valeur de $53,-

722,050, la production brute, c’est-

à-dire la valeur des ventes ajoutée

aux droits d'accise et aux taxes,

à atteint, pour la même période la

somme de $126,950,037.

Nous sommes, évidemment, une
race de gros fumeurs . , . et de
bonnes fumeuses!

L'Oeil. Revue

de l’homme et

de la femme. .

Le sommaire de l'Oeil d’avril
fait voir plus que tout autre peut-
être que l’Oeil est à la fois la re-
vue de l’homme et de la femme.
Voici la mention de quelques arti-
cles:

Résurrection de la France, par
Pierre Viviers: Bizerte la Forte,
par Gabriel Hanotaux, de l’Acadé-
mie française; Une presse quoti-
dienne pour les Acadiens, par
Léandre LeGresley; Avons-nous
moins besoin que les autres? par
Michel Alain; l'Instruciton obliga-
toire (première tranche d’une étu-
de historique), par Dollard Morin:
Le rapport Marsh, par Paul Duroc;

l’Institut Français de New-York,
par Jacqueline Lignot; ainsi que

les chroniques de cinéma, d'amour,
de délices et de modes sans comp-

ter plusieurs autres articles, tels
que les Echos, la Chronologie, etc.
Ce numéro de l'Oeil contient. en

outre, quatre nouvelles: Le Pèle-
rin de Jérusalem, par les frères
Jérôme et Jean Tharaud; Les
Yeux qui veillent, par Alain Pelle-

tier; Homme que j'ai suivi, par

Robert Dieudonné; La Forêt m’a
parlé, par Claudine Thibaudeau.

* = *
L'Oeil est en vente dans tous

les dépôts de journaux, 10c l’exem-
‘plaire, $1.00 l’abonnement annuel.
Siège de la revue: 2261, avenue

Papineau, Montréal.

 

Apprenons

 de notre cher pays

l’histoire

  
REPONSES AU QUESTIONNAIRE

850—

A—Dès le début de ses démarches, l'Archevêque de Rouen était
intervenu auprès de Mazarin, le premier-ministre de France et le suc-
cesseur du cardinal de Richelieu.
ses interventions, il saisit de cette

Afin de donner plus de poids à
question le parlement de Norman-

die. Mais il ne réussit pas à changer ce qui avait été fait, et c’est en
vain que par la suite il voulut maintenir ses droits en envoyant un
représentant en Nouvelle-France.
confusion dans les esprits.

Ce geste ne pouvait que semer la

B—La plupart des difficultés provenaient précisément de ces
retards apportés par la Couronne dans le paiement de ses dus envers
ls colonie. Les commerçants se fatiguaient d’attendre et exploitaient
les habitants afin de se rembourser ou bien, avant de vendre leurs pro-
duits à l’administration, ils majoraient leurs prix et forçaient les auto-
rités à payer des sommes de plus en plus élevées pour les besoins
de la colonie. On suggéra vainement au ministre d'envoyer d’avance
l'argent qui serait nécessaire pour solder les dépenses d'administration
pour une année.

C—Afin de pourvoir au budget de l'administration du Canada
après la session, les experts proposèrent un droit d'entrée sur les
spiritueux anglais, la population en consommait 250,000 gallons annuel-
lement. Au moyen d'une taxe de trois pence par gallon, on était assuré
d'un revenu de 3,000 livres par année. Les autorités approuvèrent cette
suggestion qui, sans peser trop lourdement sur le contribuable moyen,
permettait de remplir quelque peu la caisse.

 

851—

A—Préoccupé d'une seule chose: la grandeur de la France, et
doué d'une grande clairvoyance ainsi que d’une ténacité inébranlable,
François Ier ne pouvait qu'étre convaincu de l'importance de la colo-
nisation au moment où tous les peuples européens convoitaient des
continents nouveaux et révaient de domination mondiale. Aussi
affirmait-il avec noblesse que “Coloniser, c’est un métier de roi”.
Sentence qui ne manque pas d’à-propos même à l'heure actuelle et
qui s’imposera davantage à l'attention des autorités à la fin de la guerre.

B-—Ces officiers devaient bien
ils étaient quand même loin de jouir de l’abondance.

retirer un salaire convenable, mais

Les plaintes
de Boisberthelot de Beaucours, en 1735, en fournissent un exemple
frappant. Il écrivait de Montréal: “Nous ne voyons point ici d'argent
monnayé ni les officiers non plus et je ne suis payé qu’une fois l'an,
et cela en lettres de change, et je suis obligé de les négocier pour
quelques cartes et billets de M. de Léry sur les fortifications, ce qui
nous fait acheter plus cher qu'avec de l'argent outre la difficulté - qu’il
y a de faire courir ces billets pour des minuties dont on a à toute
héure besoin.”

C—Dans son plaidoyer en faveur de l'imposition d'une taxe sûr
l'entrée des spiritueux au Canada, le sieur Masères prévoyait le cas
‘où les Canadiens se seraient prévalus du précédent de la révocation de
la loi du timbre pour tenter d'empêcher l'imp-t. Le cas n’était pas le
même, à son avis, car les colonies américaines possédaient des parle-
ments qui avaient le droit de prélever les argents nécessaires à l'admi-
nistçation. Au Canada, seul le roi
financier.

pouvait s’occeuper de ce problème

Trois

LES PROBLEMES DE LA PAIX (II)

La punition des crimes de guerre

el les
Toute personne ayant la cons-

cience droite n’a pas manqué de
subir un mouvement de révolte
et de répulsion en apprenant la

mise à mort par les Japonais de
prisonniers de guerre sans dé-
fense. Et nous devons aussi nous
inquiéter à la suite des menaces
voilées des Nazis, impliquant l'a-
doption de méthodes nipponnes
dans leur attitude envers les pri-
sonniers. La bestialité des crimes
de guerre des Japonais, Qui vaut
bien celle des Allemands, s'est
d'ailleurs manifestée dans de vas-
tes proportions, comme aussi dans
ces assassinats sacrilèges de mis-
sionnaires. Plusieurs prêtres cana-
diens ont été tués en Chine par les
troupes japonaises d'occupation,
ainsi que nous le disent de récen-
tes nouvelles; et vers le 15 sep-
tembre dernier, quatre pères ma-
ristes prisonniers des Japonais à
Guadalcanal, étaient massacrés à
coups de baïonnette dans la gorge.
Devant de pareils actes, les Na-
tions Unies ont solennellement
proclamé le 13 janvier 1942, que
la punition des crimes de guerre
constitue une de leurs premières
préoccupations dès la paix.

Exécution de militaires alliés

IL est à remarquer que cette de-
claration. de 1942 ne spécifie que
les crimes de guerre concernant
les populations civiles. Nous n'’a-
vions pas encore T'expérience de
la mise aux fers par les Nazis de
prisonniers canadiens et britanni-
ques; ou le massacre par les Ja-
ponais d'aviateurs et de soldats
tombés entre leurs mains. Il v a
eu cependant des notes indivi
duelles de la part des gouverne-
ments intéressés; et l’on peut
s'attendre à quelque accord gé-
néral sur la punition des crimes
commis au détriment des prison-
niers de guerre.
Ce sont les Japonais qui ont ou-

vert toutes larges les voies de
l'horreur préméditée. Une double
vengeance a été froidement cal-
culée par eux, a la suite du bom-
bardement de Tokio le 18 avril
1942 par l'aviation américaine.
Tout d'abord ce furent les Chinois
qui en souffrirent: les troupes ja-
ponaises pénétrèrent aussitôt dans
la région côtière de la Chine, où
les bombardiers américains atter-
rirent après leur exploit, et massa-
crèrent pendant des jours tous les
hommes, femmes et enfants qu’ils
rencontrèrent. Les détails de cette
boucherie révoltante ont été com-
muniqués par le général Chang-
Kai-Chek au secrétaire américain
des finances, M. Morgenthau, dans
un câblogramme du 28 avril.
Ensuite, en dépit des deux con-

férences de la Haye et de la con-
vention de Genève relative aux
prisonniers de guerre (en particu-
lier art. 1 et art. 60 à 66), les Ja-
ponais ont traduit devant leurs tri-
bunaux militaires les prisonniers
américains tombés entre leurs
mains, sans leur accorder les sau-
vegardes prévues par cette même
convention signée par le Japon
aussi. Ils ont alors arbitrairement
condamné à mort plusieurs de ces
hommes qui ont été exécutés, tan-
dis que d'autres se sont vus impo-

ser des sentences sévères. Il sem-
blerait même que les Nippons au-

raient exécuté subséquemment
d'autres aviateurs, qui auraient
“admis” avoir bombardé des ins-
tallations non-militaires et mitrail-
lé des civils.
Dans sa note du 12 avril 1943

au Japon, le gouvernement amé-

ricain proteste contre ces actes
de “barbarie et de dépravation”,
et il signale que les ordres des

aviateurs américains affectaient
des cibles militaires, que ces ins-
tructions furent strictement ob-
servées, que les Nippons ont des
moyens pour extorquer des con-
fessions qui ne correspondent pas

aux faits, que la procédure adop-
tée est contraire aux accords in-
ternationaux, et que le principe

même de condamner des militai-
res pour des actes de guerre légi-
times est spécifiquement répudié
par la Convention de Genève. L'o-
pinion officielle japonaise a main-
tenu son attitude, en insistant que

l'uniforme n’est pas une protec-
tion pour ceux qui frapperont la

population civile japonaise sous
quelque prétexte que ce soit: à
l'avenir, le même traitement sera
donc appliqué à tout aviateur qui
tenteraient la même aventure.

L'horreur a sais! l’imagination
de toutes les Nations Unies, non
pas à cause du trépas d’une poi-

gnée d'hommes, alors qu'en Euro-
pe et en Chine les massacres affec-
tent des centaines de mille d'in-
nocents; mais bien en raison de
la perversion de l'esprit et de la
volonté des dirigeants - japonais,
qui font table rase de leurs pro-
messes et de la parole jurée, pour
revenir froidement à des pratiques
sans effet militaire auxquelles re-
courent seuls des peuples barbares
et des tribus primitives. Malgré
cette épouvantable ‘tentative- d'in-
timidation, les Américains sont

atrocités japonaises
décidés frénétiquement à écraser
totalement le Japon; et dans son
discours du 24 avril, M. Churchi}
leur a promis que la R.A.F parti-

cipera bientôt avec toute sa furie

à l’assaut contre Tokio et l'archi-
pel nippon.

Comme pour compléter ces nou-

velles tragiques, des sources offi-

cielles font savoir des Indes, en
date du 23 avril, que les Japonais

ont mis à mort un grand nombre

de prisonniers britanniques et in-

diens capturés en Birmanie. Ils
laissent la vie à ceux qui peuvent

travailler en esclaves pour eux: et

ils transpercent de coups de baïon-

nette ceux que les blessures ou

l'état de santé rendent inaples a
ces durs travaux.

La justice rétributive

Le caractère criminel de l'exéeu-
tion de prisonniers de guerre par
les Japonais s’affirme à un double
titre: d’abord le manquement à la
parole jurée, ce que S.S. Pie XII
considére comme une des causes
profondes des guerres: ‘et ensuite
et surtout le manquement aux exi-
gences de la morale naturelle, qui
considère justement comme un ho-
micide intentionnel la mise à mort
d'un homme sans défense et qui
n'est plus dangereux, pour avoir
exercé légitimement les privilèges
de son état officiellement reconnu.
Bien que certaines autorités mili-
taires aient demandé la tolérance
de l'exécution des prisonniers sur
le champ de bataille, si leur pre-
sence met en péril la vie et les
mouvements de leurs adversaires,
la conférence de la Haye de 1908
a strictement défendu l'exécution
de simples prisonniers sous quel-
que prétexte que ce soit.

Il ne saurait être question de
représailles pour nous: on ne cor-
rige pas un tort en en commettant
un autre, et d'autant plus grave
que nous avons conscience de no-
tre morale. D'ailleurs, si des re.
présailles en amènent fatalement
d'autres, les Japonais tiennent
beaucoup plus des nôtres. qu’il
n’est le cas pour nous. Mais sur-
tout, les Nippons n'ont pas les mé-
mes vues que nous sur le statut
moral des prisonniers. A leurs
jeux, un Japonais fait prisonnier
est une disgrâce pour son pays, où
il ne devrait jamais rentrer; ils ne
s'intéressent donc pas vraiment au
sort de leurs hommes tombés entre
nos mains. Les correspondants de
guerre au Pacifique nous signa-
lent à ce sujet des anecdotes pa-
thétiques. Enfin, une pareille pra-
tique pourrait mener à cette autre
de “Pas de quartier” que condam-
ne expressément la morale chré-
tienne.

Reste donc l'avertissement des
Nations Unies pour la justice ré-
tributive impliquée dans la décla-
ration commune de janvier 1942,
et dans divers documents interal-
liés, comme le discours du 7 octo-
bre 1942 de Lord Simon et la note
du 12 avril du gouvernement amé-
ricain, Il conviendrait de discuter
les modalités de la préparation et
de l'application de cette justice
après la guerre; surtout à l'égard
du Japon, dont la moralité et les
coutumes s'opposent millénaire-
ment à nos conceptions. Dans son
cas, la honte et l’humiliation de la
défaite seront telles, qu’on doit
s’attendre à une épidémie d’hara-
kiris de haute cérémonie de la part
des grands et des petits coupables
de la caste militaire qui encourage
les atrocités que nous déplorons
actuellement.
Mais d'ici là, l'inévitable justice

immanente dans les évènements,
s'arrangera pour redresser à sa
façon la balance du droit des
gens, qui a été arraché violem-
ment de so naxe par les déchaîne-
ments criminels de nos ennemis
hantés par la peur de leur défaite, ;

Thomas GREENWOOD

 

L'Apostolat de
la prière

Les journaux ont signalé der-
nièrement les directives données
par le Souverain Pontife aux pré.
dicateurs du carème à Rome. H
avait insisté sur la prière, la prié-
re quotidienne et en famille.

Voici qu’un supplément de l'Os-
servVatore Romano nous apporte le

texte complet de l'aliocution que
Pie XIl adressa en janvier, lors
de leur audience annuelle, aux
membres de l’Apostolat de la Priè-
re et de la Croisade Eucharisti-
que. Tout naturellement c'est du
même sujet, de la prière, que ‘le

Pape parla. Et il le fit en des ter

mes à la fois d’une grande éléva-
tion et d'une grande précision,

Non content d'indiquer les zvanta-

ges de la prière, particulièrement
à l'époque actuelle, et le carac-
tère apostolique qu'elle doit avoir,
Pie XII s'arrête aux pratiques de
l'Apostolat de la Prière, aux in
dustries employées, contre les Bib
lets mensuels, pour fixer l’atten.

tion, et il met en relief toute leus
signification et leur valeur.

E. 8. P.

 

Lucien MASSE, CP.A.

Chambres: 202-203

120. rue Principale: — Rull 
Lucien Massé &. Compagnie
COMPTABLES -VERIFICATEURS - SYNDICS

Denst VIEN, F.A.B,

Edifice Unipn St-Jeseph

225, rue Dalbeusie — Ottawa   
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de E B. Eddy
——

Garfield Weston, qui a achete
recemment du vicomte R.-B. Ben-

nett le contrôle de la propriété de
la Cie E-B. Eddy. arrivait a Ot
_tawa, ce matin, de Toronto, et l'on
s'attendait à ce qu’il visite au
cours de la journée les établis-
sements Eddy, a Hull. On croit
qu'il se fixera définitivement au
Canada, laissant son siège de dé-
puté aux Communes britanniques,
car, bien que d'origine canadien-

ne, il vit en Angleterre depuis

quelques années. On lui prête

même l'intention de se faire élire
aux Communes d'Ottawa.

M. Weston projette aussi, croit-
on, de développer considérable-
ment la production chez Eddy ou
d'y ajouter grandement. Il éta-
Hirait une imprimerie, pour l'im-

pression de toute la papeterie et

des étiquettes dont on a besoin
dans ses diverses entreprises ma-

nufacturières, pour la publicité.
ete. ll entreprendrait aussi la
fabrication de papier d'emballage

et de carton à boites. Les établis-

sements actuels devraient être

acerus et transformés en conse-

quence.
Pour ce qui regarde la fabrica-

tion du papier à journal, arrêtée

chez Eddy depuis quelques se-

maines . pour un temps indéfini,

M. Weston n'entendrait pas pour

le moment y renoncer. bien que

cela puisse arriver. On la rem

placerait alors par celle du car-

ton à boîtes. Lo

Aylmer fonde
hier soir sa

Ch. de Commerce
Au cours d'une reunion tenue

hier soir. et à laguelle M. Aimé

Guertin, président de l'Union des

chambres de commerce de l’ouest

de la province, était présent et à

adressé la parole, des citoyens

d'Aylmer ont fondé une chambre

de commerce qui fera partie de

l'Union. le maire F.L. Pilgrim

se trouvait aussi là. a prononce

une allocution et donné tout son |

appui au mouvement.

 

 Les officiers choisis sont: J.-M,

Rooney, brésident; J.-N. Morin et

le Dr H.B. Church, vieprést|

dents: J-A. McLean, secrétaire:

Paul Leroux, secrétaire adjoint:

Emmanuel Lavigne, trésorier: di|

recteurs: Mertin Perrier. J-G_

MeDermott. Karl Keffer, Gabriel!

Câté, le Dr M. Savoie et W.-J. La:

vigne.

Les delegues a l'assemblée de

l'Union des chambres qui se tien-

drà Hull le 11 mai, sont le pre

siaent Rooney. J.N. Morin. J.-A.

McLean. »

Un comité de résolutions a ete

formé du maire Pilgrim. de MM.

McDermott, Leroux et McLean

pour élaborer des résolutions qui

seront étudiées à une réunion spe-

ciale du 6 mai, pour être ensuite

présentées a l'assemblée de

l'Union.
cele

Mme J. Lévesque

décédéeà 78 ans
Mme veuve Jean Lévesque, née

Exilda St-Martin, est décédée au-

jourd'hui à la demeuge de son fils,

Alphonse, 21, d'Aigüillon, à l’âge
de 78 ans. Les funérailles auront
lieu lundi matin à 10 heures en
l'église et au cimetière Notre-
Dame de Hull, le départ de la
maison, 21 d'Aiguillon, se faisant
à 9 heures 40. La défunte était
native de St-Thomas d'Alfred, Ont,
et vivait à Hull depuis une
soixantaine d'années. Son époux
J'a précédée dans la mort il y a
22 ans. Elle laisse un fils, Al-
phonse Lévesque; un fils adoptif,
Edgar Lavigne; trois filles Mmes
Ernest Poulin, 4 Hull, Hervé For-
tier, a Montréal, et Jos. Lavigne,
à Hull: un frère, Isidore St-Martin,
à Hull. Aussi 24 petits-enfants et
8 arriére-petits-enfants.
seeee

Les pompiers
auxiliaires

Tous les pompiers auxiliaires
de Hull sont priés de se rendre
à la caserne numéro 1, rue Leduc,
pour 1 h. 15 demain après-midi,
en vue de la participation à la
grande parade militaire de I'Em-
prunt de la Victoire qui aura lieu
dans la ville.

 

TEL. 2-9973

PHIL. DAGENAIS
Entrepreneur et Electricien

licencié
14 ans d'expérience

Réparages de tous genres
à des prix raisonnables

63, rue Carillon, Hull, Qué.

CH

SOYEZ PREVOYANTS!
Ne remettez pas à demain

se que vous pouvez faire
aujourd’hui.

AIME GUERTIN & CIE
Assurance-Immeuble-Voyages

103, rue Principale, Hull P.Q,

Succursales
Gracefield. Maniwaki.

Licenciés pour
Québec et Ontario

 

 

   
 

 

   

   
     

À vous vous eveez )
AVEC UN Xle,

PRENEZ UNECZ?

ANYALGINE
… APPES LE

Sokediode.
« “au Jravait  

+.

   

 

DIMANCHE, 2 MAI 1943

 
 

 

 

 

QUARANTE-HEURES

 

 

122 ’anné Ç St-Pascal-Baylon, 30‘avr.ler, 2 mai
e jour deann Coucher ;Ç Montebello, 2, 3, € mai

Soleil 4.48 7.07 B FETE DU JOUR

Lune 4.26 5.12 Quasimodo

Quatre HULL, SAMEDI ler MAI 1943
 

 

 GRADUÉES
— 1943 —

  
 

 
 

; ardes-malades qui ont gradué à l'Hôpital du Sacré-Coeur de Hull, Jeudi soir. au cours d'une cérémonie qui

Photos des nouvelles # Ces nouvelles infirmiéres ont suivi le cours régulier de trois année et sont à Montréal depuis hier pour
L'une des graduées est une religieuse des Soeurseut lieu à l'institution même.

y subir les
)

de la Providence, en charge de l’hôpital du Sacré-Sceur,

 

Aurons-nous tout le bois requis?
par Henri LESSARD

  

Il en dépend d'abord des autorités, puis des intéressés à la

production et au commerce de ce combustible. — La

coopérative peut être une excellente initiative. — Des

municipalités s'en mêlent aussi.

Depuis plus d'un mois des assemblées se tiennent en

notre ville au sujet de la disette menacante ‘de bois de

chauffage, Le bois est rare actuellement, très rare même, et

l'on ne peut plus s’en procurer qu'au “voyage”, comme disent

les gens, et non plus à la corde. Par ailleurs nous nous en

allons vers la fin de la saison intense du chau.fage, encore

qu'il y ait des gens qui doivent brûler du bois d’un bout de

pour la cuisson pendant les mois de chaleur.

bois au petit voyage seulement peut s’expliquer de deux

façons, soit à cause de sa rareté, ce qui amène les commer-

çants à vouloir satisfaire le plus de monde possible, et cela

est juste, ou bien parce qu'ils peuvent ainsi vendre la corde

|

poursuivis

proportionneilement plus cher, en vertu du principe que leprix de $3.50 fixé par la Com-

le débit fait le ‘profit, ce qui parait alors moins acceptable.

|

mission.

Nos marchands viennent donc de se réunir une fois de

plus et ils ont rencontré le sous-régisseur du bois pour la

province, avec lequel ils ont discuté la situation locale, Le

sous-régisseur leur a fourni toutes les explications, infor-

mations etindications désirées, et il les a assurés que s'il y a

parfaite collaboration entre les autorités et eux-mêmes, il ne

devrait pas y avoir lieu de trop redouter le Manque de bois

pour l’hiver qui vient.

Il va sans dire que cette collaboration est indispensable,

devient absolument nécessaire dans les circonstances. Les

autorités sont entièrement prêtes à l'apporter, pour leur

part, et il est à croire que les producteurs et commerçants

feront aussi tout ce qui dépend d'eux pour qu’elle existe et

s’exerce à plein.

Il va sans dire toutefois que ce sont les pouvoirs publics

qui ont le plus de responsabilité, puisqu'ils sont les maîtres.

Ce sont eux avant tous les autres qui doivent surveiller la

situation et prendre les moyens pratiques voulus pour que

soit évitée la disette que l’on redoute.

Il est a présumer que, l'hiver prochain, la demande

de bois de chauffage sera plus considérable que jamais, parce

que le charbon ne nous viendra pas aussi abondamment,

croit-on. Il faut donc savoir prévoir et agir à temps.

On croit qu'il faut de 50 à 60 milles cordes de bois pour

la ville de Hull, et il en faudra évidemment plus si ceux qui
utilisent le charbon n’en peuvent obtenir autant que d’ha-

bitude, Le sous-régisseur a expliqué que le charbon euro-

péen fera à peu près totalement défaut, que le coke sera

réservé aux industries de guerre. Le charbon américain,
nous l'aurons dans la mesure où la production sera suffi-

sante, malgré les grèves, et où le transport pourra s'en faire.

Les consommateurs, et tout le sont en l'occurence, ont

donc raison d'être inquiets, de se préoccuper de leurs appro-

visionnements. Ils verront mieux dans quelques mois ce

qu'il en retourne de la situation. ,
C'est si bien le cas que, le gou‘ernement provincial ayant

| permis la coupe de bois sur les terres publiques et sur les

concessions forest.éres, à des conditions apparemment
faciles et avantageuses, certaines municipalités se prévalent

de la chose et vont accumuler autant de bois que possible,
pour le mettre à la disposition de leurs habitants.

On donne la même autorisation à des groupes de citoyens"

formés en coopératives. C’est ainsi qu'une coopérative du
Lac St-Jean, à St-Joseph d'Alma, pourra procéder à la coupe

de 2 mille cordes, Comme les individus ne peuvent avoir
le même privilège, il leur reste, s'il y a lieu, à recourir à cette
même formule de la coopération pour l'obtenir.

Ici, à Hull, le conseil municipal n'entend pas se lancer
dans l'entreprise de la coupe et du commerce du bois. Par

pour le moment du mois. Il est d'avis que les marchands

peuvent arriver à fournir à tous leur bois de chauffage, à
condition, bien entendu, que les producteurs ne fassent pas

défaut. “Depuis quelque temps cependant, soit vers l'été, si
l'on s'aperçoit que la situation l'exige, la municipalité inter-
viendrait.

Toutes ces choses forment un ensemble assez compliqué.

Il y a le producteur, il y & le commerçant, fl y a le transport
par camion ou par ‘- chemin de fer; il y a la rareté de .-
main d'oeuvre, le plafonnement des vrix. Il y a ausiy le
rationnement de l'essence e* la prime de 1 dcllar par corde
de bois de 128 pieds cubes, Notons cependant qu’il peut y
avoir exemption du service milituire pour ceux qui sout
d'âge et qui fo.1t ou feront la coupe, que le rationnement

de l'essence peut être adoucvi, qu’il peut y avoir une contribu-

       

‘ i itaires qui leur obtiendront l’enregistrem ent provincial.

examens large * dont la photo paraît aussi ici.

 
ll’année à l’autre, parce qu’ils n'ont pas de poêle électrique! plafond de $2.75 le gallon, établi

La vente du pour les producteurs. Certains de née une fille, baptisée sous les pré- À
;ces cultivateurs ont demandé jus-| noms

Condamnés pour
avoir vendu trop
cher dusirop
MONTREAL, le 30. —  Vingt-

quatre cultivateurs et détaillants
qui ont vendu du sirop d'érable à

des pri xtrop élevés seront pour-
suivis au cours des prochaines se-
maines. La Commission des prix
et du commerce en temps de guer-

re a autorisé ces poursuites.
Vingt des personnes poursuivies

sont des cultivateurs. Ils seront ac-
cusé d'avoir vendu ou d'avoir es-
sayé de vendre du sirop d'érable à
des prix plus élevés que le prix  

3,433 (3,574): Scandinaves, 4.840
(4,932); Ukrainiens, 8,006 (4,340);
Chinois. 2,378 (2.750): Japonais,

48 (43); Indiens et Esquimos, 13,-
641 (13.471).

Le tiers de l’objectif
———

|

On s'attendait, aux quartiers À
généraux de Hull du 4e Emprunt ing
de la Victoire. que le tiers de l’ob-
jectif de $1.675.000 soit atteint au
cours de la journée ou en fin de if
semaine.
ee

Le major Savage
’ ’ ” x

décédé à 49 ans
+,

Le major Edwin Savage, du ré-
giment de Hull, 161, rue Welling-

l'âge de 49 ans. La dépouille
mortelle repose à la maison, et
les funérailles auront lieu lundi
matin à 8 h. 30 en l'église et au
cimetière Notre-Dame de Hull.
Le départ de la maison se fera à
8 h. 10.

Outre son épouse, née Rhéa La-
trémouille, le défunt laisse trois
tils, Gilbert, Laurent et Paul Sa-
vage; deux filles, Raymonde et
Estelle; trois soeurs, Estelle, à
New-York, Mme R. Préfontaine et
Mme E. Finch, à Montréal.
———

e e

Mme E. Rainville
, , LA =

décédée à 32 ans
Mme Elias Rainville, née Jean-

nette Vaive, 20, rue Verchères,
est décédée hier à l'hôpital. à
l'âge de 32 ans. La dépouille
mortelle repose à la demeure des
parents, M. et Mme Alnhonse
Vaive, 82, rue Champlain, Pointe-

©rer

ton, est décédé hier à l'hôpital à|

  

 

  

EXTRAIT du procès-verbal d’une séance générale ordinaire

d'ajournement du Conseil municipal de la vil'e de Mont-

real-Est, régulièrement convoquée et tenue aux lieux ordi-

naires des séances, mardi, le vingt-septiéme jour du mois
d'avril courant 1943, à onze heures de l'avant-midi, heure
avancée.

Son Honneur le Maire dit qu'il vient d'être informé
de la mort de Mme Jean-Baptiste Pharand, mère de

M. Josaphat Fharand marchand de la Cité de Hull et

propriétaire de Montréal-Est, ainsi que de la mort d'un

frère de M. Pharand.
Proposé par M. l'échevin Adélard Rivet,

Secondé par M. l'échevin Henri Leroux

Et RESOLU A L'UNANIMITE :—
Qué ce conseil a appris avec un vif regret la mort

de Mme Jean-Baptiste Pharand, mère de M. Josaphat

Pharand, marchand de la cité de Hull, et de l'un des
frères de ce dernier aussi décédé récemment, M. Wilfrid
Pharand;

Que ce conseil prie M. Josaphat Pharand et les

membres de sa famille de bien vouloir agréer les plus
sincères sentiments de profonde condoléance de tous les

membres du conseil de la ville de Montréal-Est qui pren-

nent une large part dans le deuil cruel qui vient de

frapper la famille Pharand;

Que copie de la présente résolution soit adressée à

M. Josaphat Pharand.
ADOPTE.

(Copie certifiée)

Le secrétaire-trésorier,

J.-Emery Coderre.  
    Gatineau, d'où les funérailles au-

 = ==
ront lieu lundi matin à 9 h. 15
en l’église et au cimetière Notre-
Dame de Hull. Le départ de la
maison mortuaire se fera à 8 h. |
55. |

Outre son époux et ses parents,|
la défunte laisse trois frères,
Lionel, Ernest, a Ciiawa, et Phi-
lippe Vaive, a Pointe-Gatineau;

| deux soeurs. Mme Claude Monast
et Mme Albert Brissette, Pointe-
Gatineau.

 

—+
l’orgueil des petits consiste à

parler toujours de soi; l'orgueil

des grands est de n’en jamais

parler.

 

Voltaire

 

  
Grand'messes

Huit grand'messes par le per-

ii sonnel du magasin Josaphrat

R Pharand; Une grand'messe par

M. ct Mme Aimé Guertin; Une

grand'messe par M. et Mme

Donat Vien; Une grand'messe

par M. et Mme Lucien Massé;

Une grand’messe par M. H--À.

Champagne; Une grand'messe

par Mlle Evangéline Tréau de

ÿ Coeli: Deux grand'messes par

BM La Maison J. E. A. Aziz: Une
ÿ grand'messe par la Maison

M George Montpetit & Fils; Une

grand‘messe par M. Adrien Cha-

E
R Montcerf Qué.

MONTCERF, (Qué), le ler — |
(D.N.C.) — A M. et Mme Cyprien |
Bélisle, née Armande Plouffe. est:

de Marie-Estelle-Marielle. '
| qu’à $3.20 pour un gallon de sirop Parrain et marraine: M. et Mme

|
}
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| autorités fassent tant et si bien que chacun puisse avoir en

temps et lieu tout le combustible dont il a absolument

 
;
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d'érable.
Les quatre détaillants qui seront:

demandaient plus que

—

Origines raciales
dans le Québec

D'après un rapport publié par
le Bureau Fédéral de la Statisti-
que, la population de la province
de Québec se répartit comme suit
par origines raciales en 1941
(chiffres de 1931 entre paren-
thèses): Anglais, 249,548 (234,-
739): Irlandais, 109,894 (108,312):
Ecossais, 90,582 (87,300); Fran-
çais, 2,695,032 (2,270,059); Autri-
chiens, 1.511 (2,032): Belges, 4,-
182 (4323): Finlandais, 2,043
(2,973); Allemands, 8.880 (10.-
616): Hongrois, 4,134 (4,018);
Italiens, 28,051 (24,845); Juifs,
66,277 (60,087); Hollandais, 2.645

(1,824); Polonais, 10,036 (9,584);
Roumains, 2,397 (3,068); Russes,  

Lionel Paradis, oncle et tante de
l'enfant. Porteuse: Mme F. Ethier,
grand’tante de l’enfant.
A M. et Mme Lucien Martineau, ,

née Irène O'Connor, est né Joseph.
Guy-René. Parrain: M. Salomon
Martineau, grand-père de l’enfant:
marraine: Mme Annie O’Connor,|f
arrière grand’mère. Porteuse: Mme
Wellie O'Connor, grand'mère de
l'enfant.
Notes locales:
Le R. P. Anselme, Franciscain,

d'Ottawa, est venu aider M. le curé
J. Cossette dans son ministere à
l'occasion de la fête de Pâques.

M.

|

et Mme Rodolphe Dupont,
passent une quinzaine de jours aux if
Trois-Rivières, les invités de M. et ;
Mme Gérard Trudel.

M. et Mme J.-M. Léger Dupont
étaient de passage a Ottawa au dé-
but de la semaine derniére.

Mile Violette O'Connor, de Ma-
niwaki, a passé la fête de Pâques
dans sa famille.

Mlles Cécile, Gertrude et Ma-
rie-Cécile Coutu, institutrices de|

Grand Remous et de Ste-Famille |

d'Aumond, sont venues passer les:

vacances de Pâques dans leur fa-

mille.

 

tien financière du gouvernement pour l- transport du bois

par fret.
Il n'y a done pas a

C’est justement ce à q'oi

besoin.

être alarmiste, sans compter que si |

| les mesures déjà prises deviennent insuffisantes, on pourra

i en prendre d'autres plus efficares.

 
l'on s’attend, à savoir que les

 

Wilfrid.

M. Josaphat Pharand,
85, rue Champlain,
HULL, P. Q.

Cher monsieur,

Pharand.
Permettez que je me

sincères sympathies.  
   

Copie de condoléances du Conseil de Ville de Hull

à M. Josaphat Pharand à l’occasion de la mort de sa

mère, Mme veuve Jean-Baptiste Pharand et de son frère,

Son honneur le Maire et les Membres du conseil

municipal, réunis en assemblée de comité général

hier soir, ont adopté une résolution vous exprimant
leurs profondes condoléances dans cette doulou-
reuse épreuve de la perte de votre mère, Madame
J.-B. Pharand, et de votre frère, monsieur Wilfrid

Membres du conseil municipal pour vous offrir mes

Je vous prie de me croire, cher monsieur,

|
|

eo|

 

le 28 avril, 1943.

joigne à Messieurs les

Votre tout dévoué,

Le greffier,

‘MR Mme Joseph Fournier.

fl telain: Une grand'messe par le

Journal Le Droit: Une grand’

messe par M. Hector Racine de

Montréal; Deux grand'messes

par les Servantes de Jésus-Ma-

rie; Trois trentains par les Fa-

milles Pharand.

Messes prévilégiées

Deux messes par M. et Mme
Thomas Moncion. Deux messes
par la famille Dorion, Deux mes-

Taché, Deux messes par M. et
Mme J.-A. Robert¥on. Deux
messes par M! et Mme- Joseph
Raymond. Trois messes par M.
et Mme E.-J. Bernier. Quatre
messes par M. ct Mme Gérard
Caron. Une messe par M. et

Deux

messes par Mme veuve Sylvio
Granger. Une messe par Mme
Valéda Charron. Une messe par
Mme Adlemar Labelle, Deux
messes par M. et Mme Henri
Gauthier. Une messe par Mme
H. Lapointe. Une messe par M.
ect Mme Victor Lemire. Une
messe par Mme Wilfrid Sanche.
Deux messes par M. et Mme
J.-H. Lepage. Une messe par M.
et Mme Albert Tréau de Coeli.
Une messe par le R. P. Paul E.

ÿ Laframboise, O.M.l. Une messe
par M. et Mme Joseph Jolicoeur.
Deux messes par Mlle Laura
Garneau. Une messe par MHle
Alice Hillman. Quatre messes
par M. et Mme Edgar Dussault,
Une messe par M. et Mme Henri
Tassé, Une messe par M. et
Mme Bouchard. Deux messes
par Mille Donalda Défayette.
Deux messes par M. et Mme
Paul Saint-Amour. Deux messes
par M. et Mme Rodrigue Bé-
dard. Deux messes par M. et
Mme Henri Lessard. Une mes-
se par M. l’abbé J.-M. Raymond.
Deux messes par M. J.-N Grat-
ton. Deux messes par l'Impri-
merie Leclerc par M. Conrad
Charlebois. Une messe par M.
et Mme W.-D. St-Cyr. ‘Trois mes-
ses par M. Adrien Chatelain.
Une messe par M. et Mme M.
Bouchard. Deux messes par
Mlle Aline Rattey, Ottawa. Une
messe par M. et Mme Victor
Lemire.

Bouquets spirituels

Mère Marie-Léopoldine, Supé-
rieure Générale des Soeurs de
Ste-Anne. Mère Marie-Acalber-
ge, économe générale des Soeurs
de Ste-Anne. Les religieuses de
Ste-Anne de l'Ecole Normale de
St-Jérôme. Les religieuses et les
élèves du Pensionnat des SS.

Les familles Josaphat Pharand, Jean-Baptiste Pharand et la Rév Soeur Marie
Fabiola, des Soeurs de Ste-Anne, désirent remercier très sincèrement toutes les
personnes qui leur ont offert des sympathiesà l’occasion de la mort de Mme Veuve
Jean-Baptiste Pharand, leur mère, et de M. Wilfrid Pharand 

H.-Léon Leblanc.   
   

offrandes de messes, bouguets spirituels, fleurs du Frécieux Sang, Affiliation à l’Oeuvre @
de Terre Sainte, tributs fioraux, télégrammes, sympathies, visites et assistance aux

@ funérailles,

   

9Témoignages de Sympathies !
aux familles Josaphat Pharand, Jean-Baptiste Pharand et la À

Révérende Soeur Marie Fabiola, des Soeurs de Ste-Anne, à i

l'occasion de la mort de leur mere, Mme Veuve Jean-Baptiste =

Pharand, et de leur frère Wilfrid. F

ses par M. et Mme Alexandre

 

Hull. La famille Hermas Lalon- [K
de. La famille J. Henri Bélan-
ger. Mlle Béatrice Boucher. M.
et Mme Albert Boucher. M. et
Mme P. O. Thériault. M. et Mme |
Zénon Boucher. M. Donat Gran
ger. M. Léon Roger. M. Jack
Trudel. M. et Mme Lucien
Montpetit. La famille David
Henry. La famille Octave Bou- |
cher. M. et Mme P. A. Lanthier.
Mme François Bouchard. Le-

mieux et Dompierre. Mme Ro-
méo Lalonde. Mlle C. Rocque.
M. et Mme Pierre Rocque, M.
et Mme J. W. Garneau. M. J. A.
Rocheleau, (Pharmacie Union).
M. et Mme Cajetan Courval.

M. le Dr Geo. H. Bergeron.
M. Conrad Charlebois. M. le
Dr ct Mme G. Brisson. M. et À
Mme H.-A Champagne. Les

Coadiutrices de 1'Orphelinat Ste-
Thérése de I'Enfant-Jésus de
Hull. M. et Mme Lucien Masse. |
M. et Mme Donat Vien. M. et
Mme Rodrigue Bédard. Mme
Flavien Dubeau et la famille %
Napoléon Groulx de Gatineau |
Mills. M. Maurice Bédard. M.
et- Mme Robert Boudreau. M.
et Mme I. Létourneau. La fa-
mille Napoléon Parisien. M. et
Mme Robert Guertin. Mlle Lau.
rette Leduc. Mme J.-E. Potvin.
Mme B. Brousseau-Gagnon. Mile
Evangéline Tréau de Coeli. M.
Wilfrid Boucher. M. et Mme
Paul Garneau. M. et Mme Emile §

Lalonde. M. et Mme Albert La-
belle Mlle Emérentienne Bélisle.
Mile Albertine Cloutier. R. Pè-
re Paul-Marie Pharand, op. M.
Amédée Buteau, princinal de l'E-
cole Technique de Hull. La Su-
périeure et les Soeurs du Sana-
torium St-Laurent de Hull M.
Francois Binet, notaire de Hull.
M. Léon Jehlanc.

M. Paul Desloges. M. Jean-
Raymond St-Cvr. M. et Mme À
Jean-Paul Massé. M. et Mme Ar- §
thur Fréchette. M. et Mme J.
La Croix. Mme Jean-Serge Le-
Fort. M. J. Hector Lefebvre. pro-
fesseur de l'Ecole Normale de
Hull. M. Albert M. Pinard. M.
Rodrigue Farley. M. Henri Dos
Rosiers. Madame J.-D. Chéné.
Mile Ninetie Lafond. M. et Mme
Gérard Richer. T.a famille Ed.
Gauthier. Mlle Jeanne Simon.
Le personnel du magasin Josu-
phat Pharand. Rvde Soeur Maric §
de la Paix, Scrvante de Jésus R
Marie, Maison-Mère à Hull. M. §
et Mme Arthur Pharand, Otta-
wa. Mille Jacqueline Pharand,
Ottawa. M. et Mme André Mar.
tineau. M. et Mme Henri Lé }
vesque. M. et Mme Paul Ray. 3
mond. M. et Mme Zénophile Pi-
lon. Messieurs Dompierre et
frères. M. et Mme Charles Tas
chereau. Madame Dora Coutu-
re, Hull. M. et Mme Henri Tas-
sé. M. et Mme J.B. Bédard.
Mlle Noëlla Charlebois. M. et
Mme P.-A. Larocque. Messieurs
Oscar et Adjutor Couture. M. et
Mme Albert Laflèche, M. ct
Mme Royal Gauvin. M. et Mme
A.-L. Raymond. Mme veuve J.
Payette. Mlle A. Archambault.
M. Roland St-Cyr. Mme Alexina
Tessier, Ottawa. M. et Mme L.
Lalonde. M. et Mme Danie} Ca.
ron. M. et Mme Géhusse Massé.
Mme Louis Coutlée, Ottawa.
Mlle Clémentine Boucher M.
et Mme J.-Emile Caron. M. et
Mme 1. Ducharme. M. et Mme
Donat Granger. M. et Mme Hé-
liodore Charron. M. et Mme J.- |
Bte Michon. M. et Mme Ernest
Desjardins. M. et Mme J.-Oscar §
Gagnon. M. et Mme Frnest St.
Jean, M. V. Pilon. Mlle Laura
Garneau. Hull Rotary Club. Che-
valiers de Colomb, conseil de
Hull, Institut Canadien-français |B
d'Ottawa. Conseil de Ville de §
Montréal-Est.

Anges de St-Jérôme. Sr Marie
Christiana et Sr Marie-Rodolphe
des Soeurs de Ste-Anne de
Montréal. Les Servantes de Jé-
ius-Marie. Les Soeurs de l'Ins-
“itut Jeanne d’Arc. Les Soeurs
Grises de la Croix de l'Ecole
Normale de Hull.

Bouquets Spirituels et

Fleurs du Précieux Sang

M. et Mme P.-O. Thériault.
Mlle Laurette Leduc. Mme J.-E.
Potvin. Mme B. Brousseau-Ga-
gnon. Mlle Evangéline Tréau de
Coeli. Mlle Clémentine et Wil-
frid Boucher. M. et Mme Paul
Garneau. M. et Mme Emile La-
londe. Mlle Emérentienne Rélis-
le. M. et Mme Albert Labelle.
M. Maurice Bédard. M. et Mme
Robert Boudreau. M. et Mme
T. Létourneau. La famille Nap.
Parisien. M. et Mme Robert
Guertin. Mlle Albertine Clou-
tier. M. et Mme Josaphat
Pharand. Mme A. Séguin.

Affiliation de L’Oeuvre

de Terre-Sainte

La famille A.-H. Dame. M. et
Mme Ovila Duquette.

Tributs Floraux

M. et Mme Raymond Brunet,
maire de Hull. Le juge et Mme
louis Cousineau. M. Napoléon

Courtemanche, maire de Mont-
réal-Est, (2 couronnes). Gordon
MacKav & Co. Ltd. Toronto.
La amille Jean-Baptiste Pha-
rand. M. et Mme Eugène La-
pointe. M. et Mme J.-W. Gar-
neau. Boucher Frères, et Hull
Coal Co. M. et Mme René
Pharand et leurs enfants Mi.
chel, Nichole et Denise, M. et
Mme Paul Pharand et leur fils,
Marc. Miles Charlotte et Made-
leine Pharand. M, O. B. Vilie-
neuve et sa famille. La famille
1.-A. Charbonneau. M. R. Bé-
dard. Mlle Jeanne Laroche, M.
J.-E. D'Aoust et M. H. Bouraue.
MM. et Mme J.-E. Trottier. Lu-
cille, Paul et Marc Pharand. Re-
né, Francoise, Michelle, Nichole,
et Denise Pharand.

Télégrammes

Le président et les direc
teurs, Greenshields - Hodgson -
Racine Ltd. M. et Mme J Le-
sage, Montréal. M. et Mme
Roland Patenaude. Le sergent
Emile Pharand, de Victoria, Co-
lombie Anglaise. M. et Mme
Raoul Viau de Hull. M. et Mme
G. Lebel. Dr K. F. Rogers, West.
minster Hospital, London. Ont.

Sincéres Condoléances et
Profondes Sympathies

Résolutions de la part de son
honneur le Maire et les Mem-
bres du Conscil municipal. réu-
nis en assemblée de comité gé-
néral ont exprimé leurs profon-
des condoléances à l'occasion de
la perte de Mme veuve J.-Bap-
tiste Pharund et de son fils M,
Wilfrid Pharand. L'Institut des
Canadiens-Francais. Les Cheva-
liers de Colomb, conseil de Hull
no 1693. Le Club Rotary. British
Empire Serv. League Can. Le:
gion de Hull no 30, par, prési-
dent, officiers et membres. Le
Journal Le Droit. Les Servan-
tes de Jésus-Marie.
M. l'abbé À. Rollin, curé de

Ste-Bernadette. Mlle Florine Isa-
belle de Hull. Mlles Juliette et
I. Morisset d'Ottawa. Mlle Ma.
deleine St-Amour, Frères des
Écoles Chrétiennes du Collège
Notre-Dame de Hull, Clercs de
Saint-Viateur. Ecole Ste-Berna-
dette. La Supérieure et les SS.
de l’Hôpital du Sacré-Coeur de  

leur frère, soit par  
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Communiqué
hebdomadaire
du CARC.

Le commandant en
Corps d'aviation royal canadien
outre-mer vient d’émettre le com-
munique suivant au sujet des opé-
rations de l'aviation canadienne en
Grande-Bretagne, au cours de la
semaine qui s'est terminée le 29
avril:

‘Lundi soir dernier, le 26 avril,
des avions du Commandement de
bombardement se sont rendus en
grand nombre au-dessus de Duis-
burg et plusieurs de nos escadril-
les d”‘Halifax” et de “Wellington”
ont participé à ce raid qui fut l'un

chef du

tué sur l’Allemagne.
“Le temps était clair au-dessus

de l'objectif et, en l'espace d'envi-
ron 45 minutes, nos appareils lais-

sèrent tomber des tonnes de bom-
bes, allumèrent de nombreux in-

de leurs soeurs, Cécile, est em-
ployée au Timmins Daily Press et
l’autre est Mme François Boivin,
née Gilberte.
Anniversaire:

M. le curé C.-E. Thériault célé-
brait le 25 avril, son anniversaire
de naissance. À cette occasion, les
paroissiens de Notre - Dame - de-
Lourdes, et des autres paroisses de
Timmins se reunissalent au sous:
sol de l'église, où eut lieu une soi-
rée musicale; ils présentèrent leurs
souhaits à leur dévoué curé.
M. Edmond Aubé agissait comme

maître de cérémonies.

ë Le programme suivant fut exécu-
té:

Chant: “A la volette”, par les
membres des croisés.

Piano: Mile Claire Vachon.
Chant: Tout est fini et Ninon

quand tu me souris, par Mlle Aline
Lapalme.

Violon: Mlle Georgette Galipeau
accompagnait au piano Mlle Claire
Vachon.

Récitation: Le cauchemar, par
M. René Barrette.

Chant: Ave Maria de Shubert,
par Mlle Fstelle Gauthier.
Une adresse fut lie par Mlle Es-  

telle Gauthier et une corbeille de
roses fut présentée par Milles Yo-
lande Dubien et Marie Lemaine.
Remerciements par M. le curé.

Notes locales:
M. et Mme Florent Lalonde pas-

saient les vacances de Pâques à
Ottawa.
Le soldat Réal Lapointe est re-

tourné à son poste après avoir pas-
sé quelques jours pariti les siens.

Mlle Rita Watier passait les va-
cances de Pâques à Toronto.

Le soldat Leo St-Pierre passe
quelques jours dans sa famille.

Le soldat L. Soulières est re-

tourné au camp Borden,
avoir visité des parents, ici.

Mlles Georgette Beauchamp,
Louise Lafrance, * Rita Mainville,
Carmen Despatie, Yolande Lafran-
ce, toutes du Couvent Notre-Dame-
de-Lourdes, de Sturgeon-Falls, pas-
ont les vacances de Pâques chez

leurs parents.
M. et Mme V. Lafleur et leur

bébé sont allés demeurer à Alex-
andria.
Naissances:

M. et Mme L. Maisonneuve, 263,
Waterloo, annoncent la naissance

après

 d'une fille. »  

A M. et Mme Moïse Major, née
Gabrielle Breton, est née une fille,
baptisée sous les prénoms de Ma-
rie-Marguerite-Claire.

Est né un fils à M. et Mme Léon
Dubuc.
A M. et Mme Aldège Grenier, 44

Wilson, est née une fille.
0

Val-Rita
VAL RITA, Ont. le 1 (D.N.C.)

—M. Roch Laurin, d'Ottawa, visite
sa soeur, Mme Sylvain Lepage.
—M. et Mme Guindon, d’Opasa-

 

 

 

tika, sont les invités de M. le curé
Grenier.
—M. et Mine Chartrand sont

retournés a Hearst, aprés avoir
passé un mois chez leur fille, Mme
J. Deslauriers,
—Mme Cayouette, de Kitigan,

visite sa fille, Mme Therrien.
—M, et Mme Emile Jolin, de

Hearst, visitent M. et Mme Jose-
phat Deslauriers.

—Mlle Evelyn Somers a passé
le jour de Pâques à Lost River.
Elle était accompagnée de Mme
S. Lepage.

-—Mlles Renée et Marcelle Sou-

cie, de Moonbeam, sont les invit
de M. et Mme Emile LeBel, à Va
Rita.
—Etaient à Kapuskasing ce

jours derniers: MM. Jean Lepag
Wilfrid Deslauriers, André Lep
ge, Maurice Chartrand, Fred. Fo
tin et Mlles Stella Bezenar, Marid
A .Ouimette, E. Somers, A. Lep
ge.

-———_

Dès qu'une fille a des secret

pour sa mère, l'enfant n’a plu

d'innocence et la mère plus de joi

XXX 
 

 

 vendies et provoquèrent de grosses
explosions. Une multitude de pro-

jecteurs fouillaient le ciel; ie tir:
de la D.C.A., très nourri au début,|
diminua en intensité avec le temps. |
‘Durant les nuits de mardi et de :

mercredi, des escadrilles du C.A..
R.C. ont pris part à des grandes|
opérations de mouillage de mines |
organisées par le Commandement |
de bombardement.
“Nos escadrilles de chasse ont!

effectué des envolées de patrouille ;
le jour comme la nuit, cette semai-
ne.

“Les escadrilles de coopération
aéroterrestre ont aussi été très ac-|
tives au cours de la semaine. Dans
Ja nuit de mardi, le 27 avril, les |
“Beaufighter” d'une escadrille de,
protection côtière du C.A.R.C. ont’
escorté des avions de torpillage!
lors d'une attaque centre des navi-
res ennemis au large de la Norvè-
ge. Les mitrailleuses et les canons,
de nos “Beaufighter” ont porté|
plusieurs coups aux bâtiments d’es-;
corte. De plus, les escadrilles de.
protection côtière du C.A.R.C., se
sont acquittées de leur besogne
courante, y compris la chasse aux
sous-marins et aux navires enne-|
mis. Ainsi que nous l’avons annon-
cé dans les communiqués précé-
dents, seft bombardiers du Corps
d'aviation royal canadien ne sont
pas revenus de ces opérations.
es

Lepage, Ont.
LEPAGE, (Ont.) le 1—(D.N.C.)

—M. et Mme Patrick Prévost, de
Smooth-Rock-Falls, ont passe la fé. |
te de Pâques chez leurs parents. |

M. Damase Prévost et son fils |
Laurent, de Coral Rapids, sont re-
venus dans leur famille.

Mlle Claire-Alice Bourgeois, ins-
titutrice, était en visite chez Mme
Alfred Lessard, récemment.

Dernièrement, Mlies Georgette
et Jeannette Prévost, de Val-Rita,
ont visité chez M. et Mme Ernest
Prévost.
A l'occasion de la fête de Pa.

ques, M. et Mme Max. Riopel
avaient le plaisir de recevoir la vi-
site de leurs enfants.

Mlle Rita Prévost est retournée
a Smooth-Rock-Falls, après avoir
passé quelques jours dans sa fa-
mille,

M. Aldège Prévost passait les va-
cances de Pâques chez son père,
M. Ernest Prévost.

Mlle Isabelle Massé, institutrice,
passait son congé de Pâques dans
sa famille a Kapuskasing.

Dimanche dernier, Mme Aurore
Lepage et Mlle Evelyn Somers, ins-
titutrices a Val-Rita, étaient les in-
vitées de Mme J.-G. Lepage.

M. Lucien Barrette a accepté un
emploi à Nobei, dans une usine de
guerre.

M. Roch Laurin. employé de Ja
Spruce Falls Power and Paper Co,

et M. Philippe Lepage étaient en
visite chez M. J.-G. Lepage, diman-
che dernier.
MM. Max Riopel. Damase Pré-

vost, Alfred Lessard, J.-B. Lepage
et J.-A, Lepage é.aient a Kapuska-

sing par affaires. dernièrement.
——————

Warren, Ont.
WARREN, (Ont.), le 30 — (D.N.

C.»—M.l'abbé Filiatrault fut l’ob-
jet d’une fête paroissiale à l’occa-
sion de son prochain départ. Une
bourse lui fut offerte, une adresse
fut lue dans laquelle les parois-
siens de Warren témoignaient leur
reconnaissance à leur dévoué curé.
Notes locales:

M. Roland Giroux, de Toronto,
et son frère Maurice, du collège
Sacré-Coeur de Sudbury, visitaient
leurs parents, M. et Mme Henri
Giroux, récemment.

M. Georges Raymond et sa soeur

Marie-Anne de Toronto, ainsi que
Lorette, du couvent du Sacré-Coeur
d'Ottawa, étaient chez leurs pa-
rents, M. et Mme J.-R. Raymond,
dernièrement.

Mlle Dubeau nous quittait di
manche pour Toronto, comme délé-
guée des Commissions scolaires de
Warren et de Hagar. Elle assistera
à la convention annuelle de l'Asso-
ciation éducative de l'Ontario.

Timmins(Ont.)
TIMMINS. (Ont) le 30 (D.N.C))

—M. et Mme A. Sebastien ont re-
çu ces jours derniers, un télégram-
me leur disant que leur fils, le ser-
gent-pilote Camille Sébastien man-
quait à l'appel. Né à Cochrane, le
sergent Sébastien fit ses études à
Timmins. 11 fréquenta aussi le
High School et fut employé a la
Mine McIntyre. II est dans l'avia-
tion depuis trois ans. Le sergent
Sébastien était membre du C.A.R.
C. depuis trois ans. Il était en An-
gleterre depuis 17 mois. Son frère
le fusilier J.-F. Sébastien est aus.
si en service outre-mer. Leurs pa-
rents demeurent à Timmins, une
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Si, par insouciance, nous avons prolongé la guerre, André rejoindra sur les

champs de bataille les enfants de son âge devenus jeunes hommes; si, par
mollesse et tiédeur, nous n'avons pas saisi la victoire lorsqu'elle était à la

portée de nos mains, André nous accusera, nous ses aînés, de l'avoir trahi,

d'avoir brisé son élan et son rêve. Et alors, que pourrions-nouslui répondre?

Il mous appartient à nous civils, autant qu'aux combattants, de hâter la
fin de la guerre! Nous avons une responsabilité envers André et les enfants
de son âge, envers les êtres que nous aimons, envers nous-mêmes, Nous

avons l'occasion de nous en acquitter en achetant des Obligations de la

JE l'ai aperçu qui mâchonnait distraitement un brin d'herbe et
qui rêvait. Quels rêves font les enfants? On dit qu'ils révent de
conquérir l’espace . .
lorsqu'il voit un champ, unesalle vide, un ruisseau, veut toujours

les franchir au pas de course. Voilà
Sera-t-il pilote ou médecin, agriculteur ou écrivain, ingénieur ou industriel?
Peu importe, l'avenir est devant lui, grand espace libre qu'il franchira au
pas de course SI . . . Oui, il y a un SI, car dans cinq ans, où sera-t-il?

. et je me souviens que le

s

Victoire à l'extrême limite de nos moyens.

JUSQU'AU

 

BOUT

à quoi il rêve aujourd'hui.

=F

jeune André,

Danscing ans, ou sera-

 
L'Obligation de la Victoire, tout comme le billet de banque, porte la
garantie du Canada. Il n’y a pas de meilleur placement au monde. L'Obli-
gation de la Victoire peut servir de gage à vos emprunts et rapporte deux
fois plus d'intérêts que l'argent déposé à la banque. En cas de besoin, elle
se vend sans aucune difficulté.

Voilà la bonne affaire que nous propose le Pays pour hirer la victoire et ouvrir
à nos enfants les horizons lumineux de la paix. Est-ce trop demander? .. .
 

 1. AU COMPTANT

ACCUEILLEZ BIEN LE VENDEUR DU 4e EMPRUNT DE

LA VICTOIRE ET CONFIEZ-LUI VOTRE COMMANDE
Vous pouvez également adresser votre commande par la poste
aux Quartiers Généraux de l'Emprunt de la Victoire de votre
localité, acheter des Obligations à la banque la plus proche,
chez un courtier, À une société de prêts ou de fiducie, ou encore

demander à votre patron d'effectuer des retenues régulières
sur votre salaire. Mais, quelque méthode que vous employiez,

a'oubliez pas d'acheter plus d'Obligations de la Victoire de

DEUX MANIÈRES

2. À TEMPÉRAMENT   
OBLIGATIONS44VICTOIRE

QUARTIERS GENERAUX POUR LA LOCALITE

OTTAWA -— 103, rue Queen, Tél.: 5-180!
HULL — 45-A, rue Principale, chambre 4, Tél.5-403 <> + +" +"

usa tcTY
* +...» .»
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BRaoul Jobin participera à l'Heure de la Victoire, dimanche
©

MPlusieurs autres artistes conus “Dunkerque”, de Damrosch, en première à la N.B.C.
8 prendront part à cette émission ‘0 —

!

 

 

 

Nouveau service de |
Le doyen des chefs dorchestre desnouvelles inauguré |"

par Radio-Canada \États-Unis met en musique ce poème

ppréciation des A Radio-Canada dimanche

- programmes deUn sketch de Claude-Henri Grignon mettant en
vedette Hector Charland et Estelle Mauffette. —

 

La Mlle Irène Moquin, Mlle Claire Gagnier, le Qua- la semaine sainte
M. James-S. Thomson, directeur | fred ° M R b htuor des Commandos. — Les airs que chantera : général de la Société Hadicansit@S populaire de . 0 ert Nat anJobin, — 2 . à huit heures 7 BE , da, vient d'annoncer une initiative : — me

di h Pour l'écoute: CKCH à t Nous avons pu entendre à la intéressante, il s'agit de l'émission i. Ye.imanche soir radio. la semainedernière.parmi de reportages sur la ligne du front Cette première sera dirigée par Walter Damrosch— — S programmes spirit
avec les troupes canadiennes. MM. : aRaoul Jobin, ténor canadien-français, du Metropolitan

|

P8" la Passion du Christ, deux au- A.-E. Powley. l'un des rédacteurs lui-même. T, Thomas-L. Thomas, baryton, prendPl pera de New-York rendra part dimanche soir 4 I'Heure ditions qui tranchaient sur toutes de radio-journal à Toronto et Mat- | part a cette émission. — Pour l'écocute : CKCH à

» P a p les autres: la Passion selon St-Mat- thew-H. Holton, ancien journaliste ‘ 5 heures dimanche soir
€ la Victoire irradiée sur le réseau français de Radio-Canada

, e huit heures à neuf heures. Noire ténor chantera le grand
ir de Jean de l'opéra “Hérodiade”, de Jules Massenet, On
ura aussi le plaisir de lui entendre chanter un extrait de
opéra “Louise”, de Gustave Charpentier, dans lequel il a
emporté un grand succès au Metropolitan vers la fin de la
Aison, aux côtés de Grace Mooe.

Ce sera un des plus beaux programmes de la soirée de di-
3 1anche car en plus du grand ténor on entendra aussi Claire

tagnier dans “Les oiseaux de Charmilles” des contes d'Hoff-
1an, d'Offenbach,
Le quatuor des Commandos con-©
ibuera deux airs de folklore a
atte émission, soit “Sur le pont

de cette même ville, ont été char-|
gés de ce service. Les nouveaux |
correspondants de guerre partiront|
prochainement pour la Grarde-
Bretagne. .

On est a prendre les mémes me-
sures en vue d'organiser un ser-
vice de nouvelles en français, ser-
vice qui sera confié à des journa-
nalistes canadiens français. D'a-
près M. D. McArthur, rédacteur
en chef de radio-journal, les nou-
velles qui seront transmises au
Canada seront enregistrées sur dis-
ques au sein même des armées en
campagne. Aussitôt enregistrés,

thieu de Bach, et la troisième par-
tie du Christus de Liszt. Le pre-
mier se présentait avec l'appareil

{brillant du théâtre et le bruit
qu’on fait partout autour des ve-

| dettes étrangères; le second cons-

tituait l'effort des nôtres, de chan-
teurs locaux comme Jules Jacob,

Anna Malenfant, Jeanne Desjar-
; dins, David Rochette et le choeur
ide Radio-Canada.

Nous sommes tenu de recenser
ici surtout ce qui se passe de mu-

sique par les ondes de la radio.

Or, le grand public a été déçu de

 

Le poème de Robert Nathan, ‘Dunkerque’ qui a eu tan$
de succès aux Etats-Unis vient d'étre mis en musique par
Walter Damrosch. Cette oeuvre sera exécutée le dimanche. 2
mai, à 5 heures du soir. par l'Orchestre symphonique de la
N.B.C. et relayée par Radio-Canada. Cette “première” mar-
quera le troisième anniversaire de l'évaluation des armées bri-
tanniques du sol de France, du 29 mai au 3 juin, 1940. Frank
Black, chef d'orchestre des concerts d'été de la N.B.C. prendra
part à ce gala musical à titre de pianiste pour l’interpréta-
tion de “Dunkerque”.

Damrosch, conseiller musical de
À la radio

 oO

 

  

       

   

Avignon,” et “La laurentienne”, la transmission de la Passion de ë A ES la N.B.C,, dirigera cette oeuvre avece Claude Champagne. L'orches- PTIT | Bach. Pour le spectateur (à l’Er- ces disques seront expédiés à Lon- î,Î ° | le concours, de‘€ sera sous la direction de Rosa- | mitage méme) de la dramatisation dres d'ou leur contenu — inter- Mile Irène Mo umn se gap Thomas L. Tho-o Bourdon. | du Dr Graf, 11 parait que l’impres- vious et nouvelles — sera radio- q | mas, baryton et
diffusé sur ondes courtes et relayé 8 à d'un choeur desion etait bonne. Tant mieux! A

la radio—est-ce le temps pluvieux

qui en est cause?—on ressentait
une impression pénible du manque
de justesse, de l'effort évident et

Séraphin Poudrier (Hector Char-
(nd) et la pauvre Donalda, (Estel-

Mauffette) son épouse. que pas
n auditeur ne veut manquer aux À
missions de “Un homme et son HESS

ensuite par les postes du réseau na-
tional. Ces correspondants enver-
ront également des informations
que nous fera connaître Radio-

journal au cours de ces diverses

douze voix d'hom-
mes. Frank Black
dirigera le reste
du conceri.

soprano lyrique |
A la phalange des arilstes ca-  éché” seront les vedettes d'un

    

du peu de vie manifesté par l’Elgar Le grand philosophe Jacques MARITAIN parlera à Radio-Canada émissions.

 

nadiens-français qui représentent

  

  

à Le programme
tel que préparé

    

  

 

  

 

  

 

<etch dramatique dû à la plume AA Choir. Lorsque par exemple. la mir à 0m A : la contribution du Canada dans le À> Claude-Henri Grignon. Enfin, & foule des Ia crie de libérer Ba- dimanche soir à 7 h. 30 au programme ‘Le catholique devant la domaine de l'art universel, nous ÿ nous permettra, ve jeune artiste des Trois-Rivié. Pp rabus, ilvu dans la partition de

|

finedemineare. Le postsCROCETotnes nein parlera pendant

|

Au programme

=

|sommes fiers maintenant d'ajou- d'entendre toutss, Mlle Iréne Moquin, qui com- | Bach un tumulte que le choeur al Tc Geml-neure. Le poste H fait les relais de cette émission, ter un nouveau nom :celui d'irè- d’abord  Cockai-once sa carrière de soprano tyrs-
gne (In London

 

| ne Moquin, soprano lyrique.

Le Maestro Wilfrid Pelletier
pouvait lui rendre ce témoignage
après l'avoir entendue une pre-
mière fois: “Irène Moquin possè-

| de une voix de soprano d'une qua-
(lité rare. Elle a chanté devant
,mei d'une fagcon vraiment ravis-
sante et j'ai tout lieu de croire
qu'après des études sérieuses, elle
pourra connaître une carrière in-
ternationale. comme chanteuse.”

complètement raté. D'ailleurs, il

nt faut pas avoir entendu la Pas-
{sion a Paris, sous le baton de Vin.| ° . ° Lo»

2) cent d’'lndy, pour accepter d’em- R d h A Î Î Î
8, blées certaines interprétations que evue Id 10D onigue € ar IS ique
S| ML Pelletier a risquées au Festival. |

Il y avait une compensation: la

fraicheur des voix de nos solistes
à nous, mélés aux autres solistes,
dans les rares interventions que

{leur permettait leur rôle effacé’

 

Town), de Sir Edward Elgar, puis
après l'audition de “Dunkerque”,
les Deux Pierrots, de Cyril Scott,
d'après l'arrangement de Black
(Lento et Allegro). Norfolk Rhap-
sody no 1 en mi mieur, de Vau.
ghan Williams et pour terminer,
Pomp and Circumstance, d’Elgar.
Pour l'écoute: CKCH. à 5 h.

ve, prendra aussi part à ce pro-

ramme. L’émission sera diffusée
P l'Académie De-La-Salle des

rois-Rivières. Pour l'écoute:
KCH dimanche soir à huit heu-
8,

 

 

Le grand événement annuel qu'est le concours de francais a eu |
lieu jeudi soir à l'Ecole Technique d’Ottawa et pour favoriser les per-
sonnes qui demeurent dans la région, le poste CKCH a irradié la
séance finale du concours de français de 8 h. 30 à 10 h. 30 dans la

e Septuor en Mi
émol majeur

 

L'ensemble instrumental. cordes | THOMAS-L. THOMAS, le jeune Est-il de mise de regretter de plus
bois, de Radio-Canada donnera baryton gallois qui a fait les frais: qU'On ne nous ait pas donné la
mardi, 4 mai, à 9 heures dusoir, | du dernier concert de la série des Passion en français? Probablement
premier d'une serie de concerts i Concerts Tremblay, prendra part: que non! II est dit qu'on a tou-

msacrés à la musique de cham-' dimanche soir à 5 heures à l'émis-| jours de bonnes raisons pour faire
‘e. L'oeuvre qu'on entendre tout
abord sera le Septuor en mi bé-
ol majeur, opus 20, de Beethoven.
est très rare que cette oeuvre

it jouée, Ses mouvements sont:
lagio, Allegro con brio: adagio
mtabile; Menuet et Variations;
herzo.

Les membres de l'ensemble sont:
iexander Brott. violon, Lucien
>bert, viola, Roland Leduc. vio-
ncelle. Roger Charbenneau

. «sse, Armand Gagnier, clarinette.
iillaume Gagnier, hautbois  Ro-

; ad Gagnier, basson.

uy Sylvestre

| sion de la N.B.C.
ile poste CKCH.

 

Radiophonie rurale
——

 

|

L'Angelus sonne quatre fois par, | )
Et la Modernes. C'est Radio-Canada qui
pro-

|

Nous a valu de l'entendre le Jeudi
; jour… Matin. midi et soir.
| quatrième fois? C'est au

|

 

Pour l'écoute, ‘autrement que’ce qu’attendrait le
Public montréalais.

Inspiré par la prose du Stabat
Mater et sa terrible simplicité, le
Christus de Liszt est un chef-d’oeu-
vre comme la Passion selon Saint-
Matthieu de Bach. Celle-ci reflète
les disciplines classiques: celle-là
traduit les aspirations musicales

gramme du “Réveil Rural”, dans, Saint. La radiodiffusion devait étre

le thème d'ouverture.

dernières années. Le Canada ne
|

plus facile ce soir-là. La réception

Danstous les pays. une attention “tait d'une clarté parfaite. Le
grandissante a été accordée à la | Choeur de Radio-Canada a rendu
radiophonie rurale au cours des dix les ensembles avec une maéstria

dont il faut féliciter et les cho-

soiree, Les discours du lauréat et

eté tres interessant.

auditeurs . .

On fait grand cas à Ottawa de la
venue en fin de semaine prochai-
ne de la troupe d'opéra Columbia
de New-York. Pour le bénéfice

de nos lecteurs qui se rendront
aux représentations données les
6, 7 et 8 mai à l’Auditorium, nous
consacrons une partie de cette
chronique aux trois opéras.

“Carmen”, de Georges Bizet, qui

daire ont été radiodiffusés en entier.
ceur au poste CKCH, a dirigé cette émission, qui si l’on s'en fie aux
commentaires élogieux faits par plusieurs personnes. le lendemain, a

D'ailleurs les reportages radiophoniques de
CKCH sont toujours bien organisés de façon à capter l'attention des

. Nos lecteurs apprendront avec plaisir que les artistes
du Caveau. dont nous avons dit déjà dans cette colonne beaucoup de
bien, reprendront une pièce dans laquelle ils ont remporté un succès
l'an dernier: “Blanchette”, d’Eugène Brieux.
partie du théâtre de cel auteur porte sur des thèses sociales. “Blan-
chette” est composée dans ce genre.

de la lauréate de la section secon-
Mile Laurette Amyot, annon-

On sait qu’une grande

rôle magnifique pour un baryton.
La troupe Columbia nous fera en-
tendre “La Traviata” vendredi
soir le 7 mai, en italien.

Pour samedi soir la troupe a
mis à l’affiche un autre opéra très
aimé du répertoire, à savoir. |
“Faust”, de Charles Gounod. On|)
dit que les auteurs du livret en|
ont pris à leur aise de l’oeuvre
du poète allemand Goethe pour

 

Monsieur Yvon Barette, membre

de PAcadémie de musique de Qué-
bec, artiste invité à la conférence
que prononcera Monsieur Philippe
Cantave. Vice Consul d'Haiti a
Montréal, mercredi-soir, le 5 mai,
a 8 h. 30, a la salle Notre-Dame de
Hull.

Les billets sont en vente au prix

 

‘recteur du Mozarteum de Salz-

; Cesse ses moyens vocaux. la fami-

Iréne Moquin se rendit en Ita-
lie. C'est à Milan, dans un décor
et une atmosphère où tout parle
d'art, qu'elle eut l'avantage d'étu-
dier avec Vittorino Moratti, un
des maîtres les plus célèbres.

Maestro Moratti, maintenant di-

burg, prit un intérêt tout spécial
à sa jeune élève et l'initia au se-
cret de son art, enrichissant sans

liarisant avec le répertoire des
grandes oeuvres.

L'entrée en guerre de l'Italie
mit fin à ses études dans Ce pays.
Mais elle avait eu le temps, au
cours de son long stage à Milan.
de perfectionner ses dons et d’ac-
quérir une technique et un style
admirables. qui ont conquis tous
ceux qui l'ont entendue depuis.
A son retour en Amérique, Irè-

Conférence de M.

Jacques Maritain
à Radio-Canada

C'est le philosophe Jacques Ma-
ritain, élu récemment président de
l'Ecole Libre des Hautes Etudes
Françaises à New-York, qui oceu-
pera la tribune de Radio-Canada
sous la rubrique‘Le Catholique de-
vant la guerre” le dimanche, 2
mai. M. Maritain parlera “des laics
catholiques et du monde d'après-
guerre”. Cette fois, la eauserie
commencera à 7 h. 30 et non à
7 h. 45 comme précédemment.
Ce sera la clôture de ces confé-Dans ses chroniques à Radio-Ca- fait pas exception: Québec non listes et M. Victor Brault. L'en-| sera présenté jeudi le 6 mai est| 7. a de 50 et 35 sous à la pharmacie ne Moquin continua ses études A... onc i ir, i -ÿ da sur notre producion littérai- plus. C’est dans notre province semble, choeur et orchestre, était un des opéras les plus populaires oe les paroles de l'opéra. Sa- Farley de Hull et à l'Université New-York avec Carlos N. Sanchez, ToneRÉSE Ag. M. Guy Sylvestre a parlé des |que fut inaugurée ce qu'on appelle dirigé par M. Jean-Marie Beaudet.| du répertoire. L'opéra fut présen- ub re chaste pure que d'Ottawa, chez le portier. maître réputé, à qui plusieurs dinal Villeneuve.mans de Léo-Pol Desrosiers et | ailleurs, la radiophonie agraire. Nous voudrions pouvoir ici félici- té pour la première fois le 3 mars Chante Faust devant la demeure chanteurs bien connus doivent! Né en 1A82, petit-fils de JulesRex Desmarais, des essais de Le Réveil Rural à plus de cinq ter de façon très marquée tout 1875, exactement trois mors avant de Marguerite est un air bien con-

nu aussi et que tout le monde se leur carrière. Elle fut à plusieurs
Favre, élève de Bergson, confrère* bbé Maheux, de François Her- … Pour un , particulièrement Mlle Anna Mal-| la mort de l’auteur. L’oeuvre ; , . reprises la soliste invitée de la sichari i sguy. filleul, d'Audet et de Marcel Dugas,

|

longue vie. Du lundiausamedi in| enfant, Mlle Jeanne Desjardins,

|

R'eut pas beaucoup de succès du| SUTPTENd LL Jredonner gu moms

|

@Q directeurs de chorale “The Church in the High- de Léon Bionquilaventi aula poésie avec les oeuvres de

|

clusivement, entre 12 h. 35 et|MM. Daunais, Jules Jacob et David

|

vivant de Bizet mais c'est ensuite

|

ne fois dans Sa vie. lands”, dans le comté de West-| catholicisme. Jacques Maritain est«dame L'Archevèque-Duguay, de

|

1 heure. les postes français de Ra-| Rochette. Ils se sont acquitiés de

|

Qu'elle fut mise en valeur et qu'el-| Pour les musicophiles de la ca- : chester. New-York. De plus. elle

|

une grande figure de notre temps.ne Gaudet-Smet. de Mile Rina

|

dio-Canada diffusent les dernières

|

façon étonnante des difficultés vo-

|

1€ entra au répertoire opératique.

|

Pitale, c’estune véritable aubaine poste doivent S@

|

incarna le personnage d'Elise |} est bien connu dans la provinceQui n'a jamais murmuré “La fleur| que ces trois opéras car c’est plu- - Maynard dans l’opérette ‘The de Québec, etant venu a plusieurs
snier, de l'Initiation à l'art dra-

informations agricoles, les conseils cales dont la partition de Listz est
Yeomen of the Guard” de Gilbert , «tique, de Béraud et de Figures| d'actualité, les prix du marché, ete, hérissée. Des oeuvres comme cel- ALe fu m'avais jetée dans ma pri- tôt Tare que nous ayons l'occasion . ; reprises donner des conférences adanse,de MarcelValois!lpar Fréquemment, des techniciens en

|

les-là mises à l'étude dans des pos- oreotRatnetéseatce d'entendreces ‘quiest GansLaea montrer prudents et paivan.re d'Irène  Moquin

|

Montréal et à Québec.| a dem res his s. aovi ; _ . Po le  L Moquin ai ut AMI ooagriculture développent, dans une|tes de chez-nous, rendent des ser- un honneur de l'enregistrer sur| et des billets on est prié de voir —— commença en mai 1942. Desire Maritain est l'artisan principal- Le dimanche, 9 mai, il parlera

© es

Désert des Lacs, roman de Jac-
Sauriol, de Désespoir de

ville Fille, de Thérèse Tardif,
de Salut 6 Reine, de Roger

ien.
Rappelons que la causerie de

» y Sylvestre passe le dimanche
ine heure.

eourte causerie, des sujets d'un in-
térét plus particulier. C'est la
partie utile. L'agréable vient s'y
méler sous forme de chants du
terroir, de danses anciennes, de
pieces du folklore, etc.
Au programme du “Réveil Ru-

ral”, on s'égaye, on s’instruit: c’est
les deux a la fois.

 

vices inappréciables aux chanteurs
à qui l'exécution se trouve confiée.
Quand on a passé quelques années
à maîtriser de pareilles oeuvres de
littérature musicale, on finit par
avoir la tenue artistique des Euro
péens eux-mêmes. C'est l’impres-
sion que donnaient l'autre soir les
solistes que nous venons de nom-

disques.  L’opéra sera chanté en
français à l’Auditorium.
Quand à “La Traviata” de Giu-

seppe Verdi, onsait que le 6 mars
dernier notre compatriote Jacques
Gérard a remporté un grand
triomphe à Montréal dans le rôle
de Rodolphe dans cet opéra. Vio-
lette aime un jeune homme dont

lec annonces publiées dans le
“Droit”.

J. P. V.
——_—_—_—_

Mensonge est un chemin bien

court à celui qui s'en aide: inais

la fosse est au bout, où le menteur
se précipite.

 

En vertu de la loi qui la régit, la
Société Radio-Canada est autorisée
à faire des règlements qui lui per-
mettent d'intervenir lorsqu’une
émission, soit à ses propres postes
soit aux postes privés, est repré-
hensible.

Le règlement 7. de la Loi cana-
dienne de la Radio-diffusion chapi-

; Defauw l’invita à participer, avec
Anna Malenfant, Gérald Desma-
rais, Rudolf Serkin et Alexandre
Kipnis, au grand Gala du prin-
temps où l’Orchestre Svmphoni-
que de Montréal commémorait le
troisième centenaire de la fonda-
tion de la ville. Sa création de
"La Demoiselle Elue”, de Debus-

de ce magnifique retour au Tho-
misme dont la France a été témoin
durant ces derniéres années. 11 a
écrit de nombreux ouvrages sur
la Philosophie de saint Thomas et
ses rapports avec l'art, la science,
la sociologie et la politique
Pour l'écoute, CKCH, à 7 h. 30

dimanche soir.

 

|, i mer. Et pourtant, ils ; hot sy, lui attira les plus grands élo-1 Cycle Chopin majeur ainsi que la Fantaisie en fa! la plupart leur éducationnusont le chant ému la touche. Mais ils Amyot tre 24, des statuts de 1936. interdil ges de la presse montréalaise. A Theure actuelle, Irène Mo--a semaine du lundi 3 mai mar- mineur, opus 49. Mme, Kolessa |chez nous. La beauté de leur voix; |c, POUTTONE s'épouser car depuis F) “toute matière de réclame con-| Pendant qu’elle poursuivait ses quin, dans toute la plénitudeà \ si y longtemps Violetta sent une ma- * ** tenant des déclarations fausses études à New-York elle vint don- | d'une merveilleuse jeunesse, chan-
ra le début d'un cycle Chopin
tadio-Canada. La Société a dé-
é en effet, initiative très loua-

« , de faire entendre l'oeuvre, en

prendra part à quatre émissions.
Mme Kolessa est considérée comme
l'une des plus remarquables musi-
ciennes en Amérique. Elle fait 
 

 
 

"Trois-Rivières: CHLN
Chicoutimi: CBJ
Ste-Anne de la Pocatière: CHGB
Rimouski: CIBR
New-Carlisle: CHNC

tranche singulièrement, dès qu’ils
se trouvent mêélés à des solistes
étrangers, comme le cas s'est pré-
senté la semaine dernière. Mais

 

 “Blanchette”, de Brieux, à
l’Académie de LaSalle. Les
profits de cette pièce seront
versés au chasseur sous-marin
Q-0-50 adopté par le couvent

ladie mystérieuse la ronger. Tou-
te la pièce est construite autour
de cela. Il y a dans cet opéra en
plus du rôle—, indispensable, na-  C’est le mérite de ceux qui

louent qui fait le prix des louan-
ges.

 

 

 

    

 

   

   

ou trompeuses et

G) “toute nouvelle fausse ou sus-
ceptible d’induire en erreur”.

   

    

h. 00--A choisir
h. 15— …

     

8 h. 00—Heure
M. 16--.
   

   

    

 

 

 

 

 

Jath. devant…
Heure de Ia...

   

ChaseandBandb,

WeekendReview
Special Speaker

 

 

Curtain Calte

Gospel,

   

 

ticuliére dans le choix des oeuvres
dramatiques et quant au caractère
de tout ce qui est donné sous cou-
leur de nouvelles.
Le gérant du poste CFRB a ex-

ner deux concerts à Trois-Riviè-
res et à Shawinigan Falls sous les
auspices de sociétés de concerts
qui. depuis plusieurs années, in- teuse vraiment humaine dans tou-

te la belle et profonde acception
du mot, est l'une des jeunes ar-
tistes devant laquelle s'ouvre le
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16—Ti-Pit et Fifine
. 80—Chansons
. 46—Fiancée du comm.
00—Détilé de la Vie.
Bo

La vie comm..
L. Simoneau
Fiancée du Com.
Défilé de la vie.

 
Pau) De Marky
Magic Carpet
Victory Parade
News

CiubChoir

  

American Musie
Lum and Abner
Accordian Musie
Singers

CamersClub
Town Crier

ier, du compositeur. C'est ainsi| partie du Conservatoire de must! restons-en là ! ; Le soir du lundi, douze avril, le: le mardi, 4 mai, à 9 h. 30 du que de Toronto. Unparallèleest-il possible entre turellement— du ténor, un autre XXX poste CFRB de Toronto a inter. vitent des vedettes mondiales. plus bel avenir.
«et les mardis suivants, des| C'est la premiere fois à la radio, ;la Passion de Bach et le Christus rompu le programmeen cours pourM nistes de grande réputation fi-| que l'on jouera tout l'oeuvre de de Listz? La place nous manque DIMANCHE annoncer que des troupes japonai- NDeront au programme de cette| Chopin. C'est assurément un évé- | y aurait une belle page à écrire ses étaient descendues en nombre LU Iie d’émissions. nement queles dilettantes, les mu- et tres instructive sur le sujet. Un sur les côtes de la Colombie britan-e cycle sera inauguré par|siciens et les étudiants ne doivent homme d A nique. Cette nouvelles créa de l’in-; > ; eb e lettres po 5 à ; ST ‘
ie Lubka Kolessa, de To-|pas laisser passer inaperçu. Répé- exercer avec la convictiona.v CKCH CBF CBO CKCO quiétude dans le public. La Société CKCH CBF C80 CKCOto, qui jouera les trois| tons que cette initiative est digne

|

matière ne lui fera pas défaut L Radio-Canada apprit que le pro.turnes en fa dièse mineur,

|

de tout éloge. deux oeuvres, il ‘ Aub L€8

1

qn go. gramme en question avait été gp

go|occimemeeees

Vodo dièse mineur et en si bémol| Pour I'écoute: CKCH à 9 h. 30. mérite transcendant eutpour 7515 transmis pour aider à la campagne 7 b ee QUE; ’ + ML . Lee . ce ’ 3 . 7 i cBles exécuter, non pas seulement 7 h. ve Morn. Melodies de recrutement de l'armée de re 7 h, 45— eee Bulletin Morn.Melodies eee ns
er, | 8h, .. Intermède Organist serve à Toronto. Ce programme! à

h.

00 Nouv o-je CBC ; d
le sens théâtral 1 8 h. 16— ; ue, 58 h. 00— Nouvelles Radio-journal BC News Serenade
es Ç I mais e sens mys- 8h 30. Auge Ce était commandité par Maher Shoe

|

® h. 15—Elévations Elévations Devot. Period Newscast' E tique. Ce sens-là, il est évident que 3 ne a Aubade Woodshedders Co. par l'entremise de l'agence À 8 h. d0—News Pot pourri Musical March Musical Programl'a . . . Ci eee cerienae tx > ; . § . 46—Lucas | _ Lo ; Larsdt
J 0 U Î E Z noysl'avonsplusque les angers 3 he 00— Variétés Dramas McKim Ltd, à qui on avait de-| 9 h. 00—Sweethearts Prog. musical Breakfast Club Let there be light. Da ach, le an een Sei re mandé s'il ne serait ssib 9h 15—X. Cugat RS Le Castles in...

9 h. 30— pas possible ; ;choral protestant prime. Dans! 9 h. 46— Concert uen Joedemen with... d'introduire dans ce programme! jj jot" Pop Chansons Hupne Moning Brase sand
DIMAI 1CHE SOIR Listz, c'est le thème grégorien. by b ne Concerto Neighbourly News l'annonce qui fut l’objet du litige, | 10 h. 0U—Chansonne ites ’ Chankonnettes Reflections. Wife ProserversX i , - PP : . 5 © 5—Co + : i se ;Les deux maitres ont donné de j10 h: 30—” Travail La Société Radio-Canada, dans TE Ser riperUT Vietie” Wartime Shop. Newnens, Musied 8 3 9 h chaque formule un commentaire 10 ao Singers son rapport sur l'affaire, déclare

!

10 h. 45— … Pierre Guérin Musica) Prog. Good Morning€ a . absolu. On peut avoir ses préfé. ete Rhapsody que cette annonce fut faite de bon-| 1! h. 9v— Piano Grande Soeur Rond of Life (co à; , . 3 2° (11 he 16—. RE : 11 h. 15—Métairie Rancourt

|

Métairie Rancourt

|

Master Musicians

|

CKCO Bpothight
v . rences: on na pas le droit d'affir- {11 h. a0—.…. Revué musicale Joseph Marais ne foi. dans le but de démontrer 11 h. 30—Pharand Troubadours Svidier's Wife Lasrta sara ee 0 6

| avec mer l'une ou l'autre. Comme le 1 p dspress a Francsant: BRE Ne , au public radiophile la nécessité du 1} h. 45—Orgue Ce Lo. Lucy Linton Romantic Cycles£0) ° ° 99 Christus est moins connu, on nous

|

12 h. 15—Radio-journal Radio-journa ak recrutement dans l’armée de réser-

|

15}; J)Mosiaue Tovenie® doree Big Sister Paralnt
eure e [a Victoire forminet. laMereeeant de li N 162Phare Relais Canada Calls ve. L'alarme n'a pas eu un grand 12 n. 30—Reveil curs) Réveil rural Farm Brondeast Circle Bellterminer, la merveilleuse orches- . 46—Pharand |. RIRE cn RE pecaren rayonnement. Cependant, l'émis-

|

12 h. 45— . RI “ . Luncheon Musie
. , nou A 1 h. 00—Scott, Wollens Guy Sylvestre Hello Children Newscast : Pr ! Pa

|

1h 00—Musi fe d Rue Principal CHC N Light Mtration, I'harmonisation ciselée, en- ! h- 18-Causerie Musique Par! Just Mary Current Events to fut telle qu'il y eut nombre de

|

1 +. 15—Radiojournal Radio-journal Happy Gang Nr
. : : à . A . 80—Mason ustuor Parlow

|

Chamber music everles téléphones au poste cet que plu-

|

1 h. 50- Boîto musicale Tante Lucie . . Rhythm Parade
Raoul Jobin fin, les intervalles extrémement {} 46--Deralé Novis . DR Israel Worl... : oS a £ ’ Plan ip ; pi © ;Claire Gagnier périlleux dont l'esprit s'amuse à| 2 h. 00—Lyer Basin CHE News Chureh pro. sieurs militaires de l'armée de ré-| ; }; 457 5ro.musical, Taper MiEville raaire Wallace MUCdaTT. découvrir tout à coup les résolu! 2 h 18— ... Anzac News serve allérent se rapporter à leur| 2 h. 15_Mason. Chansonnettes Musical Prog. |Irène Moquin tions génialement adroites Espé- 2 Be 30—Sammy Kay Religious Period caserne. Le rapport ajoute ‘que la | 2 h. 80—Récital Récital Joint Rectial qratrumental

p
, A . ve

BO

Ln Cee Le ;
! . _ Le . ee . _ News BAW

) Estelle Manffette rons que l'an prochain, on nous 3h 90—Recrutement Requiem, Verdi présentation du programme fut] 3h. 00—Musique enoisié Musie-Hall Mary Marlin Hotel Metropolisector Charland donnera l'oeuvre au complet ET memes une erreur de jugement commise 3 h. 156— a 1 Ma Perkins - Cee. 8 h. 30—....
5 8 h. 30—March, de Huil Ch.-d'O. dela M.

|

Pepper Young NewscastLe Quatuor des Commandos pHadioMonde) in 00Servic religi Récital EpAEERrune5‘en on las ' ce Bos AH re TKDpe
’ è . 00— e eux € . . 00—Dis. classiques. Ce now age ’ resents

o 1 Orchestre de la Victoire __“usèneLAPIERRE 4 b EosasonRE Apia GhiretofthaAle garde les agences de publicité et! 4h 15-—Information Radio-journa) CBC News cacHour”rigé par Rosario Bourdon. 1p hette” d 4h. 4&—Badge of 1 1, [UT|men OThE les opérateurs de radio: l'emploi de § 4, 452% Choisir | Prog.musical

|

Musics)Prog,| Concert Hour—————meme—————eceae anchette @

|

5h 00—NBC Symphonie

|

NBC CBC News pareilles méthodes doit être soumis

|

5 h. 00—Heure du (hé Heure du thé Front Line Fam.| Tine Was’ 8 h. 15— OT évè ; 5 h. 15—Avis de décès Nouvelles Songs for You

|

Claire WalhceCe programme sera diffusé par Brieux le 6 mai 8h. 30 Church of... A un sévère examen. Voilà pour- 5 h. 30—Revue musicale Beaux disques. Reasonable Doubt

|

Men In Scarlet
es po ss . , . . spel Tabern. - - + 456-~Crépuscule, . oute venture

les postes suivants: 6h. é5— Gospel Tab gore la Société dioanadarap 5 h. 45—Crépuseul Be Ad
. - Ç 6 h. 00—Prog. musical Prog. musica! Magic carpet Music : 01 4 h. 0D—Opérette A Radio-Canada Don Messer Newscast- Montréal: CBF - CKAC - CHLP Les artistes du Caveau présen- 6h 15—11 1 vas re res |re pe leur responsabilité a l'égard du| 6h, 15—Radic-jeurnat Radio-journal CBC News Linner BalosQuébec: CBV - CHRC dessucess foousrép ENNeREEvois (Era© gatas ne [Neue contenu des émissions, et leur de-| $ N° A8-Cramrie Ele [GRR [Meeee |* Ê 5 J igri . —Plus es voix rog. musiea > News Swee usie

es succès de leur répertoire: 7 Prog. musical |Jsek Benny mande d’exercer une vigilance par 7 hu 00-Un homme et.

|

Un homme et.

|

Good Luck On Hearth
7

17
7
8
8
8
8
2
9
9
9           

 

   B \

bean araconcecees

3À

Lac aneunne né enen 00 .
Hull:. CKCH Comer. L'an Jernier cette Army Show Es primé tout son Tegret a la suite de h. 00—Mns, aud-am. Chants sam. Tunesmith; ! ce a remporté un gran Cu: ; AmericanAlbum

|

Ferd Ar cet incident et il a expliqué qu’il a Aes ver Lo es 0Ent\ Fourn: CKRN | succès lors de la représenta- sus Ceuserte Liatbam deme(émeAlbum [FredAllen .... |voulu imimédiatement rassurer les| gp. jpTimeone | Timeme ckco Fnseradle: Val-d'Or: CKVD | tion donnée par le Caveau à 1 h. $9Radio.Journ} Radlo-journal gee News Dancing Party

|

auditeure en leur expliquant que 18 h. $0-—Radio-journal Radio-journal CHC News Modern Musle+ St. . . 16—Con oncerto nee Le eresienne , ; ; . —C Causer an. sundup vus eas docrace rence
Amos: CHAD sale St Jean paptiste, Dans 10 h. 30+—..... ‘ bres rn News cette histoire d’une Invasion Japo- 10 h. #0—NotreCanada Notre Canada Rythm Itoad News28 avril 1943. lesad ae pau: on verra lo h. te i i En plein vai BEG Newsrea” | naise, était purement imaginaire et : h. sa oy7 Minique variée:

|

BBC Nawaresi” . .s > . n plein vo ne ee : , i + i 1 — > New, = pd —" 8 Lo i ne os Marguerite (1 h. 1 > Mos, de danse Cae ere vu qu il n'y avait aucune raison de 11 h.VEcovers Orch.de ‘ianee LL ee eer eres= _ — abourin e rérèse ard. matsssereeessen ces

|

CBC News Bull, s'alarmer. 12 hs BO<<.oimerroesenenenmenmet

|

Veuemen vase rssssennses - CBC News

  

 

     
        

        

 



   

Beau succès de
l'emprunt au
CanadienNational
Un rapporte aux quartiers gène-

raux du Canadien National a Mont-
real que plus d'un million de dol-
lars ont été souserits #2 Quatrième
Emprunt de la Victoire par les em-
bloyés du Réseau au cours des
trois premiers jours de la campa-
#ne. Par comparaison avec le ré-
sultat atteint pendant la même pé-
tinde de temps au cours de campa-
nes antérieures ce chiffre accuse
Une augmentation quant au nom-
bre de souscripteurs et du montant
souscrit. Pendant ces trois derniers
jours $1.140.000 d'obligations ont
été achetés par 12.600 personnes
employées par le Réseau national.

Pour fins de sollicitation en fa-
veur de l'Emprunt le Réseau Na-
tivnal a été divisé en quatre sec-
tions: les quartiers-généraux à
Montréal, la région de l'Atlantique,
la région du Centre el la Région de
l'Ouest. Les rapports télégraphi-
ques reçus de partout sont unani-
mes a dire que les solliciteurs sont
reçus avec enthousiasme et les re-

ponses généreuses
Dans le district de Montreal les

achats se sont succédés sans inter-
ruption dans les bureaux et les
ateliers, 'usine de National Rail-
ways Munitions Limited, les bu-
reaux et les hangars d'Air-Canada.
Parmi les souscripteurs à Montréal
l'on remarque un ambulancier qui
a été blessé lors de la retraite de
Dunkerque et un couple canadien-
français qui a choisi de travailler
de concert à la fabrication de ca-
nons de marine.

Les rapports venus de l'Oucst
sont aussi fort encourageants. Un
machiniste de Foyt Rouge à sous-
crit $2.500 d'obligations. Dans les

Provinces Maritimes ont aussi re-
cueilli plusieurs souscriptions de
53.000. Aux ateliers de Monction un
aide-forgeron a acheté 32.000 d'o-
bligations. Les employés retraités
souscrivent aussi généreusement.
L'un d'eux, qui habite Riviére-du-
Loup a souscrit $1.000. .
Tous les employés de la gare a

Newcastle, N.B., sans exception.
ont acheté des obligations de la
Victoire. ’
frre

Hawkesbury,Ont.
HAWKESBURY, Ont, le 29.—

{D.N.C) — La semaine dernière
eurent lieu les élections pourl’exé-
cutif du Corps des Cadets de l'Air
de l'école supérieure bilingue de
Hawkesbury. ;
Furent élus: M. Omer Sabourin

prés, M. Roméo Lemay,vice-prés.,
M. Hubert Berthiaume, trés. M.
Paul Lemay secrétaire. et MM.
Louis Richard et Raymond Roy,

conseillers.
“Défilé de la victoire”

Lundi soir à 7 h. 30 eul lieu à
Hawkesbury un défilé militaire
pour marquer l'ouverture officiel-
le du quatrième emprunt de la
victoire dans les comtés de Pres-
cott et Russell.

Le défilé se mit en marche dans
la cour de l'église, suivit la rue
principale jusqu'à Hamilton pour
ensuite prendre la rue Régent et
revenir sur la rue principale par
la rue McGill et s'arrêter sur le
terrain de l'hôtel-de-ville où la
fanfare du corps de la marine
d'Ottawa et les Cameron Highlan-
ders de l'armée de réserve exé-
cutèrent des marches militaires.
A l'hôtel-de-ville plusieurs allo-

cutions furent prononcées par M.
ie maire L. Maisonneuve, M. le
chanoine J.-R. Guindon et le minis-
tre de l’église presbytérienne.

Après quoi un rescapé de la
corvette canadienne Weyburn,
Walter Charbonneau, d'Ottawa,
nous raconta comment lui et ses
compagnons se sauvèrent et fu.
rent transportés en Angleterre
lorsque leur navire fut coulé.

L'assemblée se termina par le
“God Save the King” et "O Cana-
da” pendant que le marin Walter
Charbonneau hissait le drapcau
du quatrième emprunt de guerre
sur l'hôtel-de-ville.
Accident:

Lundi après-midi, vers 1 h. 30,
M. Préseault, fils de M. et Mme
Domina Préseault, de Hawkesbu-
ry fut heurté par une automobile
sur la rue principale et transporté
d'urgence à l'hôpital Notre-Dame,
où il souffre d’une fracture au
bras et à l'épaule droite ainsi qu'à
la tête.
Notes locales:
MM. Jacques Dubois et son épou-

se, Rhéal Duplantie et Gérard Mé-
nard rendaient visite à Mme Na-
poléon Duplantie, à Pâques.
MM. Maurice et Jean Dumont

passaient leur congé de Pâques
dans leur famille.

M. Jean Laurin et Mlle Raymon-
de Séguin, de l'école Normale
d'Ottawa, passaient leurs vacances
de Pâques dans leur famille res-
pective.

Milles Jocelyne Pagé et Gilberte
Dubois, d'Ottawa, passent leurs
vacances dans leur famille.
Bernard Martel, de la marine

 

 royale canadienne, passe quelques
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Le sergent chef d'aviation Fran-
cis M. BAILEY, de Montréal, s'est
vu décerner la médaille George
pour la part qu’il prit dans le sau.
vetage de ses compagnons d'équi-
page (leur hydravion s'abattit en
juillet dernier sur le flanc d'une
montagne d'Alaska). Cinq des sept
occupants de l’appareil échappèrent
à la mort, un se tua dans la chute
et l’autre se noya. Le jeune Bailey
se servit de billets de 55 pour allu-|
mer un feu, et fit pieds nus une
marche de dix milles à la côte.
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jours chez ses parents, M. et Mme
Noé Martel.

M. Lucien Campeau et M. Ro-
land Perrier, du C.A.R.C. passent|
leur congé chez leurs parents, M.;

et Mme Adrien Campeau ainsi|
que chez M. et Mme Henry Per-
rior, a Hawkesbury.

Le sous-lieutenant Dorius Sé-|
guin passe son congé dans sa fa.|
mille.

M. et Mme Lionel Duplantie se!
rendaient chez M. et Mme Jos|
Pilon, de St-Eugéne. dimanche.
Le sergent G.-B. Lalonde. sta-

tionné a Barriefield. a passé son
congé chez ses parents. M. et Mme
Nap. Lalonde.
Le militaire Bernard Polnicky,

passe quelques jours parmi les:
siens.

  

 

M. Eugène Lalonde, de l'uni-
versité d'Ottawa, visitait ses pa-
rents, dimanche.

A——

Montebello, Qué.
MONTEBELLO. Qué, le 30 —

(D.N.C.) — Les soldats R. Bour-
geois, E. Ricard, R. Langlois, A.
Laplante, G. Lacente et M. Ville-
neuve visitaient dernièrement
leurs parents.

M, et Mme Jean Lacroix, de Ste-
Thérèse, étaient chez M. BJ. De-
mers, récemment.

M. et Mme Fernand Robinson,
de Lachute. visitaient M. et Mme
Nap. Legaut.

M. et Mme Roch Bourgeois vi-
sitaient M. et Mme Med. Bour-
geois, récemment.

Miles Hélène Huneault, Berna-
dette Gagnon et Rita Leroux, de
Montréal, étaient dans leur famil-
le, ces jours derniers.

M. et Mme Georges Nantel et
leurs fils Raymond, de Montréal,
rendaient visite à M. et Mme Léo-
pol Pépin, dernièrement.
M. et Mme Jos. Desjardins, de ‘

Montréal, étaient chez M. et Mme
Jos. Demers, ces jours derniers.
M. et Mme Henri Bourgeois, de

Montréal, visitaient M. et Mme
François Bourgeois, récemment.
Mme Sullivan et sa fille, Co-

lombe, de Montréal, étaient les
invitées de M. et Mme W. Poirier,
dernièrement.

M. et Mme O. Mallette et leurs
enfants Yvon et Anne-Marie
étaient chez M. et Mme Ambroise
Labrosse.
M. et Mme J. Boisvert, de Mont-

réal, visitaient M. et Mme Emile
Boisvert, ces jours derniers.

M. et Mme Roger Denis, de
Cornwall, ainsi que leur fillette
étaient chez Mme A. Denis, ré-
cemment.

M. et Mme Léonard Labrosse,
M. et Mme A, Villeneuve, de St-
André-Avellin, étaient chez M. et
Mme Ernest Labrosse, ces jours!
derniers.

MM. Jules et Marc Biron, ainsi
que J.-J. Bélanger et Gaston La-
frenière. de l’Université d'Ottawa,
visitaient leurs parents, dernière-
ment,

M. et Mme Jean-Marc Lefebvre.
de Ste-Thérèse, étaient chez M. et
Mme A. Bissonnette, ces jours
derniers.
M. Lionel Renaud, de Montréal,

visitait Mlle Noëlla Blais, diman-
che.

M. Léo Ethier. de Montréal,
était chez Mlle Marie-B- Pépin,
récemment.
Miles Marielle et Françoise Ber-

trand, ainsi que Mlle Thérèse
Guitard rendaitent visite a Mlles
Pâqueline et Gabrielle Guitard,
de Brownsburg.
Mme Xavier Simon, M. et Mme

Isaac Leblond et leur fils Lucien
d'Ottawa. passaient la journée de
Pâques chez M. et Mme Jos. Si-
mon.

M. et Mme Adoris Dupuis, de
Thurso, ainsi que M. et Mme
Frank Fortin, d'Ottawa. étaient
également de passage chez M. et
Mme Simon.

 

 

 

 

   
  

 

  

   

 
drez une personne normale,
de gens se sont vus préférer la personne gale, habile,

| active.

TABLETTES ROBOL
25 cents

Cle Chimique FRANCO Américaine

LA VIE SEDENTAIRE et la CONSTIPATION

Au bureau, à la manufac-
ture . . . manque d'exerci-
ce; d'où constipation.

Votre système empoisonné
vous empêche de donner
votre meilleur rendement:
vos facultés sont alourdies,

“Une ou deux RO-
BOL,ce soir”, et de-
main matin vous

ne serez pas irras-
cible. Vous devien-

Faute de ce soin, combien

CONTRE LA
CONSTIPATION

la boîte.
Ltée, 1568, rue St-Denis, Montréal.    
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Letaivre, Ont.
LEFAIVRE, (Ont.) ie 29 (D.N.

UC.)-—Naissance:—M. et Mme Wil-
frid Laviolette, née Aline Paquette
font part à leurs parents et amis
de la naissance d'un fils, baptisé
sous les prénoms de: Joseph-Jean-

 

Robert. Parrain et marraine: M. et ‘
Mme Glorifie Laviolette, oncle et
tante de l'enfant.

Etaient dans leur famille à l'oc-
casion de la fête de Pâques: MM.
et Mmes Rolland Hotte, Roméo
Beauchamp, Alphonse Désy, de
Montréal, M. et Mme Adrien Beau-
dry, de Montébello, Mlles Eva Bri-
sebois, Colette Gratton et M. Her-
cule Brunet, de Montréal, Milles
Françoise Charbonneau, Alice Bru-
net, Rita Malette et Léa Yelle d'Ot-
tawa, ainsi que Mlle Rita Leclair,
de Hawkesbury.

M. et Mme Edmond Carrière et
leurs enfants Denise et Gilles, M.
l'abbé E. Préseault, missionnaire
diocésain, M. François Préseault,
d'Ottawa, et Mme David Gratton
d'Ottawa, visitaient M. J.-D. Pré-
seault, dimanche dernier.
M. Léo Henderson était de pas-

sage a Montréal, ces jours der-
niers,
MM. et Mmes Ferd. Lacombe,

Aurèle Poirier et leur bébé Denis,
ainsi que M. et Mme Alfred Pré-
gent et leurs enfants, Annette et
Marcel. étaient les invités de M.
Dalma Prégent, dimanche dernier.

M. Raymond Gascon, étudiant au
séminaire d'Ottawa. était dans sa
famille pour Pâques.

Miles Alice Yelle et Pauline Gé-
goux de Brownsburg, étaient dans
leur famille récemment.

M. et Mme Fldège Cyr et leur
fils de Montréal, visitaient M. Sa-
muel Racine, dernièrement.

M. l'abbé F. Bricault, vicaire
de Hawkesbury était dans sa famil-
le, lundi dernier.

Mlle Ghislaine Préseault, étu-
diante au pensionnat du Sacré-
Coeur, d'Ottawa, était dans sa fa-
mille à Pâques.

MM. Raymond Lacombe, Monfort
; Leclair. Jacques Charbonneau, Re-
né Cadieux et Philippe Bédard
étaient à Hawkesbury par affaires,
jeudi dernier.

JM. et Mmes Dalma Prégent et
Ferdinand Lacombe étaient à La-
chute, mardi dernier, chez M. Aimé
Prégent.

 

Ste-Cécile-de-Masham
Ste-Cécile de Masham, (Qué.), le

29 — (D.N.C.) — M. et Mme
Marcel Labelle, de Ste-Thérése de
Bienville, sont en visite dans leur
famille à l’occasion de la fête de
Pâques.

Mlle Cécile Dion, institutrice à
Perkins, est en vacances chez ses
parents M. et Mme Gaudicu.

Miles Eliane et Georgette La-
belle, institutrices à Luskville,
sont également en vacances dans
leur famille.

M. Lionel Diotte et ses filles,
Simonne et Léonie ont passé la
fête de Pâques dans leur famille,

Mlles Gertrude Gosselin et Lu-
cienne Dufour, d'Ottawa, ont passé
la fin de semaine chez leurs pa-
rents,

Mlle Marie-Anne Gosselin est en
visite chez sa mére Mme Hubert
Vincent.
MM. Edouard Robert, Patrice

Meunier, Rolland Labelle, d’Arvi-

 

l da, sont également en visite pour
quelgues jours dans leur famille.

Mlle Yvette Cloutier est en pro-
menade chez ses parents.
M. Absolon Brazeau, d'Arnfield,

est retourné dans sa famille après
avoir passé quelques jours chez
son père M. Isaïe Brazeau.

M. et Mme Alphonse Mutchmo-
re, de Wrightville, et leurs enfants
visitaient M. Moise Cloutier, ces
jours derniers.
Mme Lucien Bertrand et son

fils, Réginald, étaient en prome-
nade chez M. Gérard Bertrand, ces
jours derniers, ils sont partis pour
Sarnia, Ont, pour un voyage de

quelques mois.
Mlles Elisabeth Laurin, Blanche

Gingras. Yvonne Mayer, toutes
d'Ottawa. étaient en visite chez des
parents et amis, ces jours derniers.
M. André Renaud, de Fitzroy,

était en promenade chez M. For-
tunat Renaud et M. Jean-Baptiste
Martineau, dimanche.
M. et Mme Conrad Brazeau sont

revenus de Hull, où ils ont passé
le jour de Pâques.

Naissances

A M. et Mme Aldoria Gauvreau,
née Emilia Bélisle, est née une
fille, baptisée sous les prénoms
de Marie-Lucille-Claudette. Parrain
et marraine: M. André Bélisle et
Mlle Lucille Gauvreau, oncle et
tante de l'enfant. Porteuse: Mme
Isaïe Brazeau.
M. et Mme Gérard Gauvreau.

née Thérèse Parent, font part a
leurs parents et amis de la nais-
sance d'une fille, baptisée sous les
prénoms de Marie-Paule-Andrée,
Parrain et marraine: M. et Mme
Aurèle Martineau. Porteuse: Mme
Louis-Marie Gauvreau, tante de
l'enfant. ;
A M. et Mme Domina Gauvreau

est né un fils, baptisé sous les
prénoms de Joseph-Marcel-Denis.
Parrain et marraine: M. et Mme
Hilaire Gouvreau.

BUCKINGHAM
BUCKINGHAM, (Qué), le 29.

—(D.N.C.)— À l’hôpital St-Michel

de Buckingham, 265 patients ont
été enregistrés depuis janvier
1943.

La moyenne journalière des hos-
pitalisés durant janvier est de 27,
février, 33. mars 24 et avril 24.
Notes locales:
M. et Mme R. Thoms, de St-Jé-

rôme, ont rendu visite à leurs pa-
rents, ces jours derniers.
M. et Mme René Spencer. de St

Jérôme. et M. et Mme Armand
Spencer, de Brownsburg, ont passé
1+ jour de Pâques chez leurs pa-
rents.

M. Armand Lanthier, M. Réal
Bertrand du C.A.R.C. ont passé la
fin de semaine avec leurs parents
et amis.

M. Noël Boileau de l’armée cana
dienne, stationnée à Sherbrooke
est de passage chez ses parents
pour quelques jours.
M. Roger Tremblay, Roland

Juindon, Siméon Guindon et Al
bert Mousseau, tous de l'armée
canadienne, out visité leur famille
récemment
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Val-des-Bois (Qué.)
VAL-DES-BOIS, Qué, le 29 (D.

N.C.) — Mlle Colombe Portelance,
étudiante au couvent Rideau. à
Ottawa, passait les vacances de
Pâques chez ses parents.

—MM.Jacques Larocque et Guy
David étaient à Ottawa cette se-
maine.

—Mlle Carmen Morin, étudian-
te de I'Ecole Normale, de Hull,

® passait ses vacances de Paques
chez ses parents, M. et Mme Da-
mien Morin,
—M. Théodore Marion se ren-

dait 4 Hull, par affaires, cette se-
maine.
—M. Bernard Larocque, du C.

A.R.C,, stationné à Toronto, est  

en permission chez ses parents,

~-Mlle Rhéa Morin est de re
tour chez ses parents après avoir
travaillé quelques mois à Ottawa.

—M. Pierre Assad et M. Lau-
rent St-Denis ont fait un voyage
dans la capitale par affaires.

—M. Albert Larocque et Lau-
rier Prescotte sont allés travailler
à Beauharnois.

—Mlle Gertrude Larocque est
de retour dans sa famille après
avoir subi une opération à l'hôpi-
tal Général d'Ottawa. Elle a aussi
passé quelques jours chez sa tan-
te, M£ne Virginie Boivin, d'Otta-
Wa.

—A M. et Mme Henri Villeneu-
ne, née Yvonne Dubuc, est né un
fils.
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E TRANSPORT automobile étant absolument nécessaire à
la victoire .. . l'entretien régulier et responsable étant le

seul moyen de maintenir le bon état de votre auto ou de votre
camion jusqu’à la fin de la guerre ...le marchand General

Motors étant spécialement organisé, grâce à son plan unique

de service pour la victoire, pour fournir cet entretien de la

manière la plus efficace comme la plus économique—/e service-
victoire est aujourd’hui le devoir primordial du marchand

General Motors!

Qu'est-ce que le service-victoireP C'est le plan le plus com-
plet et le plus économique qui ait encore été conçu pour
maintenir les autos et camions de toutes marques en bon état
de service. C'est un service de qualité à coût modique offert

par tous les marchands General Motors—des marchands jouis-
sant de la plus vaste expérience .. . des marchands qui emploient
des mécaniciens spécialement formés et disposant d'outils
approuvés.

Le service-victoire (1) prolongera la durée de votre véhicule
et de votre matériel, (2) réalisera le maximum de millage de
votre essence et de vos pneus, (3) empéchera les légers dé-
rangements de s’aggraver et de causer de fortes dépenses, (4)
puis il protégera votre bourse. Le service-victoire est un service
accompli, systématique, adroit. Pour conserver votre auto ou
votre camion ... pour contribuer à la mobilité du Canada...
demandez au marchand General Motors de vous expliquer le
service-victoire . .. aujourd’hui même!

QUARTIERS GÉNÉRAUX D

orthsousYooh
Lewis Motors Lid.

676, rue Somerset

     

General Mofors Products of CanadaLtd.
Succursale de détail, 331, ave. Laurier Ouest

» a â

  

R. 0. Morris Motors Lid.
Rues Maisonneuve et Victoria, Hull, Qué.

VS-23F
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4 Clôture des

E
n

Les congressistes étudient plusieurs
questions scolaires trés importantes

 

La section supérieure tient une séance spéciale
convoquée par le ministére de I'Instruction publi-
que. — Chaque section discute de grands problè-
mes pour améliorer l'enseignement français en
Ontario

Les trois sections de l'Assocla-
tion de l'Enseignement Français
de 'Ontario ont tenu respective-
ment leurs élections au cours des
reunions séparées de la seconde
et dernière journée de leur con-
Erès a Otta .. Les élections pour
l'Association en général ont eu
lieu, tard dans l'après-midi, lors
de la séance de clôture du con-
grès.
Un grand nombre de membres

du personnel enseignant religieux
et laïque de la province ontarien-
ne. ont assisté à ces réunions.

Section supérieure

M. Robert Gauthier, D.Ped., di-
recteur de l'enseignement fran-
cais en Ontario, a présidé la réu-
vion de la matinée *d'hier. M.
Adélard Gascon, inspecteur d'éco-
les, et président sortant de char-
ge. a présidé celle de l'après-midi.

L'assemblée du matin avait été
convoquée par le ministère de
Instruction publique.

M. le Dr Gauthier a donné tout
d'abord les résultats du concours
de français. Plusieurs questions
en marge de l'enseignement du

français ont été discutées. M. le
Directeur de l’enseignement fran-
cais en Ontario a aussi traité d'une
façon très intéressante des cours

par correspondance. I! a souligné
au’actuellement 148 aléves cana.
dions-français suivent ces cours.

Il a fait remarquer qu'ils seront

suivis par un plus grand nombre
d'élèves quand ils seront préparés
pour d’autres divisions scolaires
que celle de la lére année. Il a
annoncé qu’il y aurait une autre

institutrice avant longtemps, pour
ces cours, au ministère de l'Ins-
truction publique à Toronto.

Les congressisies tiennent à
corriger une fausse impression

créée par le rapport annuel de
l'Association d'Education disant
que M. Adélard Gascon avait été
chargé de reviser les manuels
scolaires, alors que M. l'inspec-
teur Gascon a reçu la tâche de
préparer les cours par correspon-

dance pour les élèves de la 2e
année.

Les congressistes  poriérent
beaucoup d'attention au travail
fait par la Rde S. St-Paul et M.
l'inspecteur Gratton, au sujet de
l’enseignement de l'écriture. M.
Joseph Beaulieu, B.M. a aussi
traité de l'enseignement de la
musique.
Tous les membres de la section

supérieure ont été émerveillés du
travail accompli par M. Joseph
Béchard, professeur à l’école nor-
male d'Ottawa, qui avait été char-
zé de faire une enquête sur l'en-
s-ignement de l'arithmétique pour
-les élèves des 5e et 6e années
dans les douze divisions d'inspec-
tion de la province d'Ontario. M.
Béchard a rappelé le but de cette
enquête: connaître la nature de
l'enseignement des mathématiques
el conséquemment donner des

directives plus précises. Ce test

a été fait sur plus d’ 2,000 élèves.
Il portait sur le travail mécanique
‘et le raisonnement des problèmes.

Les congressistes ont demandé
de faire beaucoup de publicité au-
tour du nouveau bulletin scolaire
pour en tirer le plus grand profit
possible.

Des questions d'intérêt général
furent aussi discutées et les mem-
bres de la section supérieure ont
préparé des résolutions qui seront
présentées à la séance de clôture.
On a pu remarquer au nombre

des congressistes de cette section:
M. le Dr Robert Gauthier, le R.P.
René Lamoureux, o.m.i, principal
de l’école no rale de l’Université
d'Ottawa, MM. Roger St-Denis,
Arthur Godbout, À. Bé..êteau, E.
Watson, J. Béchard, A. Gascon, J.
Beaulieu, H. Lemieux, L. Laplan-
te, R. Millette, C.-X, Charron, L.
Carriére, R. Maurice, J.-S. Grat-
ton, H. Payette, F. Choquette.

Section secondaire
Les congressistes de cette sec-

tion se sont réunis, hier matin,
dans une des classes de l'école
normaie de l'Université d’Ottawa,
et ont discuté de plusieurs ques-
tions Intéressantes. M. J.-Ovide
Proulx, D.Ph. et principal de
l'école secondaire de Rockland, a
été réélu président de cette sec-
tion. alors que M. Lionel Parisien,
de Rockland, a été réélu secré-
taire.
Après le rapport du secrétaire

qui a révélé de très nombreuses
activités au cours de l’année écou-
lée, des membres de la section
secondaire ont présenté des tra-
vaux suivis de discussions. M.
Proulx, qui présidait la réunion, a
parlé tout d’abord des conco
oratoires français. Sr St-Hi-
Jaire a traité du rôle du profes-
seur ‘ -s l’enseignement de la
composition française. M. Proulx

a parlé ensuite du manuel sco-

luire “Maria Chapdel. ‘1e”. Puis,

M. Berthiaume a donné des ren-

seignements intéressants sur la

bibliothèque scolaire.
Anrès les élections, la Rde Sr

Marie-Lionel, s.z.c, a parlé de la
culture de l'attention chez les

élèves. Le R. F. Victor, fee, a

traité de l'orientation des loisirs

de nos élèves. M. H. Clément a

intéressé les congressistes au su-
Jet de l’école et du "Defense
Training”. Puis, M. O.-J. Brûlé a
expliqué les réactions du présent
conflit sur les écoles secondaires.
À la suite de discussio-s .des

abælptions furent adoptées et se-
ront présentées à la séance de
sloture.
Outre les personnes précitées,

Ca

 

P. Berthiaume, E. Guindon, Mlles
Thérése McGuire et Jeannine
Guindon, le R. F. Normand, s.c.,
le R. F. Victor, fec., M. Léo

diverses communautés.
Au cours de la réunion, M. O-

J. Brûlé a mentionné le travail
colossal accompli par M. le Dr

Ovide Proulx, au cours de l'année
écoulée. Il a expliqué comment
M. le Principal de l’école secon-
daire de Rockland s'était conti-
nuellement tenu en communica-
tion avec les membres au moyen
de la correspondance, et il a sou-
ligné le travail gigantesque de M.
Proulx pour faire un succès des
concours oratoires. Par le fait
même, il souligna tout le travail
accompli par le secrétaire, M.

Lionel Parisien.

Section primaire

Tous les congressistes de la
section primaire ont pu admirer
au début de la séance une expo-
sition d'aides catéchistiques.

Mlle Marie-Rose Turcot a pre-

senté tout d’abord un travail sur

la littérature canadienne enfan-

tine.

“La langue maternelle n’est-
elle pas la base de toute éducation
L'enfant s’attachera à son doux
parler dans la mesure de l’attrait
que lui auront inspiré ses premiè-
res lectures.
Chez les peuples où la littératu-

re enfantine est considérable et

nourrie de merveilleux, la poésie
occupe une place prépondérante.
Son influence se retrouve dans les
diverses manifestations de l’art.

Faut-il encourager la lecture
des contes de fées? Dans son livre:
Vie voulue, vie subie et vie rê-
vée le docteur Raoult s'élève con-
tre ce qu’il aopelle des tissus de
mensonges. Il pronose d'y sup-

nléer en adaptarn: à la mentalité
d'un enfant. dans un style à sa
hauteur. à la manière de Maeter-
lineck parlant de l'irtelligence des
fleurs, le livre de M. Jonbin: Le
Fond de la Mer. “Quella fate nour

une imagination d’enfant. dit-i}
aue d'être Dromené à trrvers ces
profnndeurs extrêmes aui ne sont
nas la nuit noire, nuisoue les eaux
v sont parcovrues mar des anl.
maux, sortes de hallons d'illum:.
nation aux multinles couleurs. S'
novs nouvions marcher su< le <ol
ncénnione nous v trouverions dec
taillis d’arhrisseaux lumineux anv
fleurs animées. ruisselantes de
gonttel-ttes de feux colorés ”
Le docterr pronve ainsi et!

serait un guide précieux pour l'ini-
tiation des enfants aux serrets des
nrofondenrs marines.  Toutefnis,
d'après les témoisnages recreil]is
auprès des directrices de bihlianthè.
aues d'enfants. les contes de févr,
malgré tout le mal au'en ont dit
certains éducatenrs anstdres, cont
indisnersables à l'enfance. Tans
les écoliers doivent en avoir lu.
Songez à leur ravissement devant
Blanche Neisr et Bambi?
Dans son livre intitulë: T’Ame

des enfants. des pays et des Saints,
Mme Félix Faure-Govau écrit: “Les

| enfants à travers le monde évn.
quent un arrière-monde et ils
croient si bien sentir autour d’eux
la vie des choses au’ils s’attendent
à quelque signe bizarre.”
Après Tes contes de fées, ce sont

les biographies qui ont la plus
grande vogue, an dire des biblin-
thécaires. De là l’importance de

biographies bien faites. bien écri-
tes afin de cultiver ce goût an lieu
de l’éteindre au moyen de livres
ennuyeux.
Les enfants sont avides d’enten-

dre raconter des histoires. Plus
tard, quand l’âge des crovances
rajves aura fait place 3 l'éveil
de la vie, I'Acolier saura gré à
qui aura su illuminer en son cer
veal le petit coin bleu de la fan-
taisie. Sa mémoire y glanera de
précieux vestiges.
De nos jours, Jules Verne pâlit

devant les exnloits fantastiques de
nos as modernes. Les livres de
Saint-Exupéry. s'ils leur étaient
racontés, ne sont-ils nas tout aussi
merveilleux que des contes de
fées?

Si Louis Bisson. notre grand
Aviateur canadien, faisait l'odvssée
de ses envolées dans les régions
arctiques et de ses exolorations en
plein ciel, vour l'ouverture de nou-
velles routes aériennes en Extrê.
me-Nord, les écoliers r’énrouve.
raient-ils pas un véritable ravis-
cement. une admiration plus gran.
de encore pour les nilntes de l'sir
oui chevauchent le champ des
étoiles? )

Si les récits colorés de l'Histoi-
re Sainte leur étaient racontés
avant même ~u'ils en orennent
connaissance dans leur nrogram-
me senlaire, les enfants n'Anrauve-
raient-ils pas un vif plaisir A en.
tendre narrer le passage de la
Mer Rouge. les mésaventures de
Jonas. la guérison de Tobie par
l’Archange Ranhaël? Le livre de
Tobie raconté à l’Heure Catholioue
par le Père Tremblay ne fut.il pas
nour nous tous une révélation de
la randeur et de la poésie que
recèlent les Livres Historiques de
l'Ancien Testament?
Que de récits à tirer de notre

vronore histoire, «i an se donnaît
la veine de la fouiller? On a tenté
d’intéressantes monoaranhies his
torinues aui rendent attorhantes
les Trandes figures d'antrefois. La
Société Canndionne d'Histoire Na-
lurelle affiliée à PTnivorcité de
Montréa! n nubli4 nour Ja Biblia. thänue des tenree Natr-Tistes une

on remarquait MM. H. Clément, | série de tracts fort intéressants,

pe

    

Parent, plusieurs RR. Soeurs de ‘

ne mettre sur les rayons que des
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et l'un des directeurs.

écrits dans un style à la portée des |
enfants. Ces traets ont eu pour

collaborateurs le Frère Marie-Vic-
torin lui-même, sa secrétaire, Mar-
celle Gauvreau, Jacques Rousseau,

Claude Mélançon, Harry Bernard,
des pathologistes forestiers et des
enthomologistes.

Quelle admirable poésie mysti-
que recèlent les légendes francis-
caines et les romans missionnaires
auxquels s’intéressent les enfants,
soucieux d'apprendre l'usage que
dans les missions lointaines on
fait de leur sou de la Sainte En-
fancce.
En développant chez eux le goût

pour les récits héroïques ou édi-
fiants tout en prenant soin de leur

conserver l'attrait purement hu-
main, s'allumera en eux l'éclosion
de bons sentiments.
Le merveilleux des légendes re-

ligieuses, des faits héroïques, les
récits de missionnaires et de preux
soldats, les contes populaires trans-
mis par les générations passées,

leur communiqueront le souffle de‘
l'âme de la race, de l’âme des hé-
ros et des saints.

Revenons le plus souvent pos-
sible à notre littérature. que les
écoliers posent pied en terre cana-

dienne, qu'ils se détendent dans
une atmosphère de chez nous.”

Mlle Turcot fut présentée par
Mile Marie-Rose d'Aoust.

“Les aides catéchistiques”: tel
était le travail présenté par le R|
F. Benoit, f.e.c.
“Décidément, l’enseignement de

la religion est à l’ordre du jour.
Depuis queloues années surtout,

on peut facilement discerner un
fort courant vers une pédagogie

catéchistique modernisée. C'est aue
l’enseignement de la religion s'im-
nose plus que jamais en face des
dangers auxquels les jeunes sont
EXDOSÉS.
Nécessit# des nrocét#s Întuitifs.

L’enfant, surtout l'enfant con-
temporrin, sent nlus au’i] ne rai-
sonne, il vit nar les sens.
voulons pénétrer jusqu’à son âme.
c'est a la porte des sens qu'il faut
frapper par des gravures. des le-
cons de choses, des Fistcires. des
comparaisons emnruntées a sor mi-
tio. au cadre de sa vie. C'est
d’ailleurs la divine méthode de-
J ivres saints: les plus hautes vé-
rités v sont rendues accessibles par
des images, des comparaisons ot
des paraboles. Le saint Evongile
est narticulièrement riche à cet
égard. N.-S. concrétise tont son
enseignement. afin de le faire nc
cepter de ses auditeurs. “esprits
lents et difficiles à croire”.

Les auxiiiaires visuels.
T’auxiliaire visuel comprend

tout objet. chose, image, dessin.
qui franpe Ia vue et aide l’intelli-
gence à saisir. Ie tableau noir est.
sans contr-dit. le premier en im-
portance, à cause des nombreux
exercices cu'on neu: y nrésenter

pour les élèves de tous les cours.
L'image offre une aide parfois

moins accessible aur le tableau
noir. mais toujours utile et effira-
ce. Un des grands avantaces rir'elle
offre pour l’édicarion chrétienne,
c’est son pouvoir de rapoeler les
sentiments éorouvés A la première
contemnlation. I’Eglise a utilisé
les images Ads les catacombes. et
an moyen âge. elle les a multi
nliées sur les murs et les vitraux
des basilioues nti constitnent au-
tant do paces illnstrées du grand
livre dans leauel le savart comme
l’ignorant apprennent leur reli-
gion.

Toujours. 11 faut diriger l'atten-
tion de l'élève vers ce on’on vent
faire remarauer. Pour former le
jugement de l'élève. pour déve-
Japper en lui une mentalité chré-
tienne, il imnorte de lui demander
souvent ses impressions et le pour-
quoi de telle scène. de tel reste.

Les nroiections lumineuses se-
ront d'ordinaire ~mvplovées non:
donner une vue “ensemble à des
connaissences dé‘à exnliouées.
La visite de l'évtise naroîssiale

sera toujours hiepfricantn: vi-ita
~xpliqué~ nar un nrêtrs et svivie
de questiors de contrôle On frra
voir l’eutel avec ls =ir=ra
linges et les vases secrés loc vita.
ments sacerdotaux. les fonts bap-
tismaux. etc. . .
Parmi les anxiliaires mentaux.

nous trouvons l'exemple, la com-
peraison et l’histoire.
Les exemnles doivent être des

mieux chnisis et en rapport direct
aver la vérité à enseigner.
Fn m:‘iére relirieus” surtout.

il faut se rappeler one tonte com-
paraison est suiette à clocher. Les
romnarrisans seront dance m‘si<es,
ivstes, brèves. Antant nue nec.
«ible. nrenons.des dans Is vie de
l'enfant à l’exemnie de N.S. ani
choisissait les siennes de»s Ja vie
touranir du neunle juif. le se-
menr. Je filet teté A la mer. ets. …

L'histoire n'a nas naju-<mat
vour hrt de ssniiver l'attention en
renosort le~fr=+ Wa dajt on

1 ht 

seignement francais en Ontario; M. J.-Ovide PROULX, D.Ph.
de l’A.E.F. et président de la section secondaire;

Si nous,

 core concourir à inspirer la piété.

Quatre des membres du nouvel effectif

 

à mettre en relief un point de mo-
rale. Des appréciations sur les
personnages aideront à former le
jugement.

Rôle des élèves.
Les élèves ne doivent pas être

d’éternels auditeurs. Leur activité
peut grandement contribuer à faire
saisir et assimiler la doctrine. Nous
aurons donc divers exercices tout
comme nous en rencontrons dans
l’application de nos leçon de gram-
maire, d'arithmétique, d'histoire.
Chez les petits, nous verrons le

découpage de cartons, les images
à colorier, les dessins très simpli-
fiés Chez les autres, nous em-!
ploierons divers genres de tests, la
reproduction de scènes évangéli-
ques, des jeux catéchistiques, et.
Nécessité de la prière.
Des connaissances religieuses

étendues, une méthode bien au
point ne sauraient suffire à faire
une oeuvre durable. Il faut en
appeler aux aides surnaturelles.

surtout la prière. C’est l'explica-
tion de la merveilleusr fécondité
de l’enseignement religieux donné

par des hommes de Dieu comme
le saint curé d'Are. Pour éclairer
l’esprit et réchauffer le coeur, les
seules forces humaines ne peuvent
suffire: de Dieu seul vient l’impul-
sion aui atteint les âmes.”
Le R. F. Benoît fut présenté par

le R. F. Alexandre, f.e.c.. directeur
du collége St-Jean-Baptiste.
Des résolutions furent adoptées

et seront présentées à la séance
finale. €

 

 

Il en fut quitte
pour la peur -
LONDRES, le 1, (Par micro-

| gramme) (Spécial) — Le sergent
| Pascal Comeau, de Baie Comeau,
‘ village de la province de Québec,
| auquel ses ancêtres ont donné leur
| nom, en a vu de toutes les couleurs
depuis son enrôlement dans le
Corps d'aviation royal canadien.

Il serait trop long de relater tou-
tes ses expériences, mais en voici
une qui saura sûrement vous inté-
resser. Le sergent Comeau se trou-
vait dernièrement au-dessus d’Ham-
bourg, dans la tourelle arrière
d’un bombardier “Halifax”. La nuit
était belle, et il scrutait l'obscurité :
où scintillaient des étoiles sans|
nombre, lorsque, soudain, une lu-

mière éblouissante illumina la tou-
relle. Les projecteurs avaient repé-
ré le gros bombardier et le te-
naient dans leurs faisceaux. L’ap-
pareil se mit à cabrioler et le ser-
gent Comeau fut ballotté dans sa
tourelle comme un dé dans un cor-
net, alors que le pilote tentait dé-
sespérément de se dégager de ces
rayons de malheur. Pendant ce

  
temps, les gros obus de la D.C.A.:
pleuvaient sans relâche sur le
“Halifax”. Tout à coup, un déchi-
rementretentit et le vent s’engouf-
fra dans la tourelle arrière. Le tir
des batteries anti-aériennes avait
emporté une partie de la coupole,
mais le sergent Comeau était sain
et sauf. ‘
Le gros bombardier venait d'ef-

fectuer une plongée de 13.000
pieds. Comeau ressentit un soula-
gement indicible lorsque le pilote
redressa l'appareil à quelque 8.000
pieds d'altitude. L'impression de
malaise que provoque une telle
descente avait disparu. Mais, subi-
tement, les quatre moteurs se tu-
rent. C’est peut-être incroyable,
mais c'est ainsi—ils s’étaient arrê-
tés. Le sergent Comeau chercha sa
corde à déchirure simplement pour
s'assurer qu’elle était là. En fait,
il savait bien qu’il l'avait. Puis des
images sombres de chute dans l’ob-
securité au-dessus d’une ville en

de
 “   

  
(De gauche à droite): M. l’inspecteur Adélard GASCON, d'Ottawa, qui a été élu hier, président général de l'Association de l’En-

, Principal de l'école secondaire de Rockland, qui devient ler vice-président | Principal de l’école Garneau et
M. Paul-Eudore PICHE, qui a présidé le 4e congrès annuel et qui devient 2e vice-président:

M. Roger SAINT-DENIS, professeur à l'école normale de l’université d'Ottawa qui a été élu président de la section supérieure de l’A.E.F.

Prix décernés aux concurrents du

concours provincial de français et
ceux qui en fu

1—Diplôme d'honneur décerné par l'Association C.-F. d'Education .

l‘A.E.F.

 

|

 

 

! me, d'Ottawa; 
rent les donateurs

d'Ontario à chacun des vingt-quatre concurrents.
2.—Trois volumes à chacun des concurrents, don de la Librairie Beau-

chemin, Limitée, Montréal.
3.—Un volume, “Par Terre et par Eau”, par M. Claude Mélançon, à

chacun des concurrents, don de la Fédération des Femmes cana-
diennes-françaises.

4—Un volume, “L’Agriculture à l'école primaire” par M. Rémi La-
londe, offert par l’auteur à chacun des concurrents.

5.—Dix exemplaires de ‘‘Talitha”, par Philippe Cusson, offerts par
l'Association C.-F, d’Education

PRIX SPECIAUX

GARCONS

COMPOSITION |

ler prix:—Médaille d'argent, of. |
ferte par S. E. Mgr Vachon. arche-
vêque d'Ottawa, méritée par: Jean-
Marcel Touchette, d'Ottawa.

2e prix:—55.00 offert par la Ban-
que Canadienne Nationale d'Otta-
wa, mérité par: Jean-Yves Gou-
geon, d'Ottawa.
de Cochrane. i

3e prix:—Deux volumes:
1) “Les Canadiens Français d'au-,

jourd’hui”, par le colonel Wil-
frid Bovey. traduction de M.
Jean-Jacques Lefebvre, offert

par le gouvernement de la!
Province de Québec:
“Quelques figures
histoire”, par le R. P. P.-H.,
Barabé, offert par l'auteur et |
mérités par Lucien Morin. de.
Kirkland-Lake.

LITTERATURE
ler prix: six volumes, “Histoire

2) de notre |

d'Ontario.

PRIX SPECIAUX

FILLES

COMPOSITION

ler prix:—Médaille d'argent of-
ferte par S. E. Mgr Vachon. arche-
vêque d'Ottawa, méritée par: Ma-
rie Corbeil de Timmins.

2e prix:—5S5.00 offert par la Ban-
que Canadienne Nationale d'Otta-
wa, mérité par Yolande Ducharme,
de Cochrane.

3e prix:—Deux volumes:
: 1) ‘Les secrets de la Messe”. par

le R. P. Paul-Henri Barabé;
2) “Les Etats chrétiens et I'Egli-

se”, par le R. P. Georges Si-
mard, O.M.I.

Ces deux volumes, offerts par
| les Editions de l'Université d'Otta-
wa, ont été mérités par Henriette
Lévis, de Sturzeon-Falls.

LITTERATURE
ler prix: deux volumes reliés:

: Le “Dictionnaire Général du Ca-
nada”, par le R. P. Louis Lejeune,
offerts par le Juniorat du Sacré-

‘ de
, l'Ontario ont tenu respectivement|

de la Province de Québec” par M.| Coeur d'Ottawa et mérité par:
Robert Rumilly,
Rumilly lui-même et mérités par: : 2e prix: S5.00 offert par l’Asso-

J.-M. Toucdhette, d'Ottawa. | ciation St-Jean Baptiste d'Ottawa,
2e prix: $5.00 offert par !l'Asso- |! mérité par Pauline Lauzon, RR. 2.

ciation St-Jean Baptiste d'Ottawa, |Tecumseh.
mérité par: Rolland Ménard, de

offerts par M.! Adrienne Paquette. de Chelmsford.

; 2)

 flammes traversèrent son esprit. Il
commençait à se tourmenter lors-
que le pilote piqua du nez encore
et remit les quatre moteurs en
marche. Comme il faisait bon en-!
tendre leur ronronnement!
Un autre canadien, le sergent

Ronald Grant, mitrailieur-centre, |
de Vancouver, est avec le sergent
Comeau?
Leur “Halifax” fut l’un des pre-|

miers avions à survoler Hambourg
cette nuit-là. Ils avaient à peine
laissé tomber leurs bombes iorsque
leur bombardier se trouva “pris
dans un faisceau de lumière. L'ap-
pareil s’en tira avec une douzaine”
de trous dans les ailes et un des
moteurs. En revenant, le “Halifax”
dévia quelque peu dû sa route et
encaissa deux ou trois autres trous
au-dessus de Wilhelmshafen.

Ces aviateurs canadiens ont aus-
si participé à plusieurs autres raids
sur Essen, Saint-Nazaire, Lorient,
Wilhelmshafen, etc.
JEInu

Celui qui dit un mensonge ne

sent point le travail qu'il entre

prend, cur il faut qu'il en invente

mille autres pour soutenir ie pre
mier.  Pope

Lund

b>=Pa
   

Strickland.
3e prix: Deux volumes:

“Relations des Voyageurs fran-
cats en Nouvelle-France au
17e siècle”, par M. le Dr Sé-
raphin Marion, offert par l’au-
teur:
“Autour de Mgr Bourget”. par
le R. P. Paul-Henri Barabé.
O.M1, offert par l’auteur: mé-
rités par Pierre Vaillancourt,
de North-Bay. .

ORTHOGRAPHE i
ler prix: $5.00 offert par l'Insti- |

tut Canadien-Français d'Ottawa,
mérité par Pierre Vaillancourt, de |
North-Bay.

2e prix: Deux volumes:
“Ottawa, capitale du Canada” !
par M. le Dr Lucien Brault,
offert par l'auteur;

2) “Les Juges en chef de la‘Pro-
vince de Québec”, par M. le

Dr Francis Audet, offert par M. le
Dr Lucien Brault; mérité par
Jean-Marcel Touchette, d'Otta-
wa.

3e prix: Deux volumes: |

1)

 1)

 
1) “De Ville-Marie à Montréal”,

par M. Jean Bruchési, offert
par le Gouvernement de la
Province de Québec.

2) “La Réponse de la Race”, par
Lambert Closse, offert par
un ami; mérité par Rolland
Ménard, de Strickland.

LECTURE
ler prix: $5.00 offert par la So-

ciété Saint-Jean Baptiste de Mont-
réal, mérité par Jacques Latreille,
Casselman.

2e prix: Quatre volumes offerts
par l'Association Canadienne-Fran-
çaise d'Education d’Ontario: Comp-
te-rendu et Mémoires du 2e Con-
grès de la Langue française: mé-
rité par Roland Lantkier, de Sud-
bury et Jean-Yves Gougeon, d'Ot-

= £  
DICTION

ler prix: $5.00 offert par !'hon.
Paul Leduc, mérité par Jean Yves
Gougeon, d'Ottawa.

2e prix: Deux volumes:
1) “Question de langage”. par M..

Pierre Daviault. offert par le |
major Daviault lui-méme:

2) “Un de Jasper”, par Mlle Ma.
rie-Rose Turcot, offert par
l'auteur; mérité par Jean-Ma-
rie Touchette, d'Ottawa.

Troisième Lauréat du concours:
Prix: $4.00 en timbres de guerre,

offert par la Fédération des Socié-
tés St-Jean-Baptiste d’Ontario. mé-
rité par Lucien Morin, de Kirk-
land-Lake.
Deuxième Lauréat du concours:

Prix: $5.00 offert par l'Union
Saint-Joseph du Canada: mérité
par Jean-Yves Gougeon.
Premier Grand Lauréat:
Prix:
1) Bourse d'études, don de l’As-

sociation C-F. d'Education
d'Ontario;
$10.00 en timbres de guerre,
don des enfants de feu "hon.
sénateur N.-A. Belcourt; mé-
rité par Jean-Marie Touchette, !
d'Ottavra.

2)  
 

3e prix: Deux volumes:
“Relations des Voyageurs fran-
çais en Nouvelle-France au
17e siècle”, par M. le Dr Sé-
raphin Marion, offert par l'au-
teur:

1)

2)
le R. P Paul-Henri Barabé,
O.M.1,, offert par l'auteur, mé-

par Jeannine Lascelle, :rités
d'Hawkesbury.

ORTHOGRAPHE
ler prix: 55.00 offert par l'Insti-

tut Canadien-Français d'Ottawa,
mérité par Marie Corbeil, de Tun-
mins.

2e prix: Deux volumes:
1) “Chansons populaires du Ca-

nada”, par Ernest Gagnon. of-
fertt par le Gouvernement de
la Province de Québec: i

2) ‘Les Juges en chef de la Pro-;
vince de Québec”, par M. le
Dr Audet, offert par M. le
Dr Lucien Brault; mérité par
Pierrette Leblanc, d'Ottawa.

3e prix: Deux volumes:
19) “Croquis Laurentiens”, par le

Frère Marie-Victorin;
2) “Les Contes du Saint-Laurent”,

par M. Eugène Achard:
deux volumes sont offerts par
le Gouvernement de la Provin-
ce de Québec; mérité par
Adrienne Paquette. de Chelms- ;
ford.

LECTURE
ler prix: $5.00 offert par la So-

ciété Saint-Jean Baptiste de Mont-
réal, mérité par Jeannine Lascelle.
d'Hawkesbury.

2e prix: Quatre volumes offerts
par l'Association Canadienne-Fran-
çaise d'Education d’Ontario: Comp-|

“Autour de Mgr Bourget’. par.

Ces

grandes assises à Ottawa de l'A.E.F.
rea02 0 rtrt

M. l'inspecteur Adélard Gascon prend
charge du nouvel effectif de l’Assoc.
M. Roger Saint-Denis de
tion supérieure. — M. J.-

 

vient président de la sec-
Ovide Proulx, D.Ph., a été

élu président de la section secondaire. — Le R. F.
Léopold, s.c., à la tête de la section primaire

Le quatrième congrès de l'Asso-
ciation de l'Enseignement Français
en Ontario s'est clôturé, hier après-
midi, à l’école normale de l'univer-
sité d'Ottawa. Les congressistes
ont fait au cours de cette séance
le choix de nouveau bureau de
direction de l'Association pour la
prochaine année.

M. Adélard Gascon. inspecteur
d'école, a été élu président géné-
ral. M. J.-Ovide Proulx, D.Ph.
principal de l'école secondaire de
Rockland, a été nommé ler vice-
président. M. Paul-Eudore Piché,

président sortant de charge, a été
élu 2e vice-président: Mlle Lauret-
ta Lévesque, secrétaire: le R. F.
Cyprien, f.e.c., trésorier; et les di-
recteurs sont: M. Roger Saint-De-
nis, professeur à l’école normale ;
d'Ottawa: F. Choquette, Lionel Pa-
risien, de Rockland; P. Berthiau- |

le R. F. Léopold, |
s.c, et Mlle Marie-Rose D'Aoust.
M. le Dr Robert Gauthier, direc-,
teur de l’enseignement français en |
Ontario, et M. Henri Lemieux, ins- ;

 
| pecteur de High Schools, demeu- |
rent présidents honoraires. !
Les trois sections de l'Association

l'Enseignement français de

hier, au cours de la seconds et
| dernière journée de leur congrès;
| annuel à Ottawa, leurs élections. |
; Pour la section supérieure, M.|
. Roger Saint-Denis, professeur à
‘l'école normale de l'université
d'Ottawa, a été élu président. M.

| Falconio Choquette, inspecteur d’é-
| coles, a été élu secrétaire. i
! Pour la seciion secondaire, M.'
1 J.-Ovide Proulx, D. Ph, principal
i de l'école secondaire de Rockland, !
la été réélu président. M. Lionel
! Parisien, instituteur de Rockland.:
a été réélu secrétaire. Tous deux|
ont été réélus à l'unanimité. |
| Pour la seciion primaire, le R.,
|F. Léopold, de l'école Montfort,
;d'Eastview, a été élu président,
i Mlle Thérèse Allard. de l'école |
: Saint-Charles, vice-présidente. et
Mlle Marie-Rose Daoust, école Du-

 

! “Soyons unis”: tel est le mot
;d’ordre que laissait aux congres-
‘ sistes M. Robert Gauthier. D. Péd,
‘ directeur de l'Enseignement fran-
çais d'Ontario. à la séance de clô-
“ture de ces grandes assises. M.
: Gauthier félicita tout d’abord l’an-
icien exécutif. Beaucoup de cho-
ses ont été accomplies au cours

| de l'année qui vient de s'écouler.
i dit-il. T1 mentionna le nouveau
{ bulletin, la charte provinciale, l’en-
quête surl’enseignementde l'arith-

| métique par M. Joseph Béchard,
‘ professeur à l’école normale d'Ot-
| tawa, la nomination d'un inspee-

\teur pour les écoles ‘secondaires,
M. Henri Lemieux. TI fit remar-
{ quer que bientdt une représentan-
| te de la Croix-Rouge de la jeunesse
visitera les écoles pour s'occuver
de la santé des enfants, et qu'un
‘homme sera peut-être nommé pour
s'occuper de l’enseignement agri-

"cole. Il souligna le travail gigan-
tesque que fait M. Gascon pour
préparer les cours par correspon-:
dance pour les élèves de 2e année.
Le Directeur de l'Enseignement

français félicita ensuite tous les
membres du nouvel exécutif.

Et M. le Docteur Gauthier con-
clut par une citation de S. Augus-

! tin: “L’unité, pour les choses essen-

l Tielles; la liberté. pour les ques-

| tions secondaires: et
| pour quoi que ce soit”.

M. Paul-Eudore Piché, président
sortant de charge, avait présenté
M. Gauthier. M. le princinal de l’é-

:cole Garneau remercia tous ceux
qui ont collaboré avec lui pour
faire un succès du congrès de 1943. |

RESOLUTIONS

Puis. il demanda aux congressis-
tes de présenter leurs résolutions.
Des remerciements sont offerts
‘aux RR. PP. Louis-M. Sylvain, o.p,
; curé de St-Jean-Baptiste, René La-
moureux, o.m.i, principal de éco-

‘le normale de l'université d’Otta-
wa, at journal “Le Droit”, a I'é-
cole technique, à l'Association d’E-
ducation, au Juniorat Sacré-Coeur
et au couvent du Sacré-Coeur, pour

- leur excellente collaboration, au
cours du congrès.

T1 est décidé de porter la cotisa-
 

‘§1-Bernardin(Ont.)
ST-BERNARDIN, Ont, le 29

! hamel, secrétaire. :

la charité.

tion annuelle des membres à $1.00
au lieu de 0.25c.

Les cercles pédagogiques éloi-
gnés du comité central aimeraient

à recevoir copies des activités de
ce dernier.
Remerciement à Me Gaston Vin-

cent qui a obtenu la charte et il
est suggéré qu'il soit nommé avi.
seur légal! de l'Association.

M. A. GASCON
Le nouveau président général

félicita le président sortant de
charge et les membres de l'exécu-
tif pour leur excellent travail au
cours de l’annee dernière. 1} ex.
horta les congressistes a mieux
faire connaître l'Association de
l'Enseignement français en Onta-
rio. Connaissons mieux notre Asso-
ciation pour l'aimer mieux et la
faire connaître davantage. “Soyons
des apôtres de notre Association”,
conclut-il. !

Le R. F. Léopold, s.c., nouveau
président de la section primaire.
remercia Mlle Marie-Jeanne Se-
guin pour son dévouement at
cours de l'année écoulée.

SECTION SECONDAIRE
Les congressistes de cette see.

tion ont présenté hier les deux re-
solutions suivantes:
1) Que les professeurs de fran-

çais des écoles secondaires fas-
sent parvenir avant le ler fe-
vrier 1944, au secrétaire de la
section, M. Lionel Parisien. la
lis‘: des romans canadiens-
français qu'ils voudraient étu-
dier, à leur choix, en lle et
en 12e années; que la liste
complète soit publiée dans le
bulletin de l'A.E.F. et que dé-
cisions soient prises au pro-
chain congrès.
Que le Dr J.-0. Proulx, D Ph,
veuille bien faire imprimer ses
aides en composition de 9e an-
née, de sorte que tous les pro.
fesseurs de la province soient
en mesure de pouvoir s’en

servir.

2)

————— 

Fournier, Ont.
i FOURNIER, Ont, le ler. (D.N.
CH Parmi les visiteurs qui

i étaient parmi nous a la féte de Pa.
ques on remarquait: M. I'abbé Re-

du Grand Séminaira
d'Ottawa, Léopold et Jean-Louis
St-Amour, Alice Denis, d'Ottaws.
M. et Mme Gaston Cartier visi-

;taient M. et Mme Gaspard St

Amour.

M. et Mme Orphir Beaulieu vi-
sitaient M. et Mme Arthur La-
londe.

M. Lucien Lalonde était chez
ses parents M. et Mme Oliva La-

londe.
| M. et Mme Aubert Lalonde de
i Curran, étaient chez leurs parents
ainsi que Mlles Hattey et Dora
Harkin.

. Mlle Carmelle Brasseur. de La
chute, ainsi que Marie-Jeanne, Ce-
 cile et Laurence Denis. Margue-
rite et Rolland Monette, rendaient
aussi visite à leurs parents et amis.

Parmi les étudiants qui passaient
!leurs vacances dans leur famille,

‘on remarquait: Roch Greffe, du
| Collège Bourget. Rigaud, Milles
| Alberte et Tina Laframboise, The-
rèse Denis, du Couvent du Sacre-

né Denis,

 

{ Coeur. Ottawa, Régent Besner,
Raymond Lalonde. du College

; d'Embrun.
| Les soldats Romuald et Origène
{ Denis ainsi que Zéphirin Leblanc,
| visitaient également leur famille,
; dimanche.
Décès

M. Peter Murphy. époux de

Thérèse Latreille, est décédé a
Niagara Falls, ces jours derniers.

Alexandria (Ont.)
| ALEXANDRIA, (Ont.) le 30
* (D.N.C.)—Lundi matin, en la ca
i thédrale d’Alexandria, ont eu lieu
{les funérailles de M. W. Scott. de-
| cédé subitement la semaine dernie-
re, à l’âge de 73 ans.
| Naissances:
| À M. et Mine Norbert Bonneville
née Fernande Lavallée, est né un
fils, baptisé sous les prénoms de:

i Joseph-Norbert-Ronald. Parrain et

marraine: M.et Mme Théophile
Bonneville, grands parents de l'en-
fant.

| AM. el Mme Xiste
(née Sarah Joannette)
fils, baptisé sous les

 

Montpetit,

est né un
prénoms de:

te-rendu et Mémoires du 2e Con- (D.N.C.)—M. l'abbé Binette, d'Ot- ; Joseph-Laurent-Gilles. Parrain et
grès de la Langue française: mé-| tawa, est venu aider à notre curé, Marraine: M. et Mme Conrad Bru-
rité par Marie Corbeil de Tim-
mins.

DICTION
ler prix: $5.00 offert par le Con-

! M. l'abbé F. Labelle, la semaine
! dernière.

M. Jean-Marie Wathier. de Valley-
--M. et Mme Lionel Dupont et |

net, oncle et tante de l'enfant.
| Notes locaies:

Après un séjour à l'hôpital mill-
i taire de Lachine, le sergent d'avia-

seil Champlain des Chevaliers de | field, visitaient leurs parents de | tion Albert Lalonde passe quelques
Colomb d'Ottawa. mérité par Tean-
nine Lazcelle, d'Hawkesburv.

Mlle Lascelle gagne également
une coupe offerte par M. Guy
Bezulne, au meilleur élève en dic-
tion.

2e prix: Deux volumes:
1)

Pierre Daviault, offert par le

major Daviault lui-même:
2) “Nicolette Auclair”, par Mlle

Marie-Rose Turcot, offert par
l'auteur: mérité par Pierrette
Leblanc. d'Ottawa.

Troisième Lauréate du concours:
Prix: $4.00 en timbres de guerre,

offert par l'Imprimerie Leclerc Li-
mitée, Hull: mérité par Pierrette
Leblanc d'Ottawa.
Deuxième Lauréate du concours:

Prix: $5.00 offert par ic Comité
Permanent de la Survivance Fran-
çaise en Amérique: mérité par
Jeannine Lascelle, d’Hawkesbury.
Première Grande Lauréate:
Frix:

 

1) Bourse d'études. don de l'As-
sociation C.F. d'Education
d'Ontario;

2) $10.00 en timbres de guerre,
don des enfants de feu l’hon.

’

ro

î

! St-Bernardin, dimanche.
--MM. et Mines Aldoma Besner,

Alban Wathier et Henri Marleau.
de St-Isidore, visitaient des pa-
rents de St-Bernardin. dimanche.

,Ç -M. et Mme Oscar Souligny.
“de Fuurnier. visituient M. et Mme

- tière.
| —M. et Mme Roland Ravary,
| Mlle Juliette Montpetit, ainsi que
son frère. M. Adélard Montnetit,

| Visitaient leurs parents de St-Isi-
| dore, à Pâques.

-—Mlle Thérèse, Bougie visitait
ses parents et amis de Yankleek-

| Hill. la semaine dernière.
i —M. et Mme Zotique Lalonde
étaient de passage à Montréal, la

{semaine dernière.
ji —M. et Mme Omer Levac et
leurs enfants, de Fournier, pre-
naient le diner chez Mme Napo-
léon Bougie, dimanche dernier.

i —M. et Mme H. Renaud et leur
: fils de Montréal, visitaient des
{parents à St-Bernardin, dimanche.
 

sénateur N-A. Belvourt, mé-
rité par Marie Corbeil. de Tin
mins.

eB

jours de convalescence chez ses
parents, M. et Mme J.-O. Lalonde.

M. Réal Huot, du C.A.R.C,, sta
tionné à Dartmouth. N.-E. le lieu-

,Ç tenant J.-Aimé Huot. de Valcartier,
“M. e{ Mme Marcel Carter, de Hull,
: Mlles Gabrielle Hiot, d'Hawkesbu-

“Question de langaëc”, par M. Samuel Souligny. la semaine der- ry, Alice Huot, de Cornwall, Hu-
 bert et Claude Huot, du Collège St-
Alexandre, passaient le dimanche

| de Pâques chez Mme Réal Huot.
M. Gabriel Poirier, de la marine

| royale canadienne, passait la fn
de semaine chez ses parents.
M. et Mme Oscar Trottier, Mlles
| Cécile, Gemma et Jacqueline Trot-
; tier, de Hull, visitaient des parents
, ici, ces jours derniers.

M. et Mme Oliva Meilleur, de
Brownsburg, et leur fille Purissi-
ma, étaient parmi nous dimanche
dernier.

Mlle Béatrice Pigeon de Moose-
Creek, MM. Roméo et Bruno Pi-
geo, d'Ottawa. passaient leurs va-
cances de Pâques avec leurs pz
rents, M, et Mme Elzéar Pigeon.

| M. Lionel Lauzon, RCASC., de
| Longueuil, passait le dimanche de
Pâques chez ses parents, M. et
Mme Ar hes Lauzon.
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Le dernier numéro de Lettres Françaises en
«st un double et il vost presque entier consacré
à la poésie. Les solxante premières pages de ce

magnifique cahier réunissent sous le titre géné-

« de Situation de la poésie, après une intro-
duction de Roger Caillois, des essais sur Villon,

Nerval, Baudelaire el Alexis Saint Léger Léger

et des poèmes de Victor Hugo, Jean Torte},
Henri Michaux, K. Greshoff, Alain Bosquet et
Louis Aragon. Il faut ajouter à ces pages deux

chroniques de poésie, signées E. Noulet et R.

Rey Alvarez, et traitant de Supervielle, Saint
John Perse, Ivan Goll, et autres. La revue

compte encore une bibliographie, uné revue
des livres (la meilleure qui se publie en Amé-

rique), une revue des revues, des notes sur

l'actualité, et enfin une autre chronique de

madame Noulet, intitulée Critique littéraire

1942, et traitant des trois livres suivants: Litté-

rature, de Jean Giraudoux (Editions Bernard
Grasset, Paris, 1942), Le Monde classique, d’An-

- dré Rousseaux (Editions Albin Michel, Paris
1942), et les Ecrivains français de l’entre-deuxr-

guerres, de Pierre Brodin (Editions Bernard
Valiquette, Montréal, 1942). Mais revenons à 1x

Situation de la poésie.

Situation de la poésie

Dans son introduction à ces textes, Roger
Calllols, ennemi du lyrisme, du vers libre et de

la poésie pure, aprè. avoir constaté qu’un

grand nombre de Français en ces temps som-

bres trouvent dans la poésie leur refuge et leur

espérance, et rappelé qu’il ne faut point

s'étonner, comme dit Gide, si tant de jeunes

gens comme d'autres “entrent en religion”
sont, eux, ‘entrés en poésie”, autre sorte de

cléricature, traduit ensuite ainsi sa vision de

‘a poésie: “Je me forrne de la poésie une idée

tout humble et triviale. Je ne veux pas lâcher

la proie pour l'ombre ni rien abandonner de

certain pour un avantage douteux. Aussi j'ima-

gine d'abord la poésie comme une sorte d'écri-

ture qui, ohélssant non seulement aux con-
traintes de la prose, mais encore à d'autres qui

. À sont spéciales, nombre, rythme, rappel pé-

riodique de sons, doit partant la surpasser en

pouvoirs. Rien de plus prosaïque, comme on
voit, que cette conception. Je demande ainsi

que la poésie possède toutes les qualités qu’on

réclame de Ja prose, qui comprennent en pre-

mier lieu nudité. précision, clarté, et qui ten-

dent toutes à faire qu'il n'existe pas d’écart

entre la pensée et le langage. Le poète doit

vouloir exprimer tout et seulement ce qu'il

désire. À l’extrême, point d'ineffable, point de

suggestion. point d'images évocatrices, point

de mystère. point de ces vers ambigus et pres-

tigieux dont le sens dépend, non de l'auteur,

qui scandaleusement s’accommode de cette in-

certitude, mals de son lecteur, et qui varie avec

le caractère de celui-ci, peut-être avec son

caprice. Je me suis toujours étonné que l’aus-

tère génie de Valéry ait pu faire la théorie de
cette étrange démission. Je con,ois donc, par

opposition à divers abus souvent légalisés, un

discours entièrement semblable à la prose, mais

possédant par surcrolt les perfections de la

poésic, qui doivent être un gain sans contre-

partie, apportant un supplément d’efficacité,

qui n'est payé par aucun abandon dans l'ordre

de la rigueur et de la distinction...”

Villon, poète de la foi

Villon, poète de la foi: c'est ainsi que Wai-

lace Fowlie a intitulé l’essai admirable qu'il a

consacré au plus grand poète français du
Moyen-Age, le poète de la pauvreté et du péché.
Coiwiatant qu'en Villon, l'écrivain n’est que
“l'accident de sa substance”, que le péché vient
de nous mais n’est pas nous, que l’indigence
st une circonstance donnant la hardiesse né-

cessaire pour proférer l’Absolu, Fowlie ajoute
magnifiquement: ‘“‘Villon reste au centre du
drame de sa propre destinée parce que le
Moyen-Age, qui s'étend derrière ‘e poète et qui
l'enveloppe aussi, a toujours mis l'accent, dans
“on enseignement, sur la valeur de la personne.
La personne qui accepte le primat de la con-
templation. La personne prise dans le drame
entre la misère et la béatitude éternelles. La
misère de Villon est aussi indestructible que
son être. Sa poésie, mieux que toute autre —
parce qu'elle est la seule grande poésie fran-
çaise du Moyen-Age — illustre le principe de
la métaphysique chrétienne que nous existons
par quelque mystère, que nous ne pouvons pas
exister. Villon est l'homme condamné à être.
Nous ie sommes tous. Et le chrétien doit accep-
ter l’être même lorsqu'il est fait de misère .… .’

Je suis pécheur, je le sais bien,
Pourtant ne veut pas Dieu ma mort.

Poète du péché, Villon parle par delà le
temps. “La foi est la seule passion de Villon qui
ne soit pas vaincue. Toutes les autres tombent
en ruines. Sa poésie ne réflète qu’un monde
vide, qu'un monde mort. La vie est derrière et

. del. La vie est terrible et belle dans sa
distance et son miroitement. La foi est le cli-
mat immuable pour Villon. Pourquoi? parce
que sa pénitence est toujours à la mesure de
son crime. Le désordre, lorsqu'il est consciem-
ment appelé désordre, renferme l'idée et le

“ dessin de l’ordre.”
“re

© texte:

Frères humains qui après nous vivez...

 

Marc Chagall

Madame Raissa Maritain vie.at de publier
aux éditions de la Mail&n Française à New-
Yurk un bref essai sur le grand peintre russe

, - Marc Chagall, qu’elle appelle le peintre de la
joie profonde, de la joie comme svbstance de

. vie. L'essal est précédé d’un poème de madame
ain sur Chagall, écrit à Meudon en 1939,

et est suivi d’une interview de Chagall. Sept

oeuvres de ce peintre sont reproduites en hors-
Auto-portrait, 1943; Solitude, 1933;

 Tnvirons de Vitebsk, 10914; Les trois bougies,

#

“88, Animaux, 7924-1928; Joseph jeune, 1931-

1939: le Christ, 19'9, Magnifique petit ‘ivre sur

un des grands noms de la peinture contem-

oraine.
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La revue des revues
Gérard de Nerval

Puis madame Noulet étudie le cas Nerval.

En plus d'une discussion sur la nature d'Aure-

lia — transeription ou invention? — cet arti-

cle, se refusant autant que possible aux don-

nées cabalistiques, cherche à l’oeuvre poétique

de Nerval l'explication la plus simple et la plus

naturelle. “Seul il fut romantique, écrit de lui

madame Noulet. D'un romantisme mis en pra-

tique, vécu, payé, douloureusement payé. Parmi

le lot mêlé de leurs vérités et de leurs extra-

vagances, les Romantiques de marque eurent
tôt fait de confiner les unes dans la littérature
et de vivre les autres à Paris. La robustesse de

leur tempérament ies préserva contre la nocive

démesure de leurs théories. Gérard, lui, plus
instruit et moins doué, prit les unes et surtout
les autres à la lettre; il dédaigna les innova-

tions techniques, mals s’enticha de la litté-
rature allemande, de l’exotisme et de la bohê-

me et se perdit dans les mystiques, les voyages

et la pauvreté ...’ Mais ce romantique a atteint
dans son oeuvre à une forme plus classique
que tout autre poète contemporain, son style

est “transparent comme du cristal de roche”,
la narration “est vive et souple” et “rien n’a
plus de charme que le poids léger de sa syn-

taxe”. Madame Noulet est bien sévère lors-

qu'elle ajoute que ‘la nuance de sa perfection
réside plutôt dans l'absence de défauts écla-
tants que dans la présence de vertus actives”.

Je crois au contraire que quelques-uns de ses

poèmes sont des sommets. Et, c’est là chose
:ncore plus importante, El Desdichado et

Artemis ont une facture et une résonnance

“tels que le Symbolisme et toute la poésie
moderne ne cesseront de s’en souvenir”, comme

le dit madame Noulet qui termine son essai en
disant que “le rôle de Gérard de Nerval, dans
l’évolution de la poésie française, est d’avoir
légué le mot abolie à Mallarmé. Cas vraiment

unique. Jamais si peu de mots n’eurent plus

profonde, plus féconde, plus longue influence.”

On sait que le vers dont il est question ici chez
Nerval est

Le Prince d'Aquitaine à la tour abolie

tandis que celui de Mallarmé. qui renferme

toute la philosophie du poète de l’Après-midi

d'un Faune, est le fameux

Aboli bibelot d'inanité sonore

dont chaque mot suscite une présence dans le

néant créé par le précédent.

Charles

Le troisième essa! réuni ici est consacré à
Baudelaire et l'expérience du Gouffre et il por-

te la signature de Benjamin Fondane. Ce cé-
lèbre philosophe existentialiste commente prin-

cipalement ici, en les opposant, la désincarna-

tion de Mallarmé et la tentative manquée de

désincarnation de Baudelaire. Mallarmé “tour-

ne l'épaule à la vie”, comme il est dit aux cé-
lèbres Fenêtres, et rejoint, à sa table de travail,
sous la lampe.

Baudelaire

Le ciel antérieur où fleurit la Beauté.

Mais Baudelaire, bien qu'il tente de tourner
l'épaule à la vie, y est ramené par la maladie,
le cauchemar, le remords, la haine, l’insomnie,
l’irréparable, la mort:

Sur le fond de mes nuits, Dieu de son doigt
[savant

Dessine un cauchemar multiforme et sans trêve.

La grande nouveauté de Baudelaire est,
aux yeux de Fondane, ‘dans la conscienc- qu'il
a de l'irréalité de l’évasion; et de la conscien-

ce qu’il a de l’artificiel, qu'il est artificiel. Il

n’est pas dupe, lui, comme ses critiques, de

ses plus subtils stratagèmes; il sait que les
chemins qu'il nous propose — non, qu’il nous
impose — ne mènent, lui tout au moins, nulle

part. Et n'est-ce pas là l'héritage qu'il lais-
sera à Rimbaud . . .” Baudelaire sait que le
problème de la vie ne peut se résoudre que
par la vie même; ce fut la grande illusion de
Mallarmé que d'avoir cru trouver une solu-
tion littéraire à la vie. Sans doute, il peut y
avoir dans l'attitude mallarméenne, une éli-
mination du malheur et de l’accident; mais
Mallarmé ne vit pas, il passe à côté de la
vie .. .

La page la plus importante de l'essai de
Fondane est celle où il discute ie jugement
d'Eliot qui disait que Baudelaire avait été un
gacheur — a bungler, sous prétexte qu’il en-
trait dans son oeuvre plus de matière périssa-
ble que dans celle de grands poètes comme
Shakespeare ou Dante. Mais Fondane estime
que rien de contingent n’est entré dans la poé-
sie de Baudelaire et que c’est là qu’Eliot fait
fausse route. “C'est au plus nrofond de lui-
même, en tant que l’éternité le change, que
Baudelaire est véritablement er-centrique;
c’est en tant qu’essence qu’il est un gâcheur;
il n'est jamais en son centre, ou tout au moins
son centre n’est pas au milieu, à égale dis-
tance de n'importe quel point du cercle, Et,
par conséquent, pour juger de la distance qui
le sépare de Dante, 11 faut en appeler & un
tout autre critère que celui du degré de ma-
tière périssable qui est entré dans leur oeuvre;
s'il n’y à que le centre qui soit réel (et telle
est l’idée d’Eliot) c’est le critère même de la
poésie de Baudelaire qui est périssable, c'est
l'idée même d’une poésie sans centre, qui re-
lève du périssable. Mais Eliot n’ose pas aller
jusque là; même quand il s'agira de Shake-
speare il se dérobera, et mettra l'‘anarchie”
du poète sur le compte de la philosophie de
ron temps, de Montaigne, de Sénèque — en
somme sur le périssable qui a échappé au
contrôle; il à peur d'être amené à admettre
qu’une poésie peut être grande qui ne se meut
pas dans l'Eternel, qui n'est pas centrée sur
le Même, peur d'apprendre que l'éternel peut
aussi blen se trouver dans l'autre, et qu'un
Shakespeare, un Baudelaire puissent — sans
‘sre des gâcheurs — n'être pas “une aptitude
qu'a l'univers spirituel à se voir et à se déve-
lopper, à travers ce qui fut leur moi”, mais

E
N

tout simplement les Shakespeare, les Baude-
laire que nous avons connus, et qui nous ont

conservé leur “triste moi”. Il y a sans doute
chez Fondane une sympathie trop grande pour
l’irrationnel, mais c’est avec raison qu'il s’op-

pose à ceux qui voudraient que la poésie ne
soit qu’essence. S'il est vrai qu’il y a plus de
grandeur à trouver son centre — mais un
centre qui ait des rayons dans toutes les di-

rections et dont les rayons se perdent dans la
nuit — il n'en est pas moins vrai que de grands

poètes — et Baudelaire fut de ceux-là — n'ont
cessé de chercher leur centre sans le trouver
jamais. ‘Ils n’en sont pas moins poètes pour
cela. :

St Léger Léger

Le quatrième et dernier essai réuni par Ro-

ger Caillois sous le titre de Siluation de la
poésie n'a pas l'intérêt des trois autres, mais il
nous présente une des figures contemporaines

les plus originales, celle d’Alexis Saint Léger

Léger, le grand diplomate français, qui n’a

jamais publié ses poèmes parce que, dit Archi-

bald MacLeish, l'auteur de l'article, le monde

moderne de l'Ouest — même le monde de la
Trance contemporaine — met le poète d'un
côté et le gouvernement de l’autre. Il y a là

une pointe de vérité, mais c’est faire bien peu

de cas de Paul Claudel, poète sublime qui fut

un grand ambassadeur, de l'avis unanime de

ceux qui sont dans la carrière. Archibald Mac-

Leish cite une lettre à lui écrite par Léger, d'un

grand intérêt, et qui se termine par cette

phrase à retenir: “En fait de doctrine litté-

raire, je n'ai rien à dire: je n'ai jamais eu de

goût pour la cuisine des Chimistes”. N'est-ce

pas lui qui avait écrit auparavant: ‘Mon hos-

tilité envers la culture relève pourtant de

l’'homéopathie: je crois seulement qu'elle doit

être portée au point extrême où, d'elle-même,
elle se récuse, et, ingrate à elle-même, s'an-

iu!2,” Cette belle parole de Léger nous fait com-

prendre pourquoi la gent qui se dit cultivée

est si détestable (intellectuellement parlant)
ar il va sans dire qu'on peut être un parfait

“Homme de salon et un esprit vain. Si pour de-

venir écrivain il ne faut iamais mourir — c’est-

“-dire ne jamais devenir académique — il

suffit pour plaire aux gens d’être poli et d’avoir
de la mémoire. Avec ces deux qualités, on peut

devenir professeur, universitaire même; mais

on n'apportera jamais rien qui vaille à ceux qui

exigent de celui qui porte plume autre chose

que le remâachage des lieux communs et des
vérités ‘acquises.

Poésie

A lire aussi dans les Lettres Françaises de
février une chronique de madame Noulet sur
les derniers poèmes de Supervielle et de Saint

John Perse, et une chronique de R. Rey Alvarez

sur Ivan Goll et quelques jeunes poètes chan-
tant dans l’enfer de la capitulation, dont Jean
Vivier qui?

Les mains obstinément vides,

Je creuse un tunnel vers l’âpre avenir.

Aujourd'hui que le monde connaît tant de
misères, toute autre émotion passe au second

plan et ceux qui vivent vomiront (pour em-

ployer le langage de l'Evangile) les dilettantes

qui écrivent sans traduire le gémissement de

l’univers. C'est sans doute pourquoi le ton de

certaines de nos revues — singulièrement

absentes de la misère universelle — déplait tant
à un grand nombre de Français exilés en Amé-
rique qui espéraient y trouver une communion
d'âme et n'y trouvent qu'un formalisme ou un

académisme dont ils n'ont que faire. Toute

voix sans chaleur est destinée à ne point trou-

ver d'écho. Comme le disait un jour Maritain:

“Dieu n’est pas dupe: il déteste ‘a littérature.”

Seules les voix humaines — chair et esprit —

méritent notre attention. Les autres ne sau-

raient d'ailleurs la retenir.

Divers

J’ai ignoré ici les nouveaux poèmes de Jean

Tortel (bien connu des lecteurs des Cahiers

du Sud), Henri Michaux, K. Greshoff et Alair
Bosquet, ainsi que Le Cantique à Elsa d’Aragon.

C’est que je compte publier en juin une nou-

velle chronique de poésie, qui, je l'espère, sera

plus abondante que celle du mois d'avril. Les

premiers mois de 1943 ne nous ont apporté dans

nos revues que peu de poésies dignes d’attention;

le retour du printemps inspirera-t-il davantage

nos poètes que les froids terribles de l'hiver der-

nier?

Dans la Revue Dominicaine, 1e T. R. P. M.-A,

Lamarche, O.P., ancien directeur de cette re-

vue, nous parle d'un modèle de style oratoire.

Constatant que “ce qui manque partout, ce

sont les exercices variés, faisant passer de la

théorie à l'acte”, le religieux distingué propose

que l'on donne dans nos séminaires un ensei-
gnement plus réaliste aux prédicateurs de

demain, afin que les fidèles n'abandonnent

point, sous le poids de l’ennui, le pled des chai-
res paroissiales.

Dans Relations, M. Jean Vallerand nous
propose quelques réflexions en marge du très
beau film Random Harvest qui possède — cas
rare — toutes les qualités pour plaire au grand

public et aux amateurs de beaux films, (ce qui
n’est pas la même chose).

Dans l’Enseignement Secondaire, M. Harry
Bernard, romancier, essayiste et journaliste,

nous dit, à la demande du directeur de la

revue, comment il en vint à écrire. Il nous ra-

conte d’abord son amour pour La Fontaine, dès

son enfance. Puis sa découverte de la prosodie

ct ses tentatives scolaires de poésie. Plus tard,

Maupassant l'initie à la prose nerveuse, dé-

pouillée, sans fioritures. Maupassant, c'est le

réalisme, la formule cherchée depuis longtemps

et qui conduit au régionalisme. Pour écrire,

nous dit avec raison M, Bernard, 1] faut beau-

coup connaître, c’est-à-dire beaucoup regarder,

beaucoup lire et beaucoup travailler. Le roman-

cier doit connaître parfaitement son pays, sa

géographie, sa flore et sa faune, ses moeurs,

ses institutions, sa vie sociale et économique.
Car s'il veut peindre la vie, il doit tout connai-

tre d’elle et non pas seulement l’un ou l'autre

de ses aspects. Il faut voyager. M. Bernard est

un heureux homme, lui qui a visité l’Angie-

terre, la France, les Etats-Unis et le Canada

d’un océan à l’autre. Travaillez, dit-il donc aux
jeunes: apprenez votre langue, avivez en vous
le sens de l'observation, familiarisez-vous avec
la nature. Alors vous pourrez peut-être écrire
quelque chose...

Marie Noël

Parce que l'on ne parlera jamais trop de
Marie Noël et que jamals on n’invitera suffi-
samment les profanes à la lire, je cite ici la
judicieuse note que François Hertel a écrite
dans l'Action Nationale à propos de la toute
récente réédition des Chansons et des Heures:

“Ces limpides et purs poèmes de la grande
poétesse catholique de la France contempo-
raine nous reposent des troubles hennissements
de plus d’une poétesse canadienne. Marie Noël,
aus que sa rivale somptueuse, la comtesse de
Noailles, & su atteindre à la poésie pure, par
le dépouillement absolu du style et aussi par
un rythme à la fois familier et subtil. Plus
encore que Jules Supervielle, et probablement
parce qu’elle est croyante, Marie Noël pénètre
jusqu'au tréfonds de lâme, par la simplicité de
son incantation, et par l’absence totale de rhé-
torique. S’il existe — il faut, bien l’admettre —
une rhétorique claudélienne et, plus encore,
- -e rhétorique de Valéry, on doit convenir qu'il
n’: à pas de moyens particuliers, ni de “trucs”
propres chez Supervielle et chez Marie Noël.
La densité de ces poèmes délicats est moindre
que celle des deux géants que je viens d'évo-
quer, mais depuis la verticale étude de Thierry
Meaulnier, il faut parier en poésie pourla flui-
dité du rythme et l'incantation impliquée que
pour l’obvie richesse de signification. Or. c'est
‘hez la Marie Noël de les Chansons et les Heures
que cette incantation s'épanouit avec le plus
de fraîcheur, et avec une élégance égale à celle
de Supervielle ... Voilà donc un des grands
livres de la poésie contemporaine.”

Les Pitoëff

Depuis déjà longtemps Marcel Raymond
nous donne ici ou là quelques-unes des con-

clusions auxquelles il est parvenu dans ses
études sur la renaissance du théâtre en France:

 

Désespoir de
C'est un livre bien étrange que ce Déses-

poir de vieille fille que vient de publier aux

éditions de Jl'Arbre mademoiselle "Thérèse

Tardif, d'Ottawa. Livre sévère, amer, cruel,

malsain parfois, pessimiste, dessinant le noir

profil d’une vieille fille sur un ciel d’orage aux

rr-:5 lueurs pâles. L'âme que l'auteur peint
dans ce livre est un enfer sur terre. Tout y est
nourri. L'amour y a rarement accès. D'ail-

leurs elle ne croit ni à l’amour, ni au bien.

"» monde est péché. La chair est maudite.
Toute la vie n’est qu'une suite d'actes
malheureux sous le regard d’un dieu implacable
et jaloux. Atmosphère toute janséniste. Les
dernières pages, une paix retrouvée mais une

.…:X combien compromise!, n'effacent pas les

noi1. rayons dont le mal ne cesse d'éclairer
gestes même les plus innocents en appa-

rence. Désespoir de vieille fille: tissu serré de
tous les péchés capitaux, non seulement com-

mis, mais morbidement désirés et blasphéma-
to.rement regrettés aux heures de solitude, où
la pluie est notre seul plaisir. Livre sombre,
habité par une continuelle hantise de la luxure.
Dans l’univeérs de mademoiselle Tardif, il n’y
à plus de place pour le bien, ni l'amour, ni la
Joie. C’est l'envers de Claudel. Nous songeons
parfois au démoniaque Blake. Avec une haine
toute gidienne des familles et un mot qui rap-
pelle l'ignoble Renan: Le vonheur des chré-
tiens est un bonheur amer. C'est le dernier mot
de la vilenie.

vieille fille
La vieille file de mademoiselle Tardif a

âme d'une créature dépravée de Mauriac. Mais
le jeune écrivain d’Ottawa a pour les misères

inorales de son héroïne une complaisance plus

.‘unde que n’en a jamais eue Mauriac lui-
-ême pour la plus délaissée de ses créatures.

C'est pourquoi Désespoir de vietlle fille, malgré
sa conclusion et ses intentions, n’est pas unlivre
‘’atmosphère catholique. Tout rationnel, ce

livre ne manifeste aucune mystique.

Ecrit sans grandes qualités comme sans
vands défauts, l'oeuvre reste, au point de vue
littéraire, d’une simple honnêteté, avec des
. -zes plus neureuses, notamment la première,
et des pensées plus remarquables. Les thèmes
s’y croisent comme chez Wagner, à qui l’oeuvre
fait penser au point de vue structure. Mais on

ne trouve point chez mademoiselle Tardif la
puissance d’évocation qui fait ia gloire du
srand musicien. Tout au plus, peut-on dire
qu’elle atteint, dans la peinture des misères
"orales, & une Apreté qui vous fait frissonner
comme une main froide dans le dos. Construc-
tion de la raison pure, ce livre laisse l'âme
incomplètement satisfaite car il ne fait pas
iffisamment appel à notre sensibilité.

Guy SYLVESTRE

NDésespoir de vieille fille, par Thérèse Tardif,
éditions de l’Arbre, Montréal, 1943.

P.S. Le livre est ridiculement dédié
qui m'ont aimée”.
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cette fois, il nous donne dans la Nouvelle Reléve

quelques bonnes pages sur l'oeuvre des Pitoeff,

qui est un autre des extraits déjà parus de son
essai sur le Jeu retrouvé qui paraltra sous peu

aux éditions de l’Arbre. Raymond résume (ci la
rrièra de Georges Pitoeff, disparu au début de

cette guerre, et il en donne le sens et les carac-

téristiques essentielles. Il nous montre en quoi

exactement consiste sa révolution propre en 'a

situant auprès de celle de Copeau avec laquelle

elle présente des différences et ds ressem-

blances: ces deux grands révolutionnaires du

théâtre avaient une personnalité trop forte

pour ne pas opérer la même révolution d'une

mendère propre à chacun. L'anecdote, le déta:l

significatif révèlent ici les caractères profonds

et les principes de sa conception du théâtre.

Les pages les plus intéressantes sont celles que

Raymond a consacrées à la mise en scène chez

Pitoeff. Je veux citer ici ce que Benjamin Cré-
mieux écrivait dans la Nouvelle Revue Fran-

çaise à la mort de Pitoeff au sujet de sa con-
ception de la mise en scéne: “Donner corps a
ce souffle divin, c’est ainsi qu’il concevait sa
tâche de metteur en scène. Le théâtre pour lui
était essentiellement une démiurgie. L'inspi-

ration venait d’un autre, mais la matériali-

sation lui incombait. Il répétait volontiers que

le rôle du metteur en scène était de jouer tous
les personnages, autrement dit de leur infuser

la vie physique, d’en choisir l’aspect, la voix,

d'en régler les intonations, les gestes, mais

aussi et surtout, de leur insuffler la part d'âme
qui leur revenait. Démiurgie, en un autre ser:s

encore: aider le spectateur à accéder jusqu'à
l'absolu théâtral, c'était lui ouvrir la voie à

tous les autres absolus. Par là, la conception du

théâtre de Pitoeff était morale, sociale et même

métaphysique.”

Dans la même livraison de la Nouvelle
Relève, Henri Rovennaz donne une intéres-
sante étude sur Richard Wagner et l’'impéria-
lisme allemand dans laquelle il établit que, bien

loin d’être une apologie de la force et de la
violence, la Tétralogie est la condamnation de
la richesse et du pouvoir matériels, la glorifi-

cation de la liberté et de l'amour humains.

Il y à encore dans cette revue si intéres-

sante, une nouvelle gerbe de poèmes de jeunes,
présentés par Le Censeur, personnage énigma-

tique, ainsi qu’une satire d'un de nos meilleurs
écrivains religieux, Jean Le Moyne: la Messe

ici. Une excellente recension du dernier livre

de Jean Bruchési par Berthelot Brunet, le plus

inégal peut-être de tous nos chroniqueurs.

Et pour finir

Dans Amérique Française, la suite des

remarques sur l'art de Jacques de Tonnancour

valent mieux que le début. II faut noter le

développement de la pensée suivante: ‘“L’ar-

tiste ne voit pas préalablement ce qu'il exé-

cutera. C'est ce qui sauvagarde le libre jeu de

instinct créateur. L'artiste ne pense. pas dans

I'abstraction de l'esprit mais les mains dans

la matière. Sans elle il ne peut découvrir

l’objet de ses désirs spirituels les plus reculés,

les plus insoupçonnés de lui-même.” Et il

ajoute qu'il préfère l’expression matérialisation

de esprit que spiritualisation de la matière.

Il y à là du vrai, mais tout de même, ce que

fait véritablement l'artiste, c’est bien donner

un esprit à une forme qui se présente sous sa

main.

Dans ses Goûts et dégoûts, Pierre Baillar-

geon nous dit ne pas trop aimer les profonds,

parce que la plupart sont des compliqués. Qu'il

lise saint Thomas d'Aquin! Mais fl a une bonne

nensée sur le régionalisme lttéraire et une

belle note sur Saint-Exupéry, qui a pour ainsl

dire inventé la littérature descriptive, tant la

vision était petite et restreinte avant l'ère de

‘avion. ‘Ainsi chacun de ses descentes res-

semble à un nouveau printemps rapide et

charmant”, car les taches verdatres devien-

“ent des prés de hautes herbes ou tout un bois.

Georges Amyot nous dit dans une prose
attendrie quel profond message d'humanité

Ludmilla Pitoeff apporte à Montréal avec ses

représentations. Il signale sa grande humilité,
qu’elle s'efface devant le personnage que le
texte traduit, sans pour cela rechercher la

fameuse couleur locale toute extérieure dont

abusait par exemple une Sarah Bernhardt ou

une Eleonora Duse. C'est toujours ia même
personne physique que madame Pitoeff, mais

c'est autant de vies qu'il faut pour l'incarna-
ti:n des divers drames,

À lire aussi une communication de Mano-
‘‘’a Gallagher sur la littérature sud-améri-
caine, et une causerie de François Hertel sur

notre culture et ses retentissements possibles

chez les autres latins d'Amérique. Hertel y
apporte tron de considérations importantes
pour qu'il soit possible de les résumer ici. Il
faut lire tout ce texte, qui est d'un grand inté-
-*t et qui renferme des constatations et des
“directives dont nous avons besoin, grandement

besoin, si nous ne voulons pas nous anéantir
dans le grand tout anonyme américain.

À signaler enfin une page fort intéressante

d'Henri Focillon, le grand écrivain d'art ré-

cemment disparu, dans laquelle il nous donne

ses orlgines culturelles et le sens de son oeuvre.
Il Cerit que l’art nous enveloppe non de fictions,
mais de présences, et qu’il y a vécu parmi les
chefs-d’oetivre non pas pour les dénombrer
comme des coquilles, ni pour l'agrément d'un
Vain luxe ou pour de faciles complaisances de
sensibilité, mais pour y être heureux, pour y
trouver cet accroissement de nous-mêmes dont
nous avons besoin. Tout le reste n’est que litté-

"ture.

Dans Le Canada Francais, revue de l’Uni-

versité Laval de Québec, il faut noter la publi-

cation de la préface que son Eminence le car-

dinal Jean-Marie-Rodrigue Villeneuve, O.M.L,

à écrite pourle livre de M. Charles de Koninck,

doyen de la faculté de philosophie de l'Unie

versité Laval, sur la primauté du bien commun,

et dirigé principalement contre les mouve-

ments révolutionnaires issus de la dialectique

de Marx. .A noter aussi dans cette livraison un

article du R. P. Bonaventure Péioquin, O.F.M,
cur les principes Ÿ dokgpnt<0trtgèr" RINE" CY

wg cE atomeURL un’Canada.

Guy SYLVESTRE  
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Le sergent Mildred Morey démontre son habileté à exé-
cuter le “fox-swing”, Tout au long des deux actes de cette
revue. les membres du C.W.A.C. dansent, chantent. font
figure de comédiens averties, et en général, se montrent

troupe d
  

artistes de music-Htall consommés,

 

Les danseuses, toutes mem

tations dans tous les camps

Une chanson dite par le sergent Mildred
ont été dessinés par Arthur Price.
la musique.

Morey. du C.W.A.C. Les décors pour la revue
Le capitaine Robert Farnon en a écrit presque toute

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI ler MAI 1943

bres du C.W.A.C.. forment un
charmant tableau vivant. ‘La troupe donne des représen-

militaires, aussi bien que pour
les auditoires civils des grandes villes canadiennes,

Le capitaine Geoffrey Waddington et Bob Farnon véri-

Le capitanie Waddington est le di-
recteur musical de la revue, tandis que le major Victor

fient des partitions.

Le sergent Frank Shuster se fait donner une injection pour

Li

e comédiens de l'armée amuse les

la frime. par le Major, (interprété par le sergent Johnny
Wayne).

par Shuster et Wayne.

“

Le dialogue etle livret de la revue ont été écrit

L'interprète montré à la droite de
la photo ne fut pas identifié.

 
On danse à la mode sud-américaine dans le numéro inti-

tulé ‘Viva El Furlough”.
et Lisa Robineau sont les interprètes.

aura fait le tour du Canada. il est possible qu'on la dirige

Le lance-caporal Everett Staples,

Quand la troupe

outre-mer,

 

AE

de l'Armée canadienne.

la Défense Nationale. Tous
George en est le gérant général.

Le fox-swing est de nouveau à l'honneur. pour ce cocasse numéro de la revue militaira

La revue fut montée avec l’expresse permission du Ministre de

les acteurs sont membres de la Force Active du Canada.

 

~ Nouveaux Spitfire

 

Ville-Marie (Qué.) Hé , .
VILLE-MARIE, Qué. le 1, (D. | Héros canadiens

N.C.)—Les élèves du collège Motf-|

    

pour nos aviateurs
LONDRES, le 30 (Par micro-

gramme, (Spécial) — Les pilotes
d'une escadrille de chasse du C.
A.R.C. en Grande-Bretagne. ont
récemment changé d'appareils et
sillonnent maintenant le ciel dans
des “Spitfire” des plus modernes.

Quelques-uns des membres de
cette ascadrille avaient déjà pi-
loté cet avion, mais pour la plu-
part c'était une nouvelle expé-
rience de monter dans un appa-
reil plus lourd et plus rapide.

Ces “Spitfire”, qui ont été mis
en usage il y a à peinc quelques
mois, sont équipés d'un moteur
“Merlin 61” et munis d'une hélice
a quatre pales.

L'escadrille en question qui est
sous les ordres du chef d'esca-
drille F. H. Boulton, de Coleman
(Alta), se servait auparavant d'un
modèle de “Spitfire” un peu plus
ancien.

Un grand nombre de ceux qui |
piloteront ces nouveaux appareils
sont des aviateurs canadiens. Ci-
ions, entre autres, l'officier pilo-
te M. MacDonald, de Sidney Mi-
nes (N.-E.), et le sous-lieutenant
d'aviation Norman A. Keene, de
White Rock (C.-B.). Ce dernier
n'a été affecté à cette escadrille
que dernièrement. Il faisait pré-
cédemment partie d'une autre es-
cadrille de chasse commandée par
le chef d’escadrille Bud Malloy,
D.F.C., d'Halifax.

Parmi les autres nouveaux pi-
lotes de celle escadrille se trou-
vent le licutenant de section R.
M. “Dick” Stayner, ci-devant mo-
niteur au Canada, 319, dixième
rue, Saskatoon (Sask.); le lieu-
tenant de section W. S. Quint,
1125, avenue Riverdale, Calgary
(Alta): le sergent E. C. Gall, de
Keene (Ont): et le sergent Lou |
Woloschuk, qui tit bonne figure.

 

 
  

let donnaient mardi un concert à

la salle paroissiale sous la di-

rection de leur professeur. M. Ro-

éces

M. H. Paquin, ancien citoyen de
Ville-Marie, est décédé jeudi le 22.
Ses funérailles ont eu lieu lundi.
le 26, au milieu d'un grand con-

cours de parents et d'amis. Nos
condoléances.

Naissance

M. et Mme Roch Courtemanche.
font part de la naissance d'un fils
baptisé sous les prénoms de Jo-
seph-Albert-Georges-Denis. Par-
rain et marraine: M. et Mme Geor-
ges Morency, porteuse. Mile P.
Morency, g. m.

Notes locales

Les soldats M. Tapp. G. Cava.
E. Thérien, R. Marleau, M, Trem-
blay. J. Loiselle, étaient de passa-
ge dans leur famille.

od Barrette.

Miles M. Perron, M.-P. Perron. !
H. Laporte. du couvent Rideau,
Mlle F. Grenier. du Collège Bru-
yère, et M. G. Henderson, du col-
lège St-Patrick, d'Ottawa, passaient
les vacances de Pâques dans leur
famille.

M. H. Simard, élève du Collège
Bourget de Rigaud, est revenu chez |
ses parents pour cause de santé.
MM. Savoie, M.-V. et M.-G Tes-

sier, passent quelques jours à
Montréal.
M. et Mme Jean Lefebvre, de

| Témiscamingue, ont passé quel! troyer ennemis.
ques jours chez leurs parents M.
et Mme C. Lefebvre.

Mlles R. Marleau, Jeanne d’Arc
Lefebvre et M. J. Lemyre, insti-
tutrices visitent leur famille.
 

dans le hockey amateur de !'ouest
du Canada avant de s'enrdler dans
le Corps d'aviation roval cara

tien.

 

au-dessusde Malte
LONDRES, le 1 (Spécial). —

Quatre membres d'une escadrille
‘de torpillage de la R.AF.. pres
que entièrement composée de Ca-
nadiens, évoquaient récemment
les exploits de leur unité au
Beaver Club de Londres. Ce sont
les sergents John Perna, 263, bou-
levard Humbercrest. Toronto: Léo
Laforêt, 632, avenuc Hall, Wind-
sor (Ont.): Ralph Cope, de Drum-
heller (Alta): — trois trois radio-
télégraphistes - mitrailleurs et
“Buzz” Bowles, 13. rue Ontario,
Leamington (Ont). observateur.

La base de cette escadrille se
trouve dans l’ile de Malte,

L'aviateur le mieux connu de
cette escadrille n’est autre que le
lieutenant de section Harry Don-
kersley. D.F.C. avec agrafe, de
Vancouver. Ce torpilleur. qui a
débuté comme simple aviateur.
a trois navires ennemis à son
compte.

Le capitaine de l'équipage dont
Perna fait partie. le sous-lieute-
nant d'aviation Paul Hartman,
originaire du Maine, a torpillé
trois convois ennemis. Deux na-
vires ont été touchés et un autre
nen est probablement pas sorti
indemne.
Une nuit l'appareil de Bowles

; voguait à une trentaine de milles
“au large de Tripoli, lorsque les
membres de l’équipage aperçurent
un navire marchand et un des-

Ils laissèrent
tomber des fusées et la Marine
royale dépécha des navires de
guerre sur les lieux, qui coulérent
le bateau de ravitaillement et
avarièrent le destroyer.
“Le navire marchand était ita

lien, dit Bowles, mais le destroyer
devait être allemand, car il a fait

| Parler ses canons.
| Le sergent Cope se trouvail
dans l'un des cing appareils qui.|

  
  

| combattre que vous-même:

par une nuit sans June, découvri-
rent une flotte italienne de qua-
tre cuirassés et de onze destroyers
près de Naples. Les avions se
portèrent à l'attaque, mais l'obs-
curité les empêcha de viser jus-
te. Détail assez curieux, les Ita-
liens ne tirérent pas un coup sur |
eux.

Le sergent Laforêt portait l’in-:
signe de son escadrille — une
croix de Malte en argent gravée a
la main — sur le revers de son
uniforme.
case

Des changements

dans les coupons

de rationnement
_—

MONTREAL. le ler — Voici
. quelques renseignements au sujet

des coupons de rationnement. Do-
rénavant les coupons deviendront
valides le jeudi au lieu du samedi.
Les détaillants se sont plaints que
le samedi ils étaient encombrés
par les commandes usuelles et que |surtout
l'échange des nouveaux coupons !l'Artilierie.
leur suscitait une besogne addi-

tionnelle considérable. C'était la
cohuc, et la clientèle en souffrait.
Donc aux ménagères de prendre

note de cette information.
Les coupons 1, 2. 3, 4. 5, 6 et 7

pour le sucre, le thé et le café
sont valides. Le jour de leur annu-
lation sera annoncé en temps et
lieu, Les coupons 7 et 8 seront va-
lides à compter du jeudi, 27 mai,
au lieu du 29 mai.

Pour le beurre: les coupons 6
et 7 sont valides jusqu'au 31 mai.
Le coupon 8 est valide depuis
jeudi, le 29 avril et le coupon 9,
le 6 mai. Tous ces coupons expi-
rent le 31 mai.

Ameereel etreeems. rime

Dans le retraite, vous n'avez à

dans
le monde, l'univers conspire con-
tre vous.

Lacordaire

 

 
| 

 
|

chez leurs enfants.
MM. Eugène et Alban Lortie. M.

Gérard Montpetit. de Moniréal. a
| passé quelques jours chez sa mere,

Téléphonisies

aux batteries

Cornwall. ont passé quelque temps visitait Mlle Therese Cnenicr der‘Bourget (Ont.) nièremen
. BOURGET. (Ont) le 29 (D.N.C)} Met Mme Omer Lovie. de Tun

Le Rév. Père Ladouceur. d'Otta. Mins, passent quelques jours chez

wa, est venu assister notre cure! M. J-B. Lortie.
i M. Omer Lamarre.Mme J. Montpetit, A | LL 1
| dans l'exercice de son ministère, à | de Val d'Or,

d artillerie MM. R. Roussin et W. Sabourin l'occasion de Pâques. | Visitalent MM. Leonard et JosephCe ‘étaient à Montréal. cette semaine. ' Milles Dolores et Anna  Lortie. | Marcil. Mme Guv Aug daien,, Mile Georgette Choletle, de Anne-Marie Poupart. Marie-Rose! Mn! Mme CE unes manLes membres de la division fé

|

Montréal, a passé quelques jours Legault et Rose-Idèle Charette, Chez *t. et Mme A. Auger dimanminine de l'Armée canadienne se-

|

dans sa famille. ‘toutes d'Ottawa, ont tait un court | CN nav enhront bientôt affectés aux batteries séjour dans leur famille. récem- | M. Nap. Martel. de Brownsburg,
d'Artillerie antiaérienne comme
“téléphonistes-rapporteuses”. a

annoncé aujourd'hui le quartier
général de la Défense nationale.
Des femmes occupent des postes
semblables depuis quelques mois
en Angleterre.

Mlle Blanche Legault a passé

quelques jours à Montreal.
Décès:

M. Léo Descoeur, tils de M.
Mme Philias Descoeur est
vendredi dernier, après une longue
maladie, à l'âge de 15 ans et 8
mois. ll laisse, outre son père el sa

et

Bien qu'on n'ait donné aucun

|

mère. une soeur: Béatrice: un frè-
détail du travail en question, il! re. Wilfrid. Nos condoléances a la
s’agit de fonctions qui exigent| familte.
beaucoup d'aptitudes et de ju-
gement,

Celles qui sont choisies pour oc-
cuper ces postes doivent posséder
un certificat de dixiéme année,
être bien versées dans la lecture
des cartes et les mathématiques el

s'intéresser

Gien Robertson,Ont.
GLEN ROBERTSON.

30 (D.N.C.)—M. et
Vendette annoncent

 

(Ont.) le
Mme Arthur
la naissance

vivement à |

L'Orignal. Ont.
L'ORIGNAL'. Ont. ie 1 (L.N.C)

—M. le curé J.-A. Milard est rele-
nu à l'hôpital à Montreal.
—La famille Alfred Blondin

nous a quittés pour aller demeu-

rer à Lachine.
—La famille

élira prochainement
Montréal.
—M. Arthur Dehaitre est rete-

nu à l'hôpital à Ottawa, pour cau-
se de maladie.

 

Emile Parisien
domicile à

, ; ; ; —M. et Mme Henri Clément,d'une fille. Parrain et marraine: d'Embrun, ont passé une semaineM. et Mme L. Lacelle, oncle et en visite chez M. et Mme Adhé-
tante de l'enfant.
Notes locales:

Mlles Françoise, Geneviève et
Dorothée Touchette de Sorel, visi-
taient leurs parents, dernièrement,

Mlle Agnès et M. Raymond Mé-
nard de Montréal, Mlle Annette
Trottier, d'Ottawa, Mlle Jeanne
D’Arc Cueillerier de Montréal, vi-

mar Clément.
—M. et Mme Pau! Leduc, de

Montréal, visitaient M. et Mme
F.-A. Leduc, dimanche.
—M. et Mme Emile Landriault,

de Montréal, visitaient aussi la fa-
mille Napoléon Landriault, di-
manche dernier.
-—M. Henri Lécuyer, de la ma-

sitaient leurs parents, ces jours|rine canadienne. stationné à Ha-
derniers. lifax, visite actuellement sa fa-

M. et Mme J. Mahairs, de St |mille. Thomas, ont visité dimanche der- —M. J.-A. Sabourin, d'Ottawa,
nier, M. et Mme H. Lortie. visitait M. et Mme Osias Sabou-

M. et Mme Napoléon Lor‘ie, de rin, dimanche dernier.

/ 27. x D) i

   

décéde |

ment. | était parmi les siens, ces jours der-

Mlle Marthe Boileau, institutrice | DI.
a Espanola. Onl. passait les vacan- | Mlle Germaine Bélanger ef son
ces de Pâques dans sa famille . ami. d'Ottawa se rendaient chez M,

Le soldat Noël Viau, du lac Mé- ! Aldéric Bélanger.
: gantic, M. René Viau, de Montréai  Mlles Rhéa et Emérills Délisie,
et Mlle Laurette Viau, de Browns-' d'Ottawa, visitarent leur familie,
burg, visitaient aussi l2ur famille. dimanrhe.

i Mlle Thérèse Marcil se rendait à: M. Roger Lebrun. d'Ottawa. pas-
j Treadwell, dimanche, chez M. et se quelque temps chez ses parent.
Mme Horace Grouls. M. Jean-Marcel Gagne. Henri La

M. et Mme Gérard Garry, de' londe et Eugène Tassé du Séminai
L'Orignal. passaient la fête de Pa- ve d'Ottawa, sont dans leur famille,
ques chez M. et Mme Albert He... M. Gérard Potvin. de  Plantage-
bert. "nel, visitait sa tamille. ces jours

derniers.
M. et Mme Ovlas Leroux et leurs

enfants, de Brownsburg, Visitaient

: M. et Mme Toussaint Bourdeau. des parents à l'occasion de Pa
ainsi que M et! Mme Jos. Auge: -QUes.

; visitaient leurs parents. ces jours | Mile Jeanne Boudreauit € M,
; derniers. C. Auger. ae Montreal, ont visite

Milles Jeannette et Laurette Car-: M. el Mme O. Boudreault.

; dinal. d'Ottawa. passaient quelques; M. et Mme Clément Longiin et
jours dans leur famille, récem-|leur filette. Mireille. de Brown.
ment. burg, passaient Pâques parmi nous.

Le soldat Charles Giroux, de Ste, M. Dorilus Lefebvre est retourne
Agathe des Monts. Qué. visitait sa à Brownsburg, après un court sé
famille ces jours derniers. jour dans sa famille.

M. Donat Chénier est retourné à M. et Mme René Lafleur et leur
Valleyfield, aprés avoir passé quel- | fillette Suzanne, de Brownsburg,
ques jours parmi nous. M. et Mme Nelson Landry et leurs

M. et Mme René Labrosse et leur ; enfants, d'Ottawa M. et Mme Ge-
bébé, de Rockland, prenaient le di-{|rard Mantha et leurs enfants, aus-
ner chez M. et Mme Delphis La-|si d’Ottawa, passaient la fin de se-
brosse, récemment. maine chez M. et Mme Nap. Lefeb-

Mlle Imelda Laviolette, de Mont- | vre.
réal et M. Roland Laviolette, d'Ot-| M. Gérard Potvin, d'Hawkesbury,
tawa visitaient M. et Mme Georges| visitait des parents, récemment.
Laviolette, dimanche. Mlle Colombe Daoust, d'Ottawa,

Miles Gracia Labrosse. Georget- passe quelques jours chez M. A,
te et Gilberte Lortie, Lucie Gen-; Daoust.
dron. étudiantes, passaient leurs Mlle Cecile Rondeau. d'Ottawa,
vacances chez leurs parents. viaitait sa famille. res jours der-

Mile Yolande Laroche, d'Ottawa, niers, :

M. Svivere Boudreault. de Mont-
| réal, passe quelques jours dans sa
: famille.
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Quels films

| choisir+

 

| CARTIER
a Ramdom Harvest

Convenable.
| Shadow of a doubf

Convenable.
A Girl Troubles

Convenable.

 

LAURIER
Listen Darling
Pour tous.

L— Nightmare.
5 Pour adultes.

CAPITOL
Desert Victory

Convenable.

 

ELGIN
Hangmen Also Die.
Pour adultes.

  

REGENT
Night Plane from Chungking

Pour tous.

My Heart Belongs to Daddy.
Pour adultes,

FRANÇAIS
They Died With Their
Boots On.

Pour tous.
Let's Get Tough.
Pour tous.

 

"M CENTRE
The Mummy's Tumb,

i Pour adultes.
Night Monsters

Pour adultes.

' PETIT THEATRE
My Gal Sal
Pour adultes.

RIDEAU
Prisons de Femmes.
Pour adultes.

La Cité des Lumières.
Pour adultes.

AuRideau
——

Mercredi le 5 mai

“Prisons de femmes”

Genre: Drame social. — Auteur:
Francis Carco. — Réalisateur: Ro-

, ger Richebé. — Interprétes: Renée
» Saint-Cyr, Francis Carco, Jean
Worms, Georges Flament, Vivia-
ne Romance. — Origine: Françai-

à se. — Production Richebé 1938. —
» Distribution: Compagnie France-
! Film. — Durée: 1 h. 20 min.

Scénario — La femme du
chissime Régent, Juliette, a été

“amenée à l'hôpital blessée de
deux balles de revolver. Son mari
voulant savoir de quel drame elle

! a été victime, apprend de son ami
Carco, le passé secret de Juliette.

18 Orpheline et confiée a d’indignes
tuteurs, elle a voulu s’enfuir en

*emportant l'argent qu’elle avait
gagné. Accusée de vol et de ten-
tative de meurtre, elle a été con-
damnée à 3 ans de prison. Sa pei-

9 ne purgée, Juliette a tenté de re-
faire sa vie. Echappant à tous les
périls moraux qu’elle rencontrait,

i elle a fini par faire un beau ma-
triage; mais elle n’a pas osé avouer
là son mari son aventure. Un lou-
| che individu, Dédé, renseigné par
sa femme, une ancienne compa.

h gne de prison de Juliette, a profi-
j té de cette situation pour une ten-
‘tative de chantage qui s'est termi-

| née par le drame. Le mari pardon-
nera et la vie sourira de nouveau
pour Juliette.

Morale — Réquisitoire très cou-
rageux contre certains préjugés
qui seraient responsables en gran-
de partie de la déchéance de tant
de malheureux et de malheureu-
ses, L'impression générale n'est

+ pas mauvaise; ce film pourra faire
réfléchir. Inoffensif pour public
habitué au cinéma.

(“3” convenable)

“La Cité des Lumières”

Genre: Comédie dramatique.—
Auteur: J. Floury. — Réalisateur:
vJean de Limur., — Interprétes:
‘Madeleine Robinson, Daniel Le-

@ courtois, Jean Worms, Christian
Gérard, Pierre Larquey, Camille
Bert, Yolande Laffon, la petite
“Claude Norman, Claire Gérard,
| Joffre. — Origine: Française. —
Production: C.D.L. — H. Forney.

Distribution: Compagnie Fran-
te-Film. — Durée: 1 h. 27 minutes.

Scénario — Georges, le fils d’un
savant, est amoureux de Madelri.
ne Pascard, une jeune fille de
province qui termine ses études à
Paris. Madeleine va peut-être ac-
cpter cet amour, lorsque surgit
dahs sa vie, un jeune étudiant
d'une famille très riche, Paul Da-
voust. C’est le coup de foudre.
Mais un malentendu sépare les
leux jeunes gens. Entre temps,
Madeleine perd subitement son
wère et elle est obligée de travail-
ot pour vivre. Elle pose pour des
nagazines et devient taxi-girl.
‘est dans le dancing où elle tra-
vaille que Paul la retrouve, mais
“ictime de sots préjugés, il s'ima-
fine que Madeleine n’est plus di.
me de lui. Désespéré, Paul, qui
2st l'assistant du père de Georges,

Ô vnte une exrerience dangereuse
-t il est blessé au cours d'une ex-
Mosion. Et c'est Georges qui se
acrifiera en amenant Madeleine
tu chevet de Paul qui a reconnu

a ‘vs torts envers celle qu’il n'a pas
essé d'aimer.
Morale — Oeuvre de qualité et

ll une Trésonnance profondément

ri-

>

*

Un film émouvant
qui a tenu

l’audience en haleine
o——

Afin de donner a leur film un
ton d'authenticité, Arnold Press-
burger et Fritz Lang se sont as-

suré, par des moyens mystérieux
la collaboration des Tchécoslova-
ques, qui attendent dans l'ombre,
sur leur sol natal occupé, l'occa-
sion de chasser l'envahisseur, Ils
purent recueillir les données de

l'action principale dans les docu-
ments secrets de la Légation tché-
coslovaques à Washington et du
gouvernement en exil à Londres.

La représentation a tenu l'au-
dience en haleine pendant deux
heures. Elle commence par le
meurtre de Heydrich que nous ne

faisons qu'entrevoir et heureuse-
ment car l'impression qui reste
est celle de la vision d'un arrogant
et cruel tyran.
Une coincidence étonnante se

produisit au cours de la réalisa-
tion du film. Lang et le scénariste
John Wexley avalent appelé un de
leurs personnages, un soudard de

la Gestapo, Alois Gruber. Le film
était déjà commencé lorsque vint
une dépêche de United Press annon-
cant l'assassinat d'un fonctionnai-
re de la Gestapo du nom d'Alois
Gruber à Prague.
Le film abonde en péripéties

émouvantes et mémorables. Les
autres principaux acteurs sont:

Brian Donlevy, Anna Lee, Walter
Brennan, Gene Lockhart, et Hans
V. Twardowski.

“Hitler's Hangmen Also Die”
prendra l'affiche lundi, le 3 mai,
au théâtre Elgin.

Au Little-Theatre
————

“MY GAL SAL"
Un beau film en technicouleurs

avec Rita Hayworth
“My Gal Sal”, le dernier film de

Rita Hayworth, sera bientét à l'af-
fiche du Petit-Théâtre. C’est une
grande production en Technicou-
leurs de la 20th Century Fox.
Les vedettes, outre Rita Hay-

worth, sont Victor Mature, John
Sutton et Carole Landis.
‘My Gal Sal”, c’est l’histoire de

la vie de Paul Dresser, le composi-
teur de cette célèbre chanson el
de “On the Banks of Wabash” et
d'une centaine d’autres grands suc-
cès.

Rien n'a été épargné pour faire
de ce film une présentation extra-
ordinaire, Irving Cummings a vu à
ce que rien ne cloche et il reçoit
l'approbation de tous les specta-
teurs.

La distribution est complétée
par d'autres grands favoris de l’é-
cran, James Gleason, Phil Silvers,
Walter Catlett, Mona Harris et
Frank Orth.

Le scénario est de Seton I. Mil-
ler, Darrell Ware et Karl Tunberg;
les détails de la vie de Dresser
leur ont été fournis par le frère de
ce compositeur, Théodore Dresser.
De nouvelles chansons sont in-

corporées à la présentation, entre
autres ‘Here You Are” et “On the
Gay White Way”; ces dernières
créations devraient aussi connaître
le succès.

Au Capitol
L'EPOPEE D’UNE

ARMEE A L'ECRAN

Si vous voulez avoir une bonne
idée de la guerre moderne, il suf-
fit de voir “Desert Victory”, le
grand film documentaire de la
victoire de la Be armée britan-
nique sur les troupes allemandes
du feld-maréchai Erwin Rommel
aux environs d’El-Alamein et qui
eut comme résultat la poursuite à
travers les décarts de Libye et de
Tunisie. L’intérét du film pro-
vient du fait que ses diverses scè-
nes ont été prises sur le vif au
milieu du combat comme dans
les redoutes de l'arrière.
“On voit en premier lieu l'en-

traînement de la 8e armée. Les
hommes sont soumis à des exer-
cices spéciaux d'endurance, com-
me celui de sauter d’un camion
allant à une vitesse de 30 milles à
l'heure, celui d’utiliser une baïon-
nette au clair dans les pratiques,
sans blesser ou tuer l'adversaire.
Puis, c'est l'attente avant la ba-
taille. Dès que le soleil est disparu
sous la mer, les hommes pren-
nent leurs positions et attendent
avec calme les ordres des com-
mandants. Le silence est de ri-
gueur, puis un officier lance le
mot fatidique “Feu”. C’est une
cannonnade furieuse qui com-
mence, les tanks s’ébranlent sur
le sable mouvent, les hommes
s'élancent en avant et la camera
suit de prés les progrés de la
bataille.

C'est ensuite la poursuite des
Nazis à travers le désert. Le film
se termine avec l'entrée des bri-
tanniques dans Tripoli, alors que
les hauts fonctionnaires italiens
reçoivent pompeusement le géné-
ral Monigomery. Ce dernier est
l'un des principaux personnages
du film de même que le maréchal
Romme!. On peut voir le général
allemand grâce à des films cap-
turés sur le front tunisien, On
l’aperçoit à Berlin et en divers
endroits du front.

Au Laurier
tyrames

LISTEN DARLING
À l'écran, le Laurier présentera

l'un des films les plus intéressants,
“Listen Darling”, avec Freddie
Bartholomew, Judy Garland, Wal
ter Pidgeon, Mary Astor, Alan
Hale et Charley Grapewin en ve
dette. “Listen Darling” est la ver
sion cinématographique d'un ro
man de Katharine Brush. On y
voit deux enfants enlever la mère
de l'un d’eux afin quelle n’hpouse

   

par l'Académie.
Cartier, durant quatre jours à partir de dimanche.

 
“Random Harvest”, avec Greer Garson et Ronald Colman, dans le captivant film à l'affiche au théâtre

Mettant en vedette Greer Garson qui a été primé
“Random Harvest” brisa tous les records de présence au Radio City Music Hall, à New-

York, et fut représenté durant onze semaines consé cutives,
 

Au Cartier

“SHADOW OF A DOUBT”
Même les plus profanes parmi

les cinéphiles peuvent reconnai-
tre la technique d'Alfred Hitch-
cock dans un film et ceci est de
plus en plus Vrai à mesure que le
nombre de ses oeuvres s'accroît.
Une nouvelle preuve de cette as-
sertion nous est donnée dans
“Shadow of a Doubt” qui sera à
l'affiche la semaine prochaine au
théâtre Cartier.
Et ce qui dsitingue les films

d'Hitchcock ce n’est pas la com-
plication dans la mise en scène ou
l'emploi de moyens extraordinai-
res, c’est au contraire la plus
grande simplicité de moyens pour
produire le maximum d'intérêt et
amener bien souvent les dénoû-
ments les plus sensationnels et
les plus inattendus. Et c’est par-
tieulièrement vrai du dernier film
de ce grand réalisateur d’Holly-
wood qui nous conduit dans une
famille paisible et de classe
moyenne dans une petite ville de
la Californie. Et tout le drame
ou presque se déroule entre l’on-
cle qui vient cacher son passé
criminel chez sa soeur dans cette
famille heureuse et la nièce trop
perspicace de cet homme.
N’en disons pas davantage pour

ne pas gâter le plaisir et l'inté-
rêt de ceux qui iront sans doute
nombreux voir ce nouveau chef-
d'oeuvre d'Hitchcock. Ajoutons
seulement que pour les deux ve-
dettes, Joseph Cotten et Teresa
Wright, c’est probablement la
meilleure interprétation de leur
carrière. Parmi ceux qui les se-
condent le plus habilement men-
tionnons Patricia Coilinge, Mac-
donald Carey, Henry Travers,
Home Cronyn et la petite Edna-
May Wanacott.

JOSEPH COTTEN
Joseph Cotten fut journaliste

avant de devenir acteur.
Le jeune et brillant artiste

Joseph Cotten interprète pour la
première fois, depuis ses débuts
au cinéma, un rôle qui lui permet
de se présenter au naturel dans
le film d'Alfred Hitchcock, “Sha-
dow of a Doubt”, dont il est la
vedette avec la jeune et belle
artiste Teresa Wright.
Bien qu’il ait très souvent joué

des rôles de jeune premier à la
scène, Cotten devint dès ses dé-
buts à l’écran un artiste de com-
position, Ainsi, dans son premier
film, “Citizen Kane”, il joua le
rôle d’un homme de 70 ans. Il
incarna encore un vieillard dans
“The Magnificent Ambersons”,
autre production mise en scéne
par Orson Welles. …

Cotten, dans “Shadow of a
Doubt”, réussit enfin à se révéler
au naturel. Alfred Hitchcock le
pressentit pour le premier rôle
masculin du film, celui d'un meur-
trier, et Cotten nous offre une
remarquable composition à l’écran
du Cartier.

Cotten débuta dans la vie com-
me journaliste. Et c’est pour se
reposer d'écrire qu’il devint ac-
teur et. plus tard, se rendit à
Hollywood. Engagé par Orson
Welles à son fameux Mercury
Theatre de New-York, Cotten ac-
quit vite une profonde connais-

sance du métier d'acteur, et son
début à l'écran fut tout de suite
l'acheminement vers une carrière
qui s'avère aujourd’hui remar-

quable.

Au Français
——

“THEY DIED WITH THEIR
BOOTS ON”

Errol Flynn remporte l'un de ses
plus beaux succès dan“They Died
With Their Boots On”, un film a
l'affiche du Français, la semaine
prochaine. Le célèbre acteur per-
sonnifie le général George Arm-
strong Custer dont la carrière fut
une longue série de prouesses mili
taire depuis son entrée à West
Point en 1857 jusqu’à sa dernière
résistance à Little Big Horn en
1876. La plupart des scènes sont
de nature à inspirer le courage et
l'héroïsme, deux qualité’ si néces-
saires à l'heure où les Etats-Unis
luttent contre les puissances de
l'axe.

Ce personnage est représenté
également avec ses défauts où l'in-
discipline se marie étroitement à
la vanité et à la recherche des  MM : maine. Visible sans inconvé-

4 nent pour presque tous les pu-
af clics.

(3 convenable.) !

  

pas un banquier antipathique. costumes pompeux. Jl faut dire

 

 

qu’Errol Flynn sait présenter les
deux faces de cet extraordinaire
personnage qui allait à la mort
comme à une fête. Mais il conser-
ve toujours la noblesse de carac-

tère qui le caractérisait jusque
dans ses moindres gestes. C'est
un genre de héros qui convient ad-
mirablement à ‘la période troublée
actuellement.
Le principal rôle féminin est te-

nu par Olivia de Havilland qui ap-
porte sa beauté et son charme au
scrutin d'un rôle d’ailleurs, éclipsé
par celui d'Errol Flvnn. Elle per-
sonnifie étroitement la fidélité au
héros, au soldat qui cherche la
gloire et la mort comme il avait re-
cherché l'amour.

Les autres acteurs sont Glen
Lockhart, Charles Grapewin, Ar-
thur Kennedy. Anthony Quinn,
Sydney Greenstreet et Hattie Mc-
Daniel. Ajoutons que les scènes
du film sont d'une prodigalité ja-
mais surpassée dans la description
des batailles et des charges de ca-
valerie contre les Indiens.
Pour tous.

Au Centre

“THE MUMMY'S TOMB"
Les fervents de films terrifiants

sont servis à souhait au Centre, où.
passent les films “The Mummy's
Tomb” et “Night Monsters”,

“The Mummy's Tomb” a pour
vedette l'inimitable Lon Chaney
dans le rôle de la momie. Il s’agit
là d’une séputure é,yptienne que
l’on ne saurait violer sans être
puni de mort. Un jeune archéolo-
gue y pénètre quand même et
s'empare d’une momie. Le maquil-
leur de Lon Chaney, Jack Piercé,
passé maître dans l’art de conce-
voir et de réaliser des maquillages
d'horreurs, a réussi dans ce film
une composition =remarquable.
C’est à Jack Pierce que l’on doit
aussi les têtes de Karloff.

Outre Chaney, la distribution
comprend Dick Foran, Elyse Knox,
John Hubbard. George Zucco, Wal-
lace Ford ainsi que Turhan Bey,
un nouveau venu.

Bela Lugosi est en vedette dans
“Night Monsters”. Lionel Atwill le
seconde admirablement. L'action
tourne autour de nombreux meur-
tres commis dans une vieille mai-
son de campagne. Comme dit la
vieille histoire, “c’est dans l’hor-
reur d’une profonde nuit” que se
déroulent les crimes les plus
étranges et les plus sinistres, Bela
Lugosi et Lionel Atwill y ont pour
partenaires Nils Asther Leif Eriek-
son, Irène Herve,, Ralph Morgan
et Don Porter.
On ne peut souhaiter mieux que

en programme pour frissonner de
terreur,

 

«
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Cornwall (Ont.)
CORNWALL, (Ont.) le 30.—(D.

N.C.)—Au milieu d'un grand con-
cours de parents et d’amis eurent
lieu en l'église St-Colombans, ces
jours derniers, les funérailles de
M. J.-D. Campbell, décédé subtte-
ment, a I'dge de 65 ans. Le cortège
partit de la demeure du défunt
pour se rendre à l'église, où le
service fut chanté par M. I'abbé J.-
M. Foley, curé. Les porteurs
étaient: le col. F. G. Robinson, le
col. G. Neil Phillips, Dr J.-V. Lally,
C.-J. McDougall, J.-S. Labonne et
J.-J. Whittaker. M. Campbell laisse
outre son épouse, un fils âgé de 15
ans.
Notes locales:
Le lieutenant G.-A. Lemay, de

Sorel, a passé les vacances de PA-
ques chez Mme Lemay, 47 rue
Pine.

M. et Mme Geo. N. Lussier, de
Montréal, ont passé la fin de se-
maine chez M. et Mme T.-H. Lus-
sier, Glen Walter et Mme Martin,
rue Pine.

SitEEe
THEATRE

 

 

Aujourd'hui dernier jour

Walt Disney's

“DUMBO”

en technicoulenr

aussi

“THAT CERTAIN AGE”

avec Dianna Durbin, Melvyn Douglas
Venez de bonne heure, représentation

continuelle commençant à 12 h. 30 p.m.  

Je —Mlle Rhéa Baril et son frêre

Thurso (Qué.)

THURSO, Qué. le 28 (D.N.C)
—M. et Mme Joseph Pharand an-
noncent les fiançailles de leur
fille, Laurence, à M. Lucien Da-
nis, fils de M. et Mme Eug. Danis.

—M. et Mme Henri Boucher et
leur fillette Marielle, ainsi que
Mlle Imelda Pharand, tous de Ste-
Thérèse, visitaient la famille Jo-
seph Pharand, ces jours derniers.

—Mlle Fleurette Pharand pas-
sait la fin de semaine à Ottawa.
—M. Donat Boulerice. de De-

bert, N.-E., était dans sa famille a
Pâques.
—Mlle M.-Marthe Lajeunesse,

de Brownsburg, visite ses parents,
M. et Mme Alexandre Chartrand.
—M. et Mme Josaphat Côté et

leurs enfants, Norman et Ginette,
visitaient M. et Mme Delphis
Benjamin, de St-Jean.
—Mlles M.-Blanche et Juliette

Mondou ainsi que Mlle Georgette
Laflamme, d'Ottawa, étaient dans
la famille Jean Mondou, à Pâques
—Mlle Dolorès Bonneville, ins-

titutrice à Montebello, était chez
ses parents, M. et Mme Wilfrid
Bonneville, ces jours derniers.
—M. et Mme Paul-Emile Label-

le et leur fils. Claude. de Lenox-
ville, rendaient visite à leurs pa-
rents.

 

Conrad passaient la fin de semai-
ne à Braeside.
—Mlle Noëlla Crispin visitait M.

et Mme Philippe Guimond.
—M. Léo Boucher. du C.A.R.C.,

de Rockcliffe, visitait ses parents
et amis à l’occasion de Pâques,
—M. et Mme Dorius Maisonneu-

ve et leur petite-fille Pierrette, de
Verdun, M. et Mme Georges Boi-
vin et leur fils Jacques, de La-
chute, visitaient M. et Mme A.
Maisonneuve, récemment.
—M. et Mme Paul-Emile Mor-

van, de Verdun. étaient chez M. et
Mme Michel Morvan, dernière-
ment.
—M. Raoul Locas, du C.AR.C,

de Toronto, était dans sa famille,
dernièrement.
--La famille Alexandre Schryer

visitait des parents, ces jours der-
niers.
—MIles Thérèse Chénier, M.-

Paule, Lucille et Jeanne d'Are Gi-

|Maniwaki(Qué)

 

MANIWAKI, Qué., le 30, (D.N.
C.)—A l'occasion de la fête de Pà-
ques, M. Ubald Grondin, du C.A.
R.C. de Toronto, rendait visite à
ses parents et à son amie, Mlle
Omérine Lauriauit de Maniwaki.

Mlle Pauline Gauvreau et Omé-
rine Lauriault ainsi que MM. Réal
Chénier et Ubald Grondin se ren-
daient à Ottawa dimanche dernier.
Le sergent Jean-Marc Tremblay

était de passage à Maniwaki, ré-
cemment.
Le Dr Louis Lévesque est venu

à Maniwaki dernièrement.
Mlle Marguerite Beauregard vi-

sitait ses parents M. et Mme Théo-
phile Beauregard. .

Mlle Anne-Marie Gendron, d'Ot-
tawa, était de passage chez ses pa-
rents de Maniwaki.

Mlle Madeleine Joanis est allée
passer le jour de Pâques à Otta-
wa, chez ses parents.
M. et Mme Roger Morel, d'Ot-

tawa, étaient de passage chez le
père de Mme, M. Baptiste Patry.
Le R. P. Supérieur est arrivé

après une randonnée de prédica-
tion à la paroisse St-Laurent de
Montréal.
Le R. P. Albert Goyer, O.M.L,

vicaire de la paroisse N.-D. de
Grâce de Hull, est de passage au
presbytère de Maniwaki, en conva-
lescence d'une opération.
Le R. P. Jean Pétrin, O.M.I,

professeur au scolasticat St-Joseph
d'Ottawa, était de passage au pres-
bytère, dimanche dernier.
Les RR. FF. du Sacré-Coeur

étaient les invités du personnel du
presbytère durant la soirée de Pâ-
ques.
Les RR. SS. Supérieures du Cou-

vent et de l'Hôpital ainsi que les
RR. SS. Ste-Aline et Marie-Juliette,
sont parties à Ottawa où elles sui-
vent leur retraite annuelle.
Le capitaine Ferris, du camp du
Varmes, ainsi que M. W. Suther-
land, surintendant de la C.LP., vi-
sitaient lo R. P. Supérieur, hier
soir.

Campagne jéciste

Notre aumônier diocésain des
mouvements spécialisés, le R. P.
Roland Cina-Mars, O.M.1., de Ste-
Agathe-des-Monts, était au milieu
de nous la semaine dernière. Il
rencontra nos jécistes du Couvent
et du Collège, se fit accompagner
de quelques-unes à la journée d'é-
tude à Gracefield.
Hospitalisés

Cette semaine sont entrés 12
nouveaux patients à l'Hôpital de
Maniwaki, parmi lesquels signalons
le soldat Camille Rondeau, de
Gracefield, du camp de Petawawa,
qui eut le pied écrasé, M. Hormis-
das Latourelle, M. René Gauthier,
des Chutes-Rouges. Quatre patients
sont retournés à leur foyer,
Naissances

M. et Mme Wilfrid Morin de
Ste-Thérése de Gatineau font part
a leurs parents et amis de la nais-
sance d’un fils baptisé sous les pré-
noms de Joseph-Wilfrid-Léo. Par-
rain et marraine, M. Eugène Le-
compte, représenté par M. Hilaire
Labelle et Emilia Aubé.
M. et Mme René Lafontaine font

part à leurs parents et amis de la

 

 

 

 

naissance d'u fils, baptisé sous les
prénoms Gs Joseph-René-Gilles.
Parain et marraine: Albert Lafon-
taine, oncle de l'enfant et Floren.
ce Desroches.

M. et Mme Emile Clément font
part à leurs parents et amis de
la naissance d’un fils, baptisé sous
les prénoms de Joseph-Paul-Emile-
Gaëtan. Parrain et marraine: M.
et Mme Auguste Clément, oncle
et tante de l'enfant, représentés
par Jérémie Emond et Marie Ber-
trand.
M. et Mme Raymond Hamel font

part à leurs parents et amis de la
naissance d'un fils, baptisé sous
les prénoms de Joseph-Raymond-
Louis. Parrain et marraine, M. et
Mme Eugène Hamel, grands-pa-
rents de l'enfant.

M. et Mme Aldéric Heafy, de
Montcerf, font part à leurs parents
et amis de la naissance d’un fils,
baptisé à Maniwaki sous les pré-
noms de Joseph-Harold. Parrain
et marraine: M. et Mme Paul Pa-
radis, grands-parents de l'enfant.

M. et Mme Joseph Pelletier, de
Ste-Thérèse de Gatineau, font part
à leurs parents et amis de la nais-
sance d'un fils, baptisé à Maniwa-
ki, sous les prénoms de Joseph-
Onésime-Hervé-Réginald. Parrain
et marraine: Onésime Aubé, oncle
de l'enfant, et Angéline Fournier,
cousine de 'enfant.
Sépulture

Le 23 avril, le R. P. Marcel
Champagne, O.M.I., officiait à la
sépulture de la jeune Marcienne
Séguin, enfant de M. et Mme Da-
mase Séguin, cultivateur.

————-

Rockland, Ont. |
ROCKLAND, Ont, le 1.

(D.N.C.) — Mme Arthur Ladou-
ceur et ses trois enfants Roger,
Denise et Jacques ainsi que Mlle
Claire St-Denis, tous de Val-Té-
treau, passaient la fête de Pâques
chez leurs parents, M. et Mme A.
St-Denis.

M. Amédée St-Denis, employé à
Lachute, passait la fête de Pâques
dans sa famille’
MM. Gérard Danis, Gaétan Au-

ger, Thérèse Auger, de Montréal,

 

 

M. Lucien Danis, employé de
la banque Nouvelle-Ecosse, de
Brownsburg, et M. Mauirce Danis,
employé de la banque Nouvelte-
Ecosse, de St-Isidore-de-Prescott,
visitaient M. Zotique Danis, di-
manche.
Mme René Mathurin est revenue

de l'Hôpital Général d'Ottawa, où
elle a subi une opération.

M. et Mme T. Larose ainsi que
leurs filles, Liliane et Laurette sont
allés rendre visite à la R. S. La-
rose, de la Maison-Mére des SS.
Grises, d'Ottawa.

er

  

 

Le monde récompense plus sou-

vent les apparences du mérite que
le mérite même.

La Rochefoucauld

 

Horaire du

cinéma  

 

CAPITOL—"Star Spangled Rhythm"
12 h. 45, 3 h,, 5 h. 10, 7 h. 20, 9 h. 30,
Dernière représentation à 9 h.

CARTIER—"The Avengers”: 12 h. 89,
8 h. 40, 6 h. 41, 9 h. 42. “Northwest
Rangers‘: 2 h. 81, 5 h. 32, 8 h. 33.

CENTRE—"Night Monster": 12 h. 36,
2 h. 55, 6 h. 15, 7 h. 86, 10 h. “Mummy'’s
Tomb”: 1 h. 50, 4 h. 15 6 h. 85, 8 h. bb.
Derniére représentation a 8 h. 55.

ELGIN—“The Desperados’: 12 h.
Z h, 55, 5 h. 24, 7 h. 50, 10 h. 16.
nière représentation à 9 h. 20.

FRANÇAIS—“Remember Pearl! Harbor”
et ‘Mexican Spitfire Sees & Ghost’,

IMPERIAL—"The Purple V"”: 1 h. 5,
4 h., 6 h. 25, 8 h. 60. “Bells of Capistrano’':
Dernière représentation à 8 h. 50.

LAURIER—“Wide Open Town”:
4 h. 6,7 h. 12, 10 h. 18,
2 h. 51, 6 h. 57, 9 h. 3.

PETIT-THEATRE—“That Certain Age's
2 h. 5, 4 h. 40, 7 h. 15, 9 h. 60. “Dumbo”:
I h., 8 h. 35, 6 h. 10, 8 h. 45. Dernière
représentation à 8 h. 45.

REGENT—“Night Plane from Chung-
king”: 2 h. 10, 4 h. 50, 7 h. 30, 10 h. 10,
“My Heart Belongs to Daddy”: 12 h. 45,
3 h, 25, 6 h. 5. & h. 45. Dernière représen-
tation a 8 h. 40.

RIDEAU--"White Cargo”: 1 h.
4 h. 5, 8 h. 55, 8 h. 40.

#0,
Der-

1 h,
“Sunday Punch”

20,
“Mexican Spit-

: fire's Elephant”: 2 h. 55, 5 h. 40, 8 h. 30.
Dernière représentatin à 8 h. 36.

 

Les horaires ci-dessus tous sont fournis
par les gérants des théâtres.

 

 

 

Columbia Opera
3 représentations

de gala

VENDREDI SOIR, 7 MAI

"LA TRAVIATA”

scénes et beaux effets d

 

AUDITORIUM
Grand Opéra présenté par la

Distribution de vedettes,

de ballet, orchestre symphonique, captivantes

60c, 90c, $1.20, $1.80 Impôt compris

On remplit les commandes postales

Billets maintenant au contrôle de l’Auditorium

Co. of New York
JEUDI SOIR, 6 MAI,

"CARMEN"
SAMEDI SOIR, 8 MAI,

"FAUST"
choeur de choix, corps

e lumière,

  rèse de Blainville, passait quel-
ques jours chez M. Aurèle Frap-
pier et autres amis.

FRANCAIS
“ROAD AGENT”
avec leo Carrillo

“NORTH FROM LONE STAR"
avee Bill Elliott

 

 

  

 roux, de Brownsburg. étaient dans
leur famille pour Pâques. '
—M. Yvon Lalande, de Ste-Thé-

“CAPTAIN MARVEL”
(chapitre 4)

Série: 
 

 

 

J BRIAN DONLEVY
2Walter Brennan
;, Anna Lee
|COMMENCANT=

ELGINE LUNDI ——

   »

 

 

 

LE PLUS GRAND
FILM DE
L'ANNEE!

DRILLIANTLY TEAMED FOR THE FIRST
TIME IN A STRANGE AND BEAUTIFUL
TALE, ASLY PRODUCED BY M-G-MI:

CoLMAN
GARSON

James Hilton's
 
 

DIRECTED 8Y
MERVYN LEROY PRODUCED

sr 

 

  
     

  

  

 

@\PAPF
andomHarvest

SIDNEY FRANKLIN

PHILIP DORN -SUSAN PETERS
HENRY TRAVERS - REGINALD OWEN

4 JOURS

Dim. a Merc.

     
oo

 

Voyez-le dés le

commencement

Présenté dimanche à:
1.05 - 3.25 - 5.40

- 8.00 - 10.20
En plus: “THE BLITZ WOLF” en couleurs naturelles   

 

 

 

 

DIMANCHÉ — LUNDI — MARDI—MAI 2-3-4
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PE ILS VIVAIENT DANS DIFFEREMTS MONDES!
. + . Mais avec les mêmes orbres!
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“En Programme Double Avec

“LISTEN DARLING”
avec

JUDY GARLAND

+= LUNDI

 

   
  
   

     

  

 

PRODUCED OF int In UNITS OF
Def Sortir ANMT AND ME RAY

AU MEME PROGRAMME
ANN SOTHERN — MELVYN DOUGLAS

dans

LA COMEDIE DESOPILANTE

‘Three Hearts for Julia‘

“LE PLUS REMARQUABLE FILM

PLEINE LONGUEUR DE TOUTE

LA GUERRE!”

=Dorothy Thompson

“A

 

  
Commencera 
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Douxe

Accalmie dans les
bombardements
dans Pacifique-sud

Du quartier genéral allie, en,
Australie, te ler (PC) L'ac-|
tivité aérienne alliee étant limi-
tee pour le moment à des coups.
relativement légers aux objectifs
insuluires du nord-est de l'Austra-
lie, le commandant allié du sud-
ouest du Pacifique concentre au-
jourd'hui son attention sur la me-
nace des submersibles, qui se dé-
veloppe soudainement dans les
eaux en bas de ces bases japonai-
ses.

“L’ennemi a lancé une attaque
sous-marine dans les eaux à l'est
de l'Australie”, dit un communi-
qué allié.

Les détails de la nature, des
effets et de lieu exact de cette
nouvelle activité japonaise sont
retenus temporairement, de crain-
te que leur connaissance n'aide
l'ennemi dans ses opérations.

Les aérodromes de Gasmata et
du cap Gloucester, Nouvelle-Bre-
tagne, et la région de la ville de
Lae, Nouvelle-Guinée, ont reçu
les bombes des avions de recon-
naissance ailiés qui faisaient hier
la patrouille régulière.
Un autre bombardier lourd al-

lié a attaqué un vaisseau de char-
ge au large de Kavieng, Nouvelle-
Irlande et Mubo, avant-poste de
la ligne de front japonaise, en
bas de Salamaua, Nouveile-Gui-
née, a subi des bombardements et
des attaques de mitrailleuses par
des avions aidant aux forces de
terre alliées.

Valieyfiekd (Qué.)
VALLEYFIELD, Qué. le 28—

(D.N.C.) — La semaine dernière,
des membres des trois chorales de
la ville présentaient devant un
auditoire de 500 personnes ‘Les
sept paroles du Christ”, sous la
direction de M. Laurent Cyr. En
plus de ce concert sacré, un film
de la Vierge au rocher fut déroulé.
M. le curé St-Aubin félicita les
chantres pour le concert qu’ils ve-
naient de donner. Les solistes fu-
rent: Mlles Lafleur. Poirier, Guin-
don, MM. L.-M. Lafleur, Dr A, Pré-
gent, A. Ostigny. L. Morin. Ce
concert fut au profit de la chrrale
de Bellerive.

Les membres de l'unin musi-
cale de Valleyfield auront “ou-
veau directeur pour remplace: 1.
Guiseppe Agostini, démissionn… . :

à cause de ses occupations qui le

retiennent à Montréal.
Notes locales
Le lieutenant Philippe Malouin,

du CA.R.C. était en visite chez
ses parents, M. et Mme Jacques

Malouin.
M. Lucien Provost du C.A.R.C.

stationné à Toronto, était en vi-
site chez ses parents, M. et Mme
Joseph Provost.

M. Philippe Beaudoin, directeur
de l’école des arts graphigues de
Montréal, ainsi que sa fille Suzan-
ne sont les invités de M. et Mme
Albert Dumouchel.
Mariage
A été bénit le mariage de Mlle

Lucille Sauve, fille de M. et Mme
Joseph Sauvé, de Valleyfield, à M.
Roméo Gendron, fils de M. et Mme
Damase Gendron, de Valleyfield.

——A —

Maxville (Ont.)
MAXVILLE, Ont., le 29—(D.N.

C.) — M. et Mme Lucien Filion
et ses trois fillettes étaient en vi-
site chez M. et Mme Joseph Le-
febvre à Apple Hill.

W. Hardern, F.M. W.R.C.NS.,
d'Ottawa, ainsi que Mlle Irène
Joannette et M. Raymond Beau-
chesne, de Ste-Thérèse, étaient en
visite chez M. et Mme Joseph Cla-
vette, ces jours derniers.

Mlle Huguette Filion et M. et
Mme Lorenzo Rose, d'Ottawa, vi-
sitaient M. Fred Filion, ces jours
derniers.

M. Domina Villeneuve et ses
fils Rodolphe et Edmond visi-
taient Mme Domina Villeneuve,
dernièrement.

M. et Mme Joseph Clavette et
leurs deux enfants, Richard et
Claire, étaient à Cornwall, la se-
maine dernière.

Mlle Emélia Fournier, institu-
trice, passait ses vacances dans sa
famille, à St-Isidore de Prescott.

M. et Mme Lionel Villeneuve
étaient les invités de M. et Mme
Siméon Villeneuve, dimanche.

M. Ernest Charbonneau, de
Moose-Creek, s'est porté acqué-
reur de la ferme de M. Dan Mc-
Intosh.
Mme Dan Melntosh et son fils

Donald iront demeurer à Ottawa,
prochainement.
M. Phil Guindon s'est aussi por-

té acquéreur de la ferme de M.
Neil McLean, de Maxville.

 

 

ne

 

Un fervent de l'aviation, mais trop âgé pour voler, Ernest Bou-

cher, 43 ans, pourvoit le Corps d'aviation de modèles d'avions. Le

premier qu'il construisit fut un Vought Sikorsky Vindicator, puis il

passa à un Blohm et Voss 142; il est actuellement à travailler sur un

porte-avions. ‘Tous ses modèles sont des reproductions exactes, à une

échelle déterminée, des originaux, et aussitôt finis, il les remet aux

quartiers généraux du C.A.R.C. à Montréal.
 

l’école Laurier
évaluée pour 1944
Depuis six ans qu'elle est louée

au service social de la ville d'Ot-
tawa, l'ancienne école de l'avenue
Laurier est exempte de taxes mu-
nicipales. Hier soir le comité fi-
nancier de la Commission des éco-
les publiques d'Ottawa était saisi
de l'intention de la ville de faire
l'évaluation de l'édifice pour les

taxes de 1944.
Les membres du comité décidè-

rent d'en appeler de cette évalua-
tion qu'on trouve injuste parce

que le loyer que paie actuellement
la ville suffit à peine pour couvrir

les frais d'entretien. L'évaluation
est au montant de $18.975.

11 fut résolu à la même séance
que la Commission ferait l'acquisi-
tion de bons de Victoire pour une
somme de S16.100.

hi +...

Washington ne |

veut pas servir
d'intermédiaire

MOSCOU, le ter. — (P.C) —|
La question de savoir qui s'’oceupe-|
ra des affaires du gouvernement

polonais d'ici demeure aujourd’hui
sans réponse, mais on apprend que
les Etats-Unis ne représenteront
pas l'administration polonaise à
Londres.
Tadeusz Romer, qui a été ambas-

sadeur à Moscou du gouvernement,
en exil, et son personnel sont
partis pour Téhéran, par voie de
Kuibyshev.

Cornwall (Ont.)
CORNWALL, (Ont) le 29. —

(D.N.C,) — M, et Mme Domina

Lalonde étaient de passage a Otta-
wa et visitaient leur fille Cécile,

employée au service civil.
Mlle Léonie Sauve visitait sa

mère et ses parents à Ottawa
dernièrement.

M. et Mme Philiza Meilleur
ainsi que leur fils Réal et leur
fille Cécile, ont rendu visite à
Mme E. Laplante et M. A, Meil-
leur, de Casselman.

Mlle Simone et Germaine Bis-
son visitaient leur père, M. Bis-
son, de Bourget. ;

M. Georges Roberson était de
passage à Montréal, récemment.
Mme Y. Dandurand a passé

quelques jours à Valleyfield.
M. Léo Daigneault, étudiant à

l’Université d'Ottawa, est en congé
chez ses parents, M. et Mme M,

Daigneault.
M. et Mme Alphonse Leroux

ont passé quelques jours a St-
Albert.

M. A. Ménard était à Cassel-
man, dernièrement.

Mlles Cécile et Françoise Lan-
glois ont visité leurs parents à
Glen-Nevis, ces jours derniers.

Mlles Marie-Anne et Lucienne
Deguire ainsi que leur neveux
Raymond ont passé leurs vacances
de Pâques chez leurs parents à
Limoges.
M. Arthur Secours ainsi que ses

 

 

de Valleyfield. étaient les invités
de Mme Lemieux, rècemment.

M. Gérard Meilleur, de l’école
de l'observation aérienne, St-
Jean, Qué, passait les vacances
de Pâques chez ses parents.
CORNWALL, Ont, le 30 —(D.

N.C.) — M. Jaeques Berthiaume,
M. Martial Quenneville, Charles
Bourget et Arthur Daigneault
étaient de passage a Otlawa et
Hull, récemment.

M. et Mme Mastaï Daigneault
étaient à Montréal, dernièrement.

M. et Mme Philippe Langlois
ont visité M. et Mme Besner, de
Glen Nevis.

Mlle Victoria Vanier a rendu
visite à sa mère Mme Vanier, de
Berwick.

M. Paul Rouleau, étudiant à
Ottawa, passait ses vacances de
Pâques avec ses parents, M. et
Mme U. Rouleau.

M. Gerry Blanchard, du C.A.
R.C.. de Trenton, a passé quel
ques jours de congé avec ses pa-
rents.

Mlle Noélla Campeau, de Mont-
réal, visitait ses parents, M. et
Mme Emery Campeau, derniére-
ment.
Mlle Gladace Bookout. de;

Kingston. a visité ses parents et

amis, récemment,

= ia Marie

LAC STE-MARIE. Qué.. le 29,
(D.N.C) — M. et Mme E. Beau-
doin, Mlle Alice Beaudoin, Mile
M.-L. Morin, d'Ottawa visitait M.
et Mme C. Morin et autres parents,

dernièrement.
Mlle G. Lafreniére, de Hull, vi-

sitait sa famille dimanche.
Mile Thérèse St-Denis, M. et

Mme E. St-Denis, M. Noël St-De-

 

nis, sont en visite chez leurs pa-
rents el amis

 deux filles Lucille et Réjeanne,

M R. Noël, du collège d’agricul-
ture de Mont-Laurier, est de re-

tour chez ses parents, M. et Mme
J.-B. Noël.

Mlle Yvette Lachapelle passait
ses vacances de Pâques dans sa
famille.

Mlle Larocque, institutrice à
Papineauville, et Mlle Dupras, ins-
titutrice à Gracefield, étaient dans
leur famille pour leurs vacances
de Pâques.

M. et Mme A. Bilette sont
partis pour Hull et Ottawa, où
ils visiteront des parents et amis.

———-—-—

GELEE AU FROMAGE ET AUX
TOMATES

1 boite de jus de tomates (20
onces

1 c. a thé sauce “Worcester”
2 c. à table du jus de citron

sel au goût
2 c. à thé de gélatine
Lz tasses d'eau froide.
Diluer la gélatine das l'eau froi-

de. Ajouter le sel et la sauce
“Worcestershire” au jus de toma-
tes. Faire chauffer jusqu’au point
d’ébulition et ajouter le jus de ci-
tron. Verser la gélatine dissoute
dans le jus de tomate bouillant.
Verser la moitié du mélange dans
un bol légèrement graissé et lais-
ser prendre. Battez 1 1% tasse de
fromage râpé avec de la mayonnai-
se, du vinaigre extrait des corni-
chons sucrés ou du lait pour faire
un mélange léger et crémeux. As-
saisonner au goût et couvrir la
gelée avec ce mélange. Verser le
reste de la gelée par-dessus le
fromage et laisser prendre ferme-
ment. Démouler et servir par tran-
ches sur de la laitue.
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HEURES DU TEMPS DE GUERRE CHEZ FREIMAN: 9.30 am, a 6 p.m.

   

  

  

  

       

  

 

iolies cotonnades à oeillets, fraiches comme -

des marguerites ?

de broderie à oeillets .

nous reproduisons.

captivantes pour l'été enville
mt

nouveaux modèles des plus coquel: '®

notre rayon des modèles pour jeur:

filles. Vous en serez ravies. pu.

un jour chaud d'été en ville!

le bureau et pour cette apparence fraici

Le

modèles sont jeunes et avenants, en genrr

d'une et de deux pièces.

suivantes: pêche, blanc, vert, ble:

rouge, marine et blanc

Tailles t1 à 17. Remarquez les six q'iñ

Rayon des Modes pou

Jeunes Filles chez Freiman, deuxième étagr

Dansles teintr,

 

  

fascinants piqués et nansouks de cho]

. . avec ravissantes disposition

. . très seyantes dar

     
     

 

    
   

 

(a) Deux pièces en piqué à
oiellets. Boutons marguerite,
Peplum évasé et boucles.

(b) Nansouk a oeillets, en une
belle présentation avec festons,
ceinture insérée et poches pro-
fondes.
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(ce) Nansouk à oeillets, avec M ¢
boucles gur les. poches. Coquet 07
collet, tons en avant et cein- !

ture. 7

ulig®

 

    (d) Fascinant modèle en piqué
à oeillets . . . coquettes bou-
cles à l’encolure carrée. Taille
avenante et ceinture se nouant,

 

(e) Piquet à oeillets, ajustées
, et se boutonnant en avant,
Boutons de couleur. Une ra- ‘
vissante robe pour jeune fille. ,  

h Lette photo nos montre non pas Jes matiéres de rebuts, mais des chaines qu’on a détachées de ;
chars d'assaut abandonnés sur le front | en. Ces parties seront utilisées dans les réparations que

, ..- SHGalePRUETRMI aed : P 1 |

(f) Nansouk, fronce souple
avec ceinture croisée de «ouleur
et boutons crochetés. k
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Cette parole de la Sainte Liturgie reporte tout natu-
sellement notre pensée vers la beauté incomparable de
l'âme de Marie: beauté céleste et toute spirituelle que
seuls, les coeurs purs et aimants devinent sans effort.

Mais il est une autre beauté, plus proche de nous,
* plus facile à saisir et à contempler: c’est la beauté hu-

maine, naturelle, oll tout s’enchaîne avec une merveil-
leuse mesure et une irréprochable harmonie. Cette beauté
naturelle, humaine, la refuserons-nous à la Ste Vierge ?
serait-ce une exagération d'affirmer que, après Notre-

I Seigneur, Marie fut l’oeuvre la plus achevée sortie des
mains toutes puissantes de Dieu ? Non pas. Qu'il s'agisse
de son âme ou de son corps virginal, on ne saurait la
concevoir ni trop belle ni trop parfaite: Vous êtes toute
belle, 6 Marie .. .

[Y-

4 /

> La voix de l'Eglise :

Latradition est unanime à reconnaitre qu'à tout point
de vue, sont vraies de la Ste Vierge, les paroles de l’Ecri-
ture que l’Eglise lui applique si souvent. “Vous êtes toute
belle, Ô mon amie, et l’oeil ne découvre pas en vous la
moindre imperfection”. “Vous êtes belle entre toutes les

i femmes”. “Que votre démarche est gracieuse. fille du
Prince, et que ravissants sont vos traits”.

Tous ceux qui dans I’Eglise, ont parlé ou écrit avec
| autorité de la Sainte Vierge, ont affirmé la perfection
| resplendissante de son corps virginal. Les écrivains sacrés

les plus réputés par leur science et leur sainteté, nous dé-
peignent Marie comme une madone divinement belle. St
André de Jérusalem dit: ‘Marie dans son corps est le plus
pur joyau de la virginité, un ciel splendide, une vive image

off de la beauté suprême, une statue vivante que Dieu lui-
même a sculptée”, St Grégoire de Naziance: “Une Vierge
dont l’éclatante beauté n’a pas d’égal.”

La voix du peuple chrétien :

Le sentiment unanime des chrétiens attribue à Marie
ME

/

©e que la beauté humaine a de plus pur, de plus harmo-
nieux, de plus achevé. Le peuple chrétien ne peut admet-
tre en Elle la moindre imperfection corporelle, il s’écrie
volontiers avec St Ambroise: “Rien de haut dansle regard,
rien d’inconsidéré dans les paroles, rien de heurté dansle
zeste, d'abandonné dans la démarche, de précipité dans la
voix; mais tout l’aspect de son corps était l’image de son
âme et la figure de sa sainteté. Aussi, nulle meilleure
escorte ne pouvait la faire respecter qu’elle-même, que son
port, que son air vénérable”,

Les beaux-arts se sont toujours efforcés de confirmer
ce sentiment populaire. Tous les artistes ont rêvé leur

+ Avec les Pères Blancs d'Afrique
Carnet Social

| —Le Père P. O, L'Heureux, a
\ été nommé  Assistant-Procureur

du Vicariat du Nyassa.

—C'est le Père Raoul Laro-
chelle qui remplace le Père

,  l'Heureux au Petit Séminaire de
1 Kasina.

cure, ne pensez-vous pas qu'il se-
rait à souhaiter que nos Petits
Séminaires se remplissent de
Jeunes gens? Oh, oui! pères et
mères de chez nous, envoyez vos
enfants au Petit Séminaire. Que
les prêtres pullulent … .”

-
—

“Marche ou crève!”
—Dans une lettre à ses parents

au Nyassa, un Caporal indigène
* donne des nouvelles du Pere

Marcel St-Denis, aumônier de trou-
, pes Noires à Ceylan (île sur la

côte de l'Inde). On ne peut que
Jouer la noblesse des sentiments
de ce converti. “Nous sommes
des plus reconnaissants envers le
Père St-Denis. Il demeure tou-

M jours avec nous. Il ne craint pas
le travail et ne le fuit pas non
plus. Si c'était possible, il dirait
la messe partout à la fois. Son-
gez qu'il nous visite dans vingt
endroits différents . . . Nous l’ac-
cablons de nos appels alors que
Je soleil est des plus ardents. Priez

s donc pour notre Père qui n'a
pas un instant à lui. En considé-
rant les bienfaits qu’il nous pro-

Nous avons adopté comme de-
vise du temps de guerre: marche
ou créve! On ne créve pas encore,
mais on marche , . ,

Il ne nous reste plus que 10 de
nos 40 Catéchistes. Comme nous
ne sommes que deux Pères au
poste capables de faire les tour-
nées, nous devons nous multiplier
pour ne pas perdre contact avec
nos gens des succursales. Le tra-
vail ne manque donc pas. Les
santés sont bonnes, grâce à Dieu.
Tant que le Seigneur nous conti-
nuera les mêmes faveurs, nous
continuerons de travailler double
pour empêcher la mauvaise graine
d’envahir la vigne du Père de fa-
mille.

Roger Audet, P. B.

La semaine

religieuse
Démanche, le 2:
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Reine du Ciel  
C’est le mois de la Vierge aimée !
Vers son trône de Couronnée,
Vole, à Rosaire, aile éthérée !

Enlace mon coeur palpitant . . .
N te suivra, tout confiant,
Aux confins du grand firmament !

Que la Trinité nomme Reine,
Avec tout le Ciel pour domaine !

Qu'est la terrc en pleine beauté,
Qu'est l’azur de suavité,
En regard de Sa Majesté ?

Et pourtant, modeste Rosaire,
Tes fraiches roses en prière

Qu'elle est belle, la Souveraine

Font sa couronne la plus chèrc ! Ella CHARLAND-OSTIGUY

Vierge idéalement belle, et ont voulu mettre leur rêve dans
le marbre ou sur la toile. L'idéal de beauté varie avec
chacun, mais chez tous, on devine, on sent l'effort vers un
même but: donner à Marie une beauté supérieure. Depuis
les grossières ébauches des premiers siècles jusqu'aux ad-
mirables madone de Fra Angelico et de Raphaël, on voit
partout que les artistes ont eu ce sentiment profond de la
beauté resplendissante de Marie; tous ont cherché à tra-
duire son nom: beauté faite de lumière douce, pure et
sereine. ,[

Ce que je vois dans le marbre et sur la toile, je l'en-
tends encore dans les hymnes, les antiennes, les cantiques
où l’Eglise revient souvent, avec une insistance remar-
quable sur cette beauté souveraine. “Vous êtes toute belle,
ô Marie” “Belle commela lune, plus belle que le soleil”.
La sainte Liturgie est pleine de ces expressions qui affir-
ment la beauté corporelle de la Vierge, et confirment bien
les affirmations de la tradition, le sentiment commun des
fidèles et les tendances de l’art chrétien.

La voix de la raison :

Peut-on appuyer cette croyance sur la raison? Oui.
Il est naturel qu’il en soit ainsi. La laideur est fille du
péché, commetous les autres désordres d'ailleurs. La diffor-

Séraphin Poudrier et
tyIl y avait une lois-.-.. il n'y a “Séraphin” a Radio-Canada .

pas de cela bien longtemps, vi- A un tiers du chemin, d'ici a

ÿ Mai, mois de Marie, mois le plus beau
Vous êtes toute belle, 6 Marie... x %

mité de l’âme pécheresse s'est communiquée au corps. Or
Marie n’a pas péché; pourquoi y aurait-il en elle laideur
corporelle! Une âme intacte suppose un corps intact.
Nous ne comprendrions pas en Marie ia laideur physique.
Son âme immaculée brille d’un éclat trop pur et trop res-
plendissant pour ne pas auréoler et illuminer son corps
d’une ravissante beauté ! Ft quand je songe que le Sau-
veur s'est préparé dans la Ste Vierge un Tabernacle et
surtout une Mère, je ne doute pas un seul instant que
l'amour filial s’est uni au souci de sa propre gloire, pour le
décider à faire de Marie une créature idéale dans laquelle
se trouvaient toutes les perfections. Tertullien ne peut
se défendre d’un profond étonnement lorsqu’il considère
la sollicitude, bien plus l’application que déploya le Créa-
teur quand il voulut former le premier homme. Si Dieu
forme Adam avec tant de soin, s’il met dans son corps tant
de perfections, avec quelle complaisance et quelle applica-
tion n’a-t-il pas dû former le corps de Marie, ce corps qui
fournira les éléments prochains du corps du Sauveur et
aura avec lui cette ressemblance autrement parfaite qui
existe à peu près toujours entre l’enfant et celle qui lui a
donnéle jour.

Oui, ce corps de la Vierge était destiné à servir de
demeure et d’instrument à une âme souverainement belle,
souverainement riche et souverainement parfaite: l'âme
de Jésus lui-même. Il se devait donc d’y réunir toutes
les beautés et en faire le plus pur chef-d’oeuvre de ses
mains: il était nécessaire que l’écrin fut digne du joyau
qu'il était destiné à renfermer!

Le docte Suarez a résumé en une phrase célèbre cette
voix de l'Eglise, du peuple chrétien et de la raison
proclamant la beauté indicible de Marie: “Le corps de la
Vierge fut d’une souveraine perfection: en son genre on
ne saurait rien imaginer de plus achevé, Il posséda toutes
les qualités dont est susceptible un organisme humain. Les
Pères qui ont écrit sur la Ste Vierge sont unanimes à le
proclamer; penser autrement serait s’écarter de la tradi-
tion, soutenir une doctrine suspecte en faveur de laquelle
on ne saurait invoquer ni une seule raison solide, ni une
seule autorité sérieuse, et montrer une ignorance totale
des exigences de l’Incarnation.”

“Vous êtes toute belle, à Marie”. C'est ainsi que
vous êtes apparue à l’humble bergère des Pyrénées, Ber-
nadette Soubirous, qui ne trouvait pas de parole assez
élogieuses pour vanter votre céleste beauté. “Vous êtes
toute belle, à Marie”. A nos yeux vous êtes véritable-
ment une Reine de beauté, c’est ainsi que nous vous aimons
et que nous vous admirons.

Georges BEAUREGARD, OMI.

le Séraphin d'Assise
Dès lors François se voua tout

entier à Dame Pauvreté, traitant
C'était dans le temps que Fran-

çois réparait 1'¢,lise de St-Damien.
vait dans “les pays d’en haut”, un
homme... et son péché.

Petit vieux, maigre, racorni, dur,
renfrogné, sordide... en un mot
un avare type, a la voix aigre,
cassée, au coeur égoïste et mé-

chant, n'ayant de tendresse, d'effu-
sion que pour “son or”, caché au
fond du sac d'avoine: Séraphin
Poudrier !

Sa malheureuse et sympathique
petite femme, sacrifiée, privée
d'amour (Séraphin n’en a pas trop
pour son or), privée d'enfants:
(ça coûte trop cher à nourrir) ren-
fermée, mal nourrie, gelée, s'use
aux rudes travaux ... mais souffre
en vraie chrétienne, comme une
sainte et courageuse chrétienne…:
Donalda, la pauvre Donalda !
Mais pourquoi insister !
Tout le monde aujourd'hui con-

naît Séraphin Poudrier !. . et son
Argent ! ! ! ! Même ceux qui lui
ressemblent le plus ne peuvent
s'empêcher de se rendre, chaque
soir, chez le voisin pour entendre

l'Evangile, a vécu un autre des an-
cêtres de Séraphin. On ighorerait -
son nom, si son fils célèbre ne
nous eut donné l'occasion de le
connaître.

Il y a donc de cela sept cents
ans.
On l'appelait Pierre Bernardon-

ne: un riche commercant d’Italie.
Il aimait les belles transactions,

les gros marchés, les grands pro-
fits . , .!

Cet avare souffrait des gaspil-
lages extravagants de son fils; car
il avait un fils, qu’il aurait voulu
modeler à son image, en faire un
commerçant habile, âpre au gain,
économe .. . !

Ce fils s'appelait FRANÇOIS!
Dans le silence Dieu lui parle...!
Généreux, François écoute et

obéit !
Et François vend son riche équi-

pement, des ballots de drap pris
à la boutique paternelle, et porte
le prix du tout à une pauvre église
qui tombait en ruine.

l’argent comme du fumier, vivant
d'aumônes, préchant le joyeux re-
noncement évangélique.

Semeur de paix et d'amour il
allait par villes et villages, à
l'exemple du Christ, ‘ne portant ni
or ni argent, ni chaussures”, an-

nonçant ‘les vices et les vertus, la
peine et la gloire, avec brièveté
de paroles.”

Cette pauvreté absolue conduisit
François au sommet de l'amour de
Dieu. à la sainteté la plus éminen-
te. Et il s'est tellement approché
du Christ pauvre, il vont à lui res-
sembler si parfaitement, qu'on le

vit porter dans son corps les Plaies
Sanglantes du Maitre Crucifié...!

C'est pourquoi l’Eglise, le met-
tant au rang de la plus haute hié-
rarchie céleste, l’a surnommé le
Séraphique François, LE SERA-
PHIN D'ASSISE ! ! !

Un jour, François rencontra
Séraphin Poudrier !

Il s’appelait Sylvestre !

 Dimanche in albis: privilégié
lère classe; double-majeur.>orne

* ment blancs.
Ce dimanche s'appelle Quasi-Ç modo (des premiers mots de 1'In-

troït), ou in Albis, car les néophy-
tes viennent de déposer leurs vête.
ments blancs, ou Pâques closes, car
c'est en ce jour que s'achève l’oc-
tave de Pâques.
Lundi, le 3:

L'invention de la Sainte Croix:
double de 2e classe; ornements

, rouges.
Après la victoire que Constantin

remporta, grâce à la croix qui lui
apparut dansles airs, saint Hélène,
sa mère, alla à Jérusalem pour y

4 rechercher la vraie croix,
Mardi, le 4:

% Féte de saint Philippe, apétre:
double de 2e classe; 26 oremus de
sainte Monique.
Mercredi, le 5:

Fête de saint Marc, évangéliste;
double de 2e classe; 2e oremus
de saint Pie V.
Jeudi, le 6:

Fête de saint Jean devant la
Porte Latine; double majeur; orne-
ments rouges.
L'empereur Domitien fit amener

Jean à Rome et le condamna à
être plongé dans une chaudière
d'huile bouillante. Par un miracle,
Jean sortit de ce supplice plus
fort qu'auparavant.
Vendredi, le 7:

Fête de saint Stanislas, évêque
et martyr; double; ornements rou-
ges.
Né en Pologne, Stanislas fut

nommé évêque de Cracovie. Il
devint l’objet de la haine de Bole-
slas 11 qui se jeta sur lui et l'égor-

M  gca alors qu'il célébrait la messe.
Samedi, le 8:

Apparition de S. Michel Archan-
ge;  double-majeur; ornements
blancs.
Cette féte met en évidence la

eroyance admise par l'Eglise que
S. Michel, chef de la milice céleste,
vient nous défendre dans le com- paroisses: Christ-Koi,
bat que nous avons a livrer sur théose à Jésus-Hostie,
terre contre notre ennemi spiri-

Ù tuel.

 
  

LA VILLE DE SUDBURY, tiendra le 9 juin, son congrès eucharistique,
St-Clément, St-Jean-de-Brébeuf, N.-D. du Perpétuel Sec
La grande procession passera par le parcours suivant:

Notre-Dame jusqu'au collège du Sacré-Coeur des RR. PP. Jésuites.
liot, 3.j., directeur, a déjà commencé l'organisation de ce congrès.

 

 

sous les auspices de la parois

 
 

se Sainte-Anne. Toutes les autres
vurs, Tous-les-Saints, et Ste-Trinité, prendront part à cette apo-

à partir de l’église: les rues Beech, Frood, Collège,
Un comité, dont M. J.-A, Lupalme est président et le R. P. L..J. Pou.

Kathleen,

 

Le saint mendiait des pierres, et
les payait en “monnaie de Capu-
cin”, plus qu'en pièces d'or: cz
qui ne faisait pas toujours l’affai-
re des Séraphin Poudrier ! !

Il disait simplement à qui voulait
l'entendre. “celui qui m’apportera
deux pierres aura deux récompen-
ses dans le ciel...

Or Sylvestre avait vendu des
pierres à François. Il n'avait pas
voulu les donner, et François en
plus de ses prières lui avait remis
joyeusement ce qu'il lui restait

des aumônes de la journée.

Et le saint constructeur porta

lui-même ses pierres.

Quelque temps après, François,
sur la place publique, entouré de
mendiants et d'infirmes leur prodi-
guait de larges aumônes: tous les
biens d’un nouveau Frère qui ve-
nait de se joindre à lui: Fr. Ber-
nard.

P. Jean-Joseph, O.F.M., Cap.

La ville de Sudbury aura son congrès eucharistique
le 9 juin

Mercredi, le 9 juin, la ville de
Sudbury tiendra son congrès eu-
charistique sous les auspices de la
paroisse Sainte-Anne. On s'attend
à ce que plusieurs milliers de ca-
tholiques participent à ces fêtes.
La messe solennelle sera célébrée
en plein air sur le terrain du col-
lège du Sacré-Coeur. On demande
aux paroissiens de décorer le par-
cours de la procession.

Le président et le vice-président:

M. Joseph Lapalme et M. Alex Mc-

Kinnon, s'attendent à une foule en-

core plus considérable que celle du

dernier congrès de 1939. La parade

suivra le défilé suivant: de l’église,

les rues Beech, Frood, Collège,

Kathleen, Notre-Dame =jusqu'au

collège.

A la réunion d'organisation on

remarquait les représentants des

différentes paroisses:

Ste Anne: K.-P. Rosaire Legault,
s.j, R. P. L.-J. Pouliot, 5.j., J.-A.
Lapalme, G. Titley, M. Gravelle,
E, Blais.

Christ Roi: R.-J. Leacy,
McKinnon, P.-J. McAndrew.

St-Ciément: C.-M. Weller.

St-Jean-de-Brébeuf: L. Prévost.

Ste-Trinité: Bernard Wilks.

N.-D. du Perpétuel-Secours: A.
Zettler.

Tous-les-Saints: Henri Michaud.

Les officiers suivants furent
choisis: Directeur: R. P. J. Pouliot,
8.j.; Président: J-A. Lapalme; V.-
Président: Alex McKinnon; Tréso-
rier: George Titley; Secrétaire:
Maurice Gravelle; Publicité: Henri
Michaud et P.-J. McAndrew. Déco-

Alex

rations; C.-M. Weller et Emile
Blais.

a | >. 

   
Mais la maman la plus occupée, c'est bien la Sainte Vierge,

Voilà les prières, les chants et les gémissements de mai

Qui commencent à monter vers Elle de partout à la jots.

Le quart de ce qu'elle aura à faire durant ce mois

Suffirait à ruiner toutes les mamans du monde.

 

Un Père du St-Esprit en missions
parle de l'influence de la grâce
Son malheur. c'était d'être née

un dimanche, un jourfady, prohibé
par les ancêtres de sa mère Kao-
vina. Aussi y eut-il, ce jour-là,
grand palabre dans la maison de
Beanjara, 'e père, au village d'An-
kerika.

“Abandonnons-la. dit la mere, de
crainte que je ne devienne lé-
preuse...

—Oui. répliqua le pere, sinon

les esprits nous persécuteront…

L'enfan(. reposant sur un tas de

chiffons crasseux, poussa un va-
gissement. Kaovina en fut émue...

“Il doit y avoir un moven de
conjurer le sort, dit Beanjara. Av-
pelons le sorcier.”

Le sorcier arriva. Il aligna des
grains de haricots, puis en fit un

petit mélange: ensuite. il marmotta
quelques paroles cabalistiques. En-
fin, il décréta, sur un ton solennel,
que l'enfant serait élevé: par le
père, et que la mère, afin de pou-
voir la conserver, devrait, après
s'être soumise à quelques cèré-
monies saugrenues, verser en.ore
cing francs. La petite fut ainsi
sauvee..,

Mais la crainte resta dans la fa-
mille... Bien que la fillette grandit
grassouillette et rondelette, sous sa
belle peau noire lustrée et sans
tache, l'appréhension d'un malheur
possible gâta, pour les parents, la
joie des premiers pas, des premiers
bégaiements, des premières ca-
resses de la gentille négrillonne,

Le malheur se présenta. en effet,
à la façon païenne de considérer
les choses. Un jour, un Monpéra
(missionnaire) arrive au village
d'Ankerika, y fonde une église, y
place un catéchiste. L’une des pre-
mières à s’inscrire fut Bimihary.

“Hélas! je suis morte! s'écria en
pleurant Kaovina, mon enfant dé-
laisse le culte des ancétres...”

Quant au père, Beanjara, il usa
du bâton.

Chaque dimanche, la scène re-
commençait. Pleurs, menaces im-
précations, rien n'ébranlait la cons-
tance de la petite. Seulement Bi-
mihary devenait plus triste, son
teint se faisait plus blafard, son
sourire même s'affinait, comme
S'il s'adressait à ce Jésus qu’elle
cherchait, sans pourtant l'avoir en-
core trouvé.

Bean;ara, tout en ne voulant pas
tuer sa fille, la traitait comme un
membre détaché de la famille.
Elle mangeait à la table com.
 

Livres utiles
“Comment préparer son maria-

ge”, par le R. P. A.-M. Granger,
o.p. °
Le R. P. Fortin, s.s.s, écrit: “FH

nous semble que ce serait oeuvre
bonne, utile et apostolique, que
de répandre ce livre parmi nos
Jeunes gens, leurs parents et tous
les éducateurs en général”.
“Comment éduquer ses enfants”,

par le R. P. Jean Bousquet, o.p.
La table des matières nous donne
une idée de la valeur de ce volu-
me: Criminel oubli — L'âme de
votre enfant — Dangereuse illu-
sion — Votre bonheur ou votre
malheur — Dieu pour vous d’abord
-—Conviction et rééducation — Une
seule âme et un seul coeur — Vo-
tre autorité — L’art de comman-
der — Faut} punir — Comment
punir Indispensable confian-
ce — Un silence coupable — Hy-
giéne et santé — Les premières
études — Parents et maitres — La
piété au foyer — Enseignement
religieux — Surveillance et cons.
cience — La volonté — La person-
nalité.

Chacun de ces volumes se vend
0.85c, frais de poste compris. Priè-
re de s'adresser à: Case postale
200, 98, rue Georges, Ottawa, Ont.

mune: mais personne ne causalt
avec elle.

Bimihary, fidèle à sa résolution,
étudia le catéchisme, se forma à
la bonté, à l’obéissance à cet en-
semble de vertus chrétiennes qui
fait le rayonnement de l'âme. Elle
fut baptisée, fit sa première com-
munion.

Qui dévoilera l'influence de la
grâce? Qui racontera les miracles
de l'attraction divine? Qui chan-
tera les effets du bon exemple?..,
Ce que nous constatons aujour-
d’hui, c'est que le père, la mère,
l'oncle, ia soeur de Bimihary, de-
venue Meiphine, sont chrétiens et
mariés à l'église catholique; que
tous ses parents les plus proches
ont fait leur première communion...

R. P. CARRARD, C.S.Sp.

Haiti

à la Ste Vierge

Les Antilles nous semblent être
des îles trop petites pour que s’y
déroulent des événements dignes
d'attiver l'attention des peuples
de l'univers. L'une d'elles vient
pourtant d'être le théâtre d’un
geste religieux qui mérite de la
signaler à l'admiration publique,
mais surtout de notre population
francaise et catholique. En effet,
le 8 décembre dernier, I'Arche.
véque et les Evéques de la répu-
blique d'Haïti, réalisant un voeu
que le Président Lescot avait de-
puis dix ans en son coeur, consa-
craient officiellement Notre-Da-
me du Perpétuel Secours, patron-
ne de cette république de langue
française et de religion catholi-
que. L'événement se passait dans
la cour du Palais National, sur
le péristyle duquel on avait dres-
sé un autel gigantesque, dominé
par l'image de la douce Madone.
Sur des estrades élevées pour Ja
circonstance, avaient pris place,
à droite. le Président de la répu-
blique et les différents corps ci-
vils, et, à gauche, les membres de
l'épiscopat et du clergé.

Cette fête nationale avait été
préparée par une série de missions
paroissiales, sous l'égide de No-
tre-Dame du  Perpétuel-Secours,
patronne des missions. Elle na
fut donc que le couronnement de
l'immense renouveau spirituel de
tout le peuple et la mise sous la
garde de Marie de sa persévéran-
ce. Elle dura trois jours, du 5
au 8 décembre, avec sonneries
générales des cloches de toute la
ville de Port-au-Prince, la capita-
le, messes ‘pontificales, pèlerina-

 

consacrée

ges des paroisses à l'Image, et,
enfin, après la consécration,
émouvant défilé de cinquante
mille personnes conduisant triom-
phalement la précieuse copie du
tableau miraculeux dans la cha-
pelle du Bel-Air.

L'événement coïncidait avec le
soixantième anniversaire d’une
protection toute spéciale de la
sainte Vierge, sous son yocable
du Perpétuel Secours, en faveur
de son peuple haïtien.

L'Archevéque d'Haïti et les qua-
tre évêques diocésains se lèvent
et, de leurs bénédictions conju-
guées, consacrent la Reine du
Ciei, la bienheureuse Notre-Da-
me du Perpétuel Secours, patron-
ne d'Haïti. L'émotion de la mul-
titude est telle qu’elle se retient
pour ne pas applaudir.

Les haut-parleurs transmettent
à la foule contemplative les paro-
les sacramentelles des représen-
tants qualifiés de l’Eglise d'Haïti.

“Aussi, en parfait accord avec
le Chef de l'Etat, Nous voulons,
Nous, Archevêques et Evêques
d'Haïti, conjérer au rite Sauveur
de 1882, comme son complément
naturel et toute sa plénitude:

NOTRE-DAME DU PERPE-
TUEL SECOURS, NOUS VOUS
CONSACRONS AUJOURD'HUI,
PLUS QUE JAMAIS,
ET LE PEUPLE D'NAT
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La plantation du “mai”

La tradition pittoresque qui consistait à offrir un “mai” au sei-
gneur de la paroisse, le ler mai de chaque année, vit le jour il y a

exactementtrois siècles, sous Monseigneur de Montmagny. En effet, le

ler mai 1637, le gouverneurfit dresser devant l'église un grand arbre

enrichi d’une triple couronne au bas de laquelle il y avait trois grands

cercles l’un sur l’autre, avec des festons qui portaient ces trois noms
écrits comme dans un écusson: JESUS, MARIA, JOSEPH. Une escoua-

de d’arquebusiers entoura le mai et le salua d’une fusillade crépitante.

Les soldats plantèrent un second mai devant le fort il portait, celui-là,
une couronne sous laquelle on appliqua les armes du roi, du Cardinal

de Richelieu et du gouverneur de la Nouvelle-France. La belle tradi-

tion de Ja plantation du mai s’est perpétuée jusqu’au siècle dernier.

Philippe Aubert de Gaspé en a relaté le cérémonial pittoresque dans

LES ANCIENS CANADIENS.

2 MAI 1670.

Fondation de la Compagnie de la Baie d'Hudson
Les deux explorateurs français Radisson et des Groseilliers avaient

parcouru les terres glacées du nord dans le but, bien légitime, de s'ap-

proprier les immenses richesses que les étrangers commençaient à con-
voiter. Chacun de leur effort avait rencontré l’apathie ou l'hostilité

des pouvoirs publics. Convaincus qu'ils ne pouvaient, à cause de l’in-

compréhension des autorités, réaliser leurs désirs les plus chers, les

deux aventuriers se rendirent à Londres et proposèrent aux Anglais
l'aubaine dont les Français ne semblaient pas se soucier. Les hommes
C'affaires anglo-saxons montrèrent une fois de plus qu’ils sont réalistes;

ils fondèrent, le 2 mai 1670. la Compagnie de la Baie d'Hudson qui,

au cours des siècles, n'a cessé de se développer et d'augmenter sa

puissance ‘jusqu'à contrôler aujourd'hui le commerce mondial de la
fourrure. Voici un autre exemple de ce que peut faire le sens pratique.

 

A la section Dollard des Ormeaux,
St-Isidore-de-Prescott, Ont.

Bonjour, chers petits enfants de la section Dollard. Vous êtes

toujours au travail” En lisant votre rapport, j'ai pensé à un petit

bout d’homme qui avait répondu à son curé qui lui demandait ce qu'il

voulait faire plus tard: ‘Je voudrais faire un Dollard des Ormeaux”.

Ce petit avait déjà une grande ambition et une belle fierté, n'est-ce pas?

Votre rapport est bien court. cependant on y lit une grande volonté

de vous perfectionner; surtout par votre résolution de bien parler votre

français, il est évident que vous comprenez la portée du beau langage;

cela ne se fera pas dans un seul jour, c'est certain, mais à force de

patience et d’émulation, vous y parviendrez.
Revenez-moi sous peu avec de si belle choses, je vous attends

toujours avec impatience.

A la s. Séguin, St-Isidore-de-P., Ont.
Vous m'avez fait part desvotre préparation a la grande course au

trésor qui a eu lieu le 3 avril et je ne doute pas du grand succés

qui a dû couronner vos efforts, car a la section Séguin, on ne fait pas

les choses à demi!
Vous me tentez toujours et j'éprouve d'autant plus de peine à ne

pas y assister que vous faites miroiter sous mes yeux toute la joie que

j'aurais à être parmi vous. Je suis bien heureux tout de même que
vous teniez à l'honneur de ne point capituler devant aucune question,

commevous le dites. Oui, le champ d'action est très vaste; votre champ

d'action à vous, c'est toute la génération future. Vous devez vous for-

mer à être-bon citoyen ct bon chrétien afin d'être maintenant etplus

tard des précheurs d'exemples pour ceux que Dieu a mis sur votre

route.
Je vous encourage à toujours lutter contre la paresse, le respect hu-

main, le manque d'ambilion et l'égoïsme, les grands ennemis de la fierté,

de l'initiative et du désintéressement et revenez me confier vos diffi-

cultés et vos succès.
E ces jours de la Passion et de la Résurrection, vive la Croix !

Oncle JEAN.

Croisés du “Droit”   
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FAURETLL]
93.1416 — Manidre d'accueillir —

Adj, démonst. ;
10-—Quote-part — Triste,

 

HORIZONTALEMENT

1--Acacla recherrhé pour ses douiou-
fleuvs — Archipel anglais de : .

l'Atlantique, e Fieuve nrFNIEmacs — Genrs

?—conjugaison00) - v d'a bellifères de l'Europe mé-

; ,; ; r'dionale.

8—QuiCrainAheGaver. mal J2—Doune mols — Du verbe voir —

on ; | ; Conf. — Pron. pers.

4-AvoirIaanrdiecse de — Syn.| 13—Ancfen nom du trias supérieur

&—Né@ation — Dit son avis sur —Habit (pop)
un sujet en délibération -— Note VERTICALEMENT

de musique.
6&—Sc'ence do In Inngur, de l'his-

toire de la Chine.
f—Portion, fragment — Vif, labo-

rieux.
8—Action, parole d'un dévot hypo-

crite,

l—Inventeur du Nombre d’or (58
sidole av. J.-C.) — Ftat de
l'Indo-Chine méridionaie.

2-—<Donne lex couleurs de l'are-en-
Ciel — Image représentant la
Vierge én’ Russie,

3—Pron, pare. — Aride — Adv. de
Hew.

4+—Conj. — V. du Pérou —- Pron.
pers. . _

5-—Salé ‘et’ béché A In fuhée —
Fleuve ‘de Russie —. Première

 

Solution du problème d'hier

N|C|L/O{I|RES femme. ;
: 8-—Meaure — J'Iridan des Auabiens
U — Fleuve de Sibérie — Au-

dessus de.
D 7-—Massue de gymnastique — Riv.
= de Sibérie,

8B—Uvrosse pilule — La- d'Afrique
=— Conjugaison — Partie dé Ia
charrue,

9—Rol de Hongrie — Respect —
Saison.

10-—Sert à encourager — Adv, —
Du verbe avoir,

it-—Douze mois — Du Verbe être —
Fron. pers. a. _

12-—Préparer en blane en- bariant
des peaux de moutohs—Cacher.

13—Genrve” de’ ainge américain —
Inatrument de chirurgie.

srET ERT

 
 

 

     

ANNIE ROONEY, la petite orphelin
 

avant de vous mettre au lit et
l'invention de M. Brasseur fait le

        

   

  

   

 

Fou medame — c'est tres simple -- tout
ce que vous avez à faire c’est de mettre
un disque de gramophone sur la machine

  
      § Chantons, /

chantons en 74  
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C'est une in-
vention mer-
veilleuse

Maintenant voyer
comment se chant §
ARRETE quand
f'eniève ma tite
du' centre de
l'oretller

 

  

  

  
   
   

   

par BRANDON WALSH
 

C'est malhetreux que M.
Brasseur n'ait pas d'at-
gent pour la mettra ar
le marche.
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Pas d'argent? Mon enfant, coure et
dit a M. Brasseur que je veux le
voir — Je serai trop heureuse de
fournir les fonds pour mettre cette
merveilleuse invention sur le marché,

 

  

  

 

 

Sect. Dollard des

Ormeaux,

St-Isidore de Pr.

Cher oncle JEAN,
Vendredi le 12 février nous avons

eu notre première séance depuis
ia fondation dé notre section juvé-
nile. Voici le compte-rendu de cet-
te séance:

La prière.
Serment d'honneur à la patrie
Lecture par Rollande Bour-

don.
Composition sur la vie de Dol-
lard par Micheline Ranger.
Chant par la classe,
Récitation: “Ma main”,
Philimon Trudeau: ;
Lecture: HéroYsme de Dollard
des Ormeaux par Madeleine
Trudeau.

8. Débat d'Orthographe par 4me
année, gagné par Lauria Bour-
don et Micheline Ranger.

9. “La premiére confession”, par
: Rollande et Jean Claude Bour-

gon.

par

N
e
o

oe
W
e

10. Serment de Dollard et de ses
compagnons par Jeannine

Bourgon.

11. Propositions:
a) Proposé par Jeannine Bour-

gon et appuyé par Rollande Bour-

don, de pratiquer la politesse par-

tout où l'occasion se présentera.

b) Proposé par Hélène Fournier

et appuyé par Jean Claude Bour-

gon de soigner notre langage.
Tout se termina par l'hymne na-

tional. :

R. Bourdon,
Secrétaire.

_—

S. Jeanne Mance,

Témiscamingue
———

Bien cher Oncle Jean:
C'est la Section Jeanne-Mance

qui vient vous raconter sa pre-

mière expérience. Quand vous

êtes passé chez nous, l'an dernier,
nous ne faisions pas encore partie
des Sections juvéniles, puisque

nous étions en 3e Année seule-
ment. Cette année, nos deux sec-
tions ainées ont fait leur réunion
et nous avaient invités a faire
partie du programme, ce qui nous
avait fait grand plaisir, en atten-
dant notre tour de les inviter a se
joindre a nous quand nous ferions
les honneurs de la journée.

Mardi, le 9 mars, nous nous
exécutions donc avec les Sections
d'Iberville et Frontenac pour
nous aider a déployer nos ailes.
Notre petite présidente, Suzette
Ladouceur, souhaita la bienvenue
aux personnes présentes, venues
nombreuses. Aldéa Phiiippe, de
la Section d'Iberville, lut le rap-
port de la dernière assembée
après que nous eûmes procédé à
la prière d'usage et au serment
au drapeau.

La Section Frontenac présenta
son programme:
a) Chant: Vive le Canadien.
b) Monologue: La raison du plus

fort est toujours la meilleure,
par Raymond Lefebvre.

c) Saynète: La visite de l'Enfant-
Jésus, par un groupe.

La Section d'Iberville monte
ensuite sur la tribune:
a) Chant: L’Eternelle voix.
b) Récitation “Notre-Dame des

Ailes”, de Suzanne Malard.
¢) Combat de stylistique.
Notre section exécute son mo-

deste programme.
a) Chant: Md Normandie.
b) Combat sur le bon parler

français.
Propositions—
Proposé par Jean-Guy Pharand,

appuyé par Eva Charland, que
les enfants fassent des efforts

| pour aller à la messe tous les ma-
tins pendant le Carême.

Proposé par Bernard Baril, ap-
puyé par Emilien Brazeau que
nous redoublions d'ardeur dans
l'esprit de pénitence pendant ces
jours.

Proposé par Gabrielle Mallette,
appuyé par Eva Charland, que les

MARISE DUCLAU et sa famille par McEvoy et Striebel
       

st

 

    
 
    

Nest. co pas Je serais 11 commencera juste 7 psBe
beau toute mieux } Non - nitends quand Mector sers Regarde ?  Duclay oe JRector.
cette neige Ÿ d'enlever la Ad ton pére va sur le point d'arri- Ce que je ;

R neige --- créé l'enlever -- , t'ai dit!

 

élèves parlent français dans leurs
jeux avec les enfants de noire na-
tionalité.

Proposé par Raymond Goulet
el appuyé par Raymond Lefebvre
que les membres des Sections
s’abstiennent d’âller aux vues et
emploient cet argent à l'achat des
timbres de guerre.

Un vote de remerciements aux
assistants de notre assemblée est
proposé par Thérèse Lacelle et
appuyé par Réjeanne Bénard.

M. Lamontagne, président des
Sections, nous encouragea à con-
tinuer notre beau travail et tout
spécialement à avoir‘ un grand
respect pour nos professeurs qui
tiennent la place de Dieu et de
nos parents. .
Après un dernier mot de la pré-

sidente, la réunion se termina par
“O Canada”. .

Maintenant. cher Oncle, notre
grande assemblée de concours en-
tre les Sections, se tiendra à la
fin de mai. Cette année, nous
comptons que vous serez des nô-
tres . . . n'allez pas nous désap-
pointer. comme l'année dernière.
nous nous rappelons . ..

Vos amis de Témiscamingue,

Suzette Ladouceur, Prés.
Jeannine Fortin, Sec.

 

Sect. S. Joachim

Chute à Blondeau
——

Cher Oncle Jean

nions notre séance juvénile. Elle
s’ouvrit par la prière et le ser-
ment d'honneur.
1—Chant: “La vieille église” par

la classe.
2—Questionnaire

Louis Ranger.
3—Chant: ‘The Two Little Kit-

tens”, Marjorie Conway.
4—Récitation: ‘J'étais seul” par

David Rozon.
5—“L’enfant et l'hirondelle”

lecture par Albert Fournier
et Gisèle Rozon. -

8—“La dernière cène”, composi-
tion de Fernand Titley.

7—“La bonté de Dieu”, récité
par Rita Kennedy.

8—Devinettes par
Fournier.

9—Ezplication des cérémonies
de la semaine sainte par notre
institutrice.

10—Distribution des bulletins et
des récompenses.

Tous nous avons résolu d’assis-
ter avec dévotion aux cérémonies
religieuses de la semaine sainte,
ainsi que de continuer à bien rem
plir les promesses faites, au com-
mencement du carême, pendant les
dernières journées de ce temps
de pénitence. 5
Notre séance se clôtura par

l'hymne national.

préparé par

Jean-Paul

Tableau d'honneur 
8e année: Louis Ranger.
7e année: Oscar Aubertin.
6e année: Fernand Titley.
5e année: Louis-Philipe Rozon.
4e année: Daniel Titley.
2e anée: Albert Fournier.
lére année: Marjorie Conway.

Louis Ranger, sec.

Mercredi, le 2) avril, nous te-:

Sect. Notre-Dame

du Bon Secours,

Chelmsford, Ont.

Cher Oncle Jean,
A l'occasion de la belle fête de

Pâques, nous avons préparé une

petite séance qui eut lieu jeudi
après-midi. Nous avions l'honneur
d'y recevoir Mlle Glorette Blais,
principale, ainsi que ses élèves de
la section Saint-Jean-Baptiste.

Voici notre petit programme:
1—Offrande du travail.
2—Prière au Sacré-Coeur.
3—Serment d'honneur au dra-

peau.
4-—-Bienvenue aux

la présidente.
5—-Lecture du rapport de la der-

nière assemblée par la secré-
taire.

6—Saynète expliquant la céré-

monie des jours saints, par

Lily, Lorraine, Florimonde et
Audette.

7—Légende des oeufs de Pâques
par Bernard.

8—Chant: Les flots
toute la classe.

9—Récitation: Le chêne et le ro-
seau, par Marcel.

10— Fable récitée de 3 différen-
tes manières, par Gabrielle.

11—Pot-pourri, par toute la classe
12—Saynète sur Maisonneuve,

par Rosaire, Aline, Thérèse,
Edesse, Berthe, René et André

13—Récitation: Toto, par Mike.
14—Questions d'encyclopédie, par

Fernand.
15—Lecture: Le petit chat blanc,

par Gérard.
16—Voeux, par la présidente.
17-—Propositions: :

Proposé par Gabrielle et ap-

puyé par Aline que nous con-
tinuions à donner pour le sou
scolaire.
Proposé par Armande et ap-
puyé par André que les gar-
çons et les filles restent dans
leurs cours respectives.
Proposé par Berthe et appuyé
par Audette que nous appor-
tions encore beaucoup d'arti-
cles pour notre tableau d’af-
fiches.
Proposé par Jean-Paul et ap-
puyé par Cléo que ia cour soit
nettoyée avant le départ pour
les vacances.

18-—Nous avons terminé: L’hym-
ne national O Canada.

Gertryde Frappier, sec.
Armande Pilon, prés.

Sect. Marie Rollet

et Louis Hébert,

Lefaivre, Ont.
Cher Oncle Jean,
Pour vous prouver que nous

sommes encore vivants, nous reve-
nons au Royaume des Enfants.
Vendredi dernier, eut lieu notre
réunion mensuelle en présence de
notre Bonne Mère et de nos maîi-
tresses, qui s'intéressent toujours
à nous.
Les programme suivant fut exé-

cuté. .

invités, par

bleus. par

 

  

1—Reconnaissance, Chant par la

2iéme année.
2—Leçon de lecture par la 3ième

année.
3—Chantez Joseph, par la 4ième

année.
4—Combat de Grammaire par

la 4ième année.
5—Le petit confesseur de la foi.
6—C'est un oiseau qui vient de

France. Chant.
7T—Lecture: “La betterave à

sucre”.
8—Une leçon de géographie sur

les Indes.
9—Louis Hébert. Récitation par

Jeannine Dion.
10—Questions sur notre Saint

Père le Pape.
11—Fiers avions. Chant.
12-—O Canada.
1—Il fut proposé par Albert

Kingsbury ‘et appuyé par Thérèse
Brunet ‘Que les élèves ne se don-
nent pas de surnoms entre eux.”

2—TI1 fut proposé par Florence
Chartrand et appuyé par Noël
Mallette ‘Que tous les élèves s'ap-
pliquent à faire des heures de si-
lence pendant le carême”.

Sec. Jeannine Dion
Tableau d'honneur

année—Jeannine Dion.
année—Lucienne Charbonneau.
année— Albert Kingsbury.
année—Thérèse Brunet.
année—Simone Kingsbury.
année—Cécile Lamarche
année—Germaine Bédard.

8e
Te

Be

Se
4e

3e

ze
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Sect. de Verchéres,

Blind River. Ont.
——

Cher Oncle JEAN,
Le caréme est fini el vos neveux |

et nièces se sont efforcés pendant
ce temps de pénitence de mettre à
profit les sages conseils que vous|
donniez à toutes les sections au
début de la Sainte Quarantaine. |!
Nous venons tout joyeux vous!

souhaiter, “Joyeuses Pâques”. Nous |
demanderons à Jésus Ressuscité de !
vous accorder toutes les graces qui
vous sont nécessaires pour conti-

nuer à faire du bien à la Jeunesse
Canadienne-française.
Nous voulons aussi vous faire

part de la belle surprise du 19
avril,
Notre institutrice, la Chère soeur

Alfred, revenait de Sudbury où
elle avait accompagné deux candi-
dats de notre école pour le con-,
cours de Francais. Elle nous rap-’
portait le trophée des sections que
notre école a gagné comme sec-
tion la plus méritante de l’Inspec-
torat de M. Carrière. Déjà en 1940
notre école avait remporté le mê-
me trophée.
Ne vous sommes-nous pas rede-

vables de cet honneur. Cher Oncle
Jean? Les nombreux appels et les
bons conseils que nous trouvons
chaque jour à la page du Royaume
nous sont un puissant stimulant.

Agréez, cher Oncle Jean, nos
sentiments de sincère reconnais-
sance et notre résolution de faire
encore plus d’efforts pour être des
membres dévoués des sections ju-
véniles.
Vos neveux et nièces de la sec-

tion,

I

Madeleine de Verchères,
Marie-Jeanne Albert,

vice-présidente.  

“ de années.
:émues et intimidées nous, les peti-

Aux directeurs - et

directrices des

Sections juvéniles
Mes enfants sont trop jeu-

nes, dira un jeune directeur
de section. J'ai presque envie

les notions de patriotisme
qu’ils recevront de vous ne se

graveront que plus profondé-
ment dans la mémoire. N’ou-

bliez pas que vos élèves sont

à l’âge où tout ce qu’ils en-
tendent agit sur leur insatia-
ble curiosité, Et comme un
petiot est fier d'apprendre des
choses, que ses grands frères

et soeurs ignorent trés proba-
blement ! Le saint pape, Pie

X, à qui personne ne refusera
l'honneur d'avoir sagement
jugé l'âme des enfants, les a
appelés à la grâce de la pre-

mière communion. N'était-ce
pas le moyen de faire (croître)
de bonne heure, et très vigou-

reusement, le goût quotidien
de I'Eucharistie, ce pain natu-
Tel à l'âme chrétienne ?

Oncle JEAN.
---e--

Sect. Bruvère.

Wrightville, P.Q. -
Cher oncle Jean,

Voici des petites nièces de l'éco-
le Laverdure de Wrightville.
Muettes depuis longtemps, elles

vous reviennent, toutes joyeuses
pour vous faire part de la création
d’une nouvelle section juvénile qui
prendra le nom de section Bruyère
en l’honneur de la fondatrice des
Soeurs Grises -de la Croix.
Notre première assemblée eut

lieu le 19 février. Notre Révérende
Soeur Directrice a bien voulu, par

sa présence rehausser notre as-
semblée. Au nombre des invitées
d'honneur figuraient la maitresse
des grandes et ses élèves des 8e et

Nous étions un peu

tes, devant un auditoire aussi di-
gne. Mais, à l'exemple des grandes
héroïnes de notre histoire, de Ma-
deleine de Verchères en particu-
lier, nous avons pris les armes pour
combattre jusqu'au bout.

Voici ie rapport de notre assem-

blée:
1. Prière au Christ-Roi.
2. Serment d'honneur à la patrie.
3. Mot de bienvenue à Révéren-

de Soeur Directrice, par Mlle Jean-
nine Pilote.

4. Débat de vocabulaire, tous les
mots appris depuis septembre.

5. Lecture dramatisée: “Un sa-
crifice.”—par Mlles Pierrette Roy,
Lucile Taillefer, Pierrette Trem-
blay.

6. Un morceau de diction: “Si
j'étais Reine”, par sept fillettes.

7. Quelques mots d'encourage-

ment et de félicitations de la part
de notre Révérende Soeur Direc-
trice terminèrent notre première
assemblée.

8. O Canada.
Présidente: Pierrette Tremblay.
Secrétaire: Pierrette Roy, 9 ans.

Ecole Laverdure.

 

BRICK BRADFORDà la recherche du diamant
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poulet —   Mil Jamais! Jamals!
MM/ Jc ne vous le diral jamais! Jamais!”

            
    

 

 

WILLIAM RITT et CLARENCE GRAY

 

Ce serait une honte de porter atteinte
à votre beaut%* — ne le pensez-vous
pas, ma chère ?
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Non «- ne bois pas de cette
Lothar :
seerète, une poudre --« qu’il
dons l'esu.
en kordois.

x
Dans te corral de Kord.

sm... 
   

MANDRAKE, le magicien

Rord a une formule

Il change les hommes

  

I"
      

     
  

eau,

met

Evidemment une dose né prééait
Ras un effet permanent. Roré

est done obligé de continuer à

mettre dè Ja poudre dans l'eau !
J'ai un plan -- pour libérer les

Xordois -- mais neus devons sgir
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Comment nous sortir

de ce

corral ?

Allons à 15
barrière où se

trouve le

   

     
 

 |Bonne Fête|

Gravelle, Robert, 13 ans, Wrightville.
Trudeau, Jacqueline, Kirkland.
Godin, Gérald, Timmins.
Drouin, Roméo, Timmins.
Servais, Estells, Timmins.
Hamelin, Jeannine, Timmins.
Ray, Gabrielle, Ottawa.
Aldrich, Régard, Ottawa-Est.
Legault, Irène, Kirkland-Lake.
Lalonde, Réginald. Cornwall.
Léon, May, Aylmer.
Roy, Thérèse, 15 ans, Minnow-Lake
Grignon, Hervé, Hnaileybuey.
Godin, Marguerite, 15 ans, Pembroke.
Godin, Raymond, Pembroke.
Lapsaime, Adrienne, 15 ana, Ruvn.
Pelletier, Huguette, 14 ans. Rourn.
Brosseau, Auguste, Chelmsford.
Villeneuve, lise, 3 ans, Hull
Jodouin, Paul, 11 ans, Ottawa.
Réjean, Martin, 11 any, Sturgeon.
Proulx, Thérèse, 15 ans, Windsor.
Girard, Armand, 14 ans, Espanola.

 

ln

= mai 1943
Clavette, Richard, 9 ans, Maxville.
Béland, Madeleine, Ottaws.
Legault, Rita. 13 ans, Ottzwa.
Roy, Réal Timmins.
Boisvert, Lionel, Timmins.
Boivin, Jacqueline, Ottawa.
Sabourin, Paul, 15. ans, Ottawa-Est,
Vigneault, Alice, Kirkland-Lake.
Jodoin, Jean-Piezre, 13 ans, Cornwall.
Ménrad, Maurice, 13 ans, Cornwall.
Soulière. Georgette, 15 ans, Aylmer.
Grenier, Lucien, Chapleau.
Reardon, Elleen, North-Bay.
Groux, Mariense, 13 ans, Chelmsford.
Jacques, Marcelle, 13 ans, Wrightville,
Lévesque, Maurice, Coniston.
Patry, Rita, 15 ans, Brodeur.
Maheu, Reynald, Embrun.
Legault, Jacqueline, 13 ans, Sturgeon.
Aubertin, Juliette, 14 ans, Sturgeon.
Desjardins. Léa, Windsor.
Baizana, Rita, 14 ans, Ottawa. Ont.
Giroux, Rheal, 13 ans, Embrun, Ont,
Rioux, Paul, 11 ans, Chapleau.
Hupé, Joseph, 15 ans, Wilson's Corner.

————

3 mai 1943
Martin, Therese, Ottawa,
Lalonde, Gracias, Coniston.
St-Germain, Anita, Cornwall.
Leduc, Hélène, Limoges.
Bauvé, Roland, 15 ans, Vankleek-HL
Pelletier, Lucie, 15 ans, Westboro.
Evnas, Gérard, Ottawa.
Lafrance, Omer, Kirkland-Lake.
Trudel, Simone, Kirkland-Lake.
Cataford, Maurice, North-Bay.
Daoust, Rita, Chelmsford.
Dufresne, Albert, 15 ans, North-Bar.
Charette, Orval, 15 ana, North-Bas.
Guilbeault, Isabelle, Mattawa.
Rainville, Alice, 14 ans, Bonfield.
St-Pierre. Jacques, Huli.
Young, Rachel, 9 ans, Sturgeon-Falis,
Lalonde, Lucien, Sturgeon-Falls.
Poirier, Céclie, 15 ans, Lefnivre.
Lalonde, Charles-Guy, 8 ans. Cumberiand.
Desjardins, Annetta, 12 ans, Espanola,

—

4 avril 1943
Larouche, Thérèse, 15 ans, Hull.
Bisaillon, Robert, 13 ana, Blézard-Valleg,
Bisaillon, Rodolphe, 15 ans, Rull,
Thomas, Marcelle, Ottawa.
Desserres, Lucie, Cornwall,
Dalpé, Pierre, Timmins.
Nadeau, Auréle, Cornwall.
Galarneau, Claston, 15 ans, Cornwall,
Saint-Amour, Clémence, Verner.
Doré, Emery, 8 ans, Saint-Albert.
Patry, Eugène, Brodeur.
Dunn, François, Haileybury.

Lalonde, Gilbert, Rockland.
Coupal, Jean-Jacquse, 12 ans, Casselman.
Boudreault, Laurette, 15 ans, Ottawa,
Allard, Roger, 9 ans, Sturgeon,
Lavoie, Rhéal, 10 ans, Sturgeon.
Malette, Rheal, 11 ans, Sturgeon.
Chénier, Jean-Yves, 6 ans, Ottawa,
Chénier, Yvette, 6 ans, Ottawa.
Béchard. Pauline. 15 ans, Pain-Court.
Doré, Emery. 8 ans. St-Albert.
Paquette, Laurent, 13 ans, Embrun. Ont.

Desjardins, Laurent, 10 ans, Española.
—————_

Section Dollard

River Valley, Ont.
rem

DEVISE:
Marchons fièrement sur les pas

de Dollard.
Cher Oncle Jean,
Après avoir perdu plusieurs de

ses membres qui durent nous quit-

ter au cours de l'année, la section
Dollard des Ormeaux tenait, le 21
avril, sa quatrième assemblée. La
séance commença par le serment
d'honneur à la patrie et la prière
d'ouverture.

1.—Lecture du rapport de la

dernière assemblée par le secre-
taire, ‘
2.—Chant: Reviens Dollard par

les élèves des 5e, 6e, Te et Be
années.
3—Notre nôuveau curé le Pere

Bradley, nous adressa la parole et

nous donna plusieurs conseils
bien pratiques sur les vacances,

que tous se proposent de suivre

fidèlement.
4—Evamen de catéchisme a la

première année, donné par la
présidente.

5.—Récitation: “Le Turco par
Robert Dupras.
6.—Chant: Notre ane, par les

tout petits.
7—Leeture d’ung coinposition:

“Une histoire sans fin,” par Ro-
ger Descoteaux.
8.—Débat d'orthographe en 5e,

6e, Te et Be année conduit par la
présidente.
9— Récitation: “Ba, Bi. Bo.

Bu” par Rollande Descoteaux et
Claudette Roberts.
10—Chant: Les Vacances.

les garçons.
11.—Récitation:

Mathilda Guénette,
12—Distribution des bulletins

par M, le Curé, ll encouragea
beaucoup notre section de conti.
nuer son beau travail, de tenir
des assemblées mensuelles et
d’envoyer les rapports de chacune
de nos séances. Il termina la réu-
nion en nous donnant sa béné-
diction.
A l'occasion de l'anniversaire

de la mort de votre père, per-
mettez, cher Oncle, de vous ef
frir de nouveau nos plus vives
sympathies, et soyez assure que

nous l'oublirons pas dans nos
prières.
Vos neveux ct vos nièces qui

vous aiment beaucoup et prient
vour vous. .
La section Dollard des Ormeaux,
River Valley, Ont.

Robert DUPRAS, secrétaire

par

L'aumône. par Aline GOULARD, présidente

 

 

     

 

Les réparations

du foyer doivent

passer et. pre-

mier lieu dans la

“Défense du
pays”.

= .... rez protéger vutre foyer et
lui «donne! plus de valeur, répares
maintenant Evitez la détérioration en
améliorant. Vous serez plus satisfaits
et vous épargntrez en ce faisant
Demandes une estimation.

INDEPENDENT COAL    & LUMBER Co. Ltd.
88, rne Bank 8-0495 
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Diable! çà m'embète de
pratiquer! J'aimerais

perdre ce violon!

 P
S
S

  

IMPOSSIBLE DE
DORMIR AVEC
CE TAPAGE!

 

Je chercherai une place
dehors pour m'’installer!

 

  

Pr
Je me servirai de ce banc,

dès que ce soldat se

réveillera !
Il est temps

qu’il se
réveille!

  

’Diantre! J’ai trop dormi: il
3 est temps que je sois
; 2 au camp!

 

Je dois sonner le clairon
Es du réveil!

J'espère  TT) qu’il
> l'aura!

-—

 

 

 

 

  

M

( Bondance! mon clairon!

Je l’ai oublié en ville !

=
Quelle

affaire!

  

—

C’est ma chance de tuer

\_ oiseaux d’une pierre!

 

 

 

 

oe ferais-je; c'est le

temps pour moi de

sonner le réveil. Je

serai traduit en cour

martiale !

  
   

  4 Q .
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loyeux, au-; ' si tu veux,
jourd'hui! ( jouer ("9

dehors, tu
\ me plairais.

 

 

   

   

[Maman cette (em ; sue ent SORT =: . - Ë Je suis content: que tu le UV] -IAMAN, JE SUIS SORTI: \ŸN
nérature est si belle; & sois: moi, je ne le suis EE CE QUE JE POURRAIS }” laisse-moi
je me sens N pas. Alors, 5 TE DONNER QUELQUE

CHOSE QUI TE FERAIT
A seule.

 

 

jai entendu
dire que Hit-

ler est le
CERME

en Allemagne. 3\

ny
RN SR

ASS
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Monsieur,
ie suis 7 ‘

triste au
sujet de
ma mère.

F
…/
77/11A
 

.Jlen, avec une tempéra.ure
de mai, les oiseaux chantant
et tout souriant, maman est
chagrine, contrairement à

son habitude.

  

Souviens-toi aoue le
vrintemms est. ie temps
— du grand Z

ménage et
oue :»
mère
n'aime |
nas cela

    

 

f Mais maman n’a (ve t'en fais pe
Jy Das l'habitude

d’être triste en

 
 
 

Maman esi démoralisée, -
aujourd'hui: je ne peux la
comprendre. Elle a toujours
âté joyeuse en mai. avec ic
retour du printemps et des

oiseaux

  

Nous irons & la maison
voir ce on~ maven req

 

 

E nous sommes mariés en
avril et c'est maintenant notre

ar‘iversaire de mariage.

a

 
 

!Pense donc aue c'est
Nn" mois de mal. ;

S7%
/

 
   

 
Mai, mai. quel mois! j'ai )
toujours été mal- me

; chanceux
en mai. —_ ‘

 

| Vraiment?

 

  

 

BRACELET QUE TU AS

ACHETTEFE POUR L'ANNI-
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J Sénateurs triomphent des Yankis à la 10ème manche jy
; e C%

Dutch Leonard n'est touché de Cauvin |

que pour 4 coups par les —

 

 

 

 

Brillantes agapes aux champions
 

  
  

 

“les Indiens de Cleveland qui

_ cinquantaine

- tre celle des chimistes.

par | |
champions de l'Américaine| [nscrits au Derby de Kentucky

* * *
Le simple de Bob Johnson en dixiéme fait compter

le point décisif qui cause la deuxieme défaite des
Yankis. Ces derniers égaux avec Indiens de Cleve-
land en téte de I’Américaine.

SEULE JOUTE

. WASHINGTON, le ler (P.A.)—
Emil (Dutch) Leonard, lanceur vé-
téran et artiste de la “Knuckle
ball” qui ne put aider a la cause
des Sénateurs l'an dernier à cause
d'une jambe fracturée, a brillé
d'un vif éclat hier quand il lança
pendant dix manches pour faire
triompher son équipe par 2 à 1 sur
les ‘Yankis de New York.

C'était la deuxième victoire de
Leonard depuis le début de l'an-
nee. ll livra un beau duel avec
Hank Borowy, lanceur des Yan-
kees et ce n'est qu'à la dixième
manche que Leonard eut le dessus
sur son adversaire a la suite d'un
coup double par Ellis Clary, troi-
sième-but des Sénateurs. Gene
Moore tapa une hirondelle au.
champ et fut retiré. Stan Spence
recut une passe intentionnée et
Bub Johnson cogna un simple qui

décida de la joute quand Ellis Cla-
ry franchit la plaque.

Quatre coups saufs
Leonard ne fut touche que pour

quatre coups par les champions de
la ligue Américaine. Un de ces
coups fut un trois-buts cogné par

Charlie Keller à la quatrième man-
che et qui contribua au point des
Yankis.
Leonard retira deux hommes au

baton, n'accorda qu'une passe.
Les Sénateurs cognerent sept

coups sur Borowy, dont deux en
deuxième manche quand le simple
de Jim Vernon, le sacrifice de
Gerry Priddy et le simple de Jake
Early portèrent l'équipe en avant
par un point.

: Deuxième défaite
C'était la deuxième défaite de la

saison pour les Yankis qui tombè-
rent égaux en première place avec

ne
jouaient pas hier. Ce fut la seule
partie jouée dans les ligues majeu-
res hier. Une foule de 8.000 person-

Les quilleurs de l'École Technique

terminent une brillante saison hier
* * *

Les orateurs aux agapes fraternelles sont: G.
Bouthillier, M. l‘abbé Couture, M. Amédée Buteau

LE TROPHÉE DU HULL BOWLING
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Dutch LEONARD et Bob JOHN.

SON, Sénateurs—Leonard tint les
Yanks à quatre hits et Johnson a
compté le point décisif au cours
de la 10ième manche avec un sim-
ple.

nes a été témoin de la joute.
Score par manches:

New York 000 100 000 0—1 4 1
Washington 010 000 000 1—2 7 1

(10 manches)

Borowy et Hemsley; Leonard et

Early.
 
 

 

que du sport comme faisant par-
tie de notre programme de for-
mation ici, à l’Ecole Technique.
Il est reconnu que l'exercice phy-
sique pratiqué dans des condi-
tions favorables constitue le
moyen par excellence de reposer

de l'étude.
Avec les dirertives nécessaires

je suis persuadé que nous réussi-
rons à donner à nos élèves com-
me impression de leur Alma Ma-
ter un autre souvenir que celui
de remarques parfois acerbes ou
de certaines matières techniques
jugées peu intéressantes.

Notre ligue cette année a réussi
à terminer la saison avec six équi-
pes après avoir débuté avec huit.
Pour la plupart vous n’ignorez pas

La ligue de quilles de l’Ecole
Technique de Hull terminait sa
saison hier soir par des agapes
fraternelles qui réunissaient une

de convives dans
une des salles de l’école.

M. G. Bouthillier ouvrit la fête
en félicitant l’équipe des profes-
seurs pour avoir remporté les
honneurs de Ja ligue pour la
deuxième année consécutive con-

“ Puis il présenta les distingués
vistieurs, à savoir, M. l’abbé Cou-
ture, visiteur des écoles de Hull,
M. A. Buteau, principal de l'Ecole
Teclinique, MM. À. Mousseau, A.
Fréchette, À. Morin, les officiers
et les capitaines de la ligue.

Invités à prendre la parole, M.
l'abbé Couture et M. Buteau ont Qu'il a fallu remplacer des
insisté sur l'importance du sport joueurs et même refondre des
comme moyen de développer la équipes. Chaque semaine sem-

blait apporter des difficultés nou-
velles et le fait de les avoir sur-
montées témoigne de l'esprit qui
anime encore tous les joueurs.”
En l'absence du secrétaire, M.

Paul Fréchette, qui avec une di-
zaine d'autres confrères étaient
retenus au régiment, M. Jean Alie
a donné lecture du rapport des
gagnants et on a procédé en mé-
me temps a la distribution des
trophées,

camaraderie et la bonne entente.
Puis l'on remit à l’équipe vic-

-torieuse un magnifique trophée,
don du Hull Bowling.

M. le président Bouthillier s’est
exprimé en ces termes à la fin
du banquet:

“Monsieur l'abbé,

Monsieur le directeur,

Messieurs, chers amis.
 

La direction de la ligue de quil- Mg cons
les de l’Ecole Technique de Hul! 4
a voulu marquer par ce petit
événement spécial, la fin de ses
activités pour l'année 1942-43.

Nous aurions voulu faire les
choses plus en grand, mais il vous
est facile de juger que les restric-
tons que nous imposent les temps
difficiles que nous traversons ne
le permettent guère. Je vous
avouerai que nous devons nous
compter chanceux d'avoir pu vous
offrir même le frugal repas de ce
soir.
Evidemment vous serez tentés

de dire qu’il faut être capable de
,voir en cette réunion autre chose
qu’un simple menu et c’est préci-
-sément ce à quoi je m'’atttendais
de vous tous. En vous conviant

_ici ce soir nous avons fait appel
.4 votre esprit sportif et votre
présence témoigne hautement en
votre faveur. Le but principal de

-la ligue de quilles qui, en notre
Ecole Technique, constitue notre
seule activité sportive, est de dé-
velopper chez les jeunes un es-
prit de bonne camaraderie et de
franche ambition. Nous devrions
à mon sens considérer la prati-

CLUB LIONS

@ BINGO
A L'AUDITORIUM, CE SOIR, A 8 H. 30

Au profit du fonds du Club Lions.

BILLETS: 50 permetau poten,dp Joursd0-partieur

Billets en vente chez Orme, Goldstein et a 1'Auditorium

 

WASHINGTON,le ler — (P.A.)
— Henry ARMSTRONG continue a
marquer son comeback par des vic-
toires. Hier il a infligé une défaite
par un k.o. technique au cours de
la cinquième ronde à Saverio Tu-
riello, de New-York. Le combat
avait été limité à 10 rondes. L’ar-
bitre Eddie Lafond a arrêté le
combat, Armstrong pesait 142: Tu-
riello, 147, 
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et les paris probables. C’est la

 
Il Bankrupt. 

LOUISVILLE, Ky., le ler, — Volci la liste des chevaux qui
se sont inscrits dans le Derby de Kentucky tel qu'ils seront
alignés au moment du départ, le nom du propriétaire, du jockey

bre Derby. (Recettes probables: $82.750; somme au gagnant:

$60.725; tous porteront un poids de 126 livres):

Position- Cheval Propriétaire Jockey— Paris

1 Blue Swords. Allen T. Simmons ... John Adams 8-1
2 Slide Rule .. W. E. Boeing ......... Conn McCreary. 10-1

4 Modest Lad .. Mrs Henry Finch ... Charlie Swain .. 50-1
4 Dove Pie …… J. Warfield Rodgers. No Boy ........ 100-1

| 5 Count Fleet .. Mrs John D. Hertz .. John Longden .. 3-5
6 Twoses ......... W. E. Boeing ........... *Ferril Zufelt .. 10-1
7 Bankrupt .... Townsend B. Martin *Ferril Zufelt .. 100-1
8 Amber Light. Charles T. Fisher ... Alf Robertson .. 15-1
9 Burnt Cork .. Eddie Anderson .... Mike Gonzalez .. 100-1
10 Ocean Wave .. Warren Wright ..... Wendell Eads .... 41
11 Gold Shower... Mrs. Vera S. Bragg .. Ted Atkinson ... 12.1

12 No Wrinkles. Mrs. Ethel V. Mars .. Ray Adair .... 25-1

Départ: 6 h. 30 p.m. (H.A.E.)

x—conduira Twoses s'il prend part, autrement conduira

69ème course annuelle du célè-

 
 

par le caporal G. H. Gislason

Cher M. Ilsley,
Vous trouverez ci-inclus un chè-

que de cinquante dollars en échan-

ge duquel je veux que vous me

fassiez parvenir une obligation de

la Victoire.

Quand un gars gagne vingt

‘balles par mois et qu’il en met

de côté cinquante. ou bien c'est un

Séraphin Poudrier ou bien un pa-

triote ou bien un homme prévo-

yant. Quant à moi, je n'entre pas

dans la première catégorie, car je

 

ne suis pas avare de mon “p'tit

change”; mais indépendamment de

ce que l’armée m'a appris, je crois

être aussi bon patriote que l'autre

et, croyez-moi M. Ilsley, le patrio-

 

tisme ne se mesure pas à l'argent

que quelqu'un gagne ou à la situa-

tion qu’il occupe dans l’Armée ou

ailleurs.

Ma foi, je ne me vante pas

d'être un homme prévoyant, parce

que n'importe qui sait bien qu’une

couple de piastres quelques

Obligations de la Victoire, par

exemple — ne me feront pas de

tort lorsque je laisserai la vie mi-

litaire pour revenir au civil, une

fois la guerre finie — le prin-

temps prochain peut-être.

J'ai épousé avant de partir une

jolie petite Canadienne, qui veut

à tout prix que nous nous bâtis-

sions une belle petite maison sur

la rue Principale, après la guer-

re. Elle a déjà ses plans — une

jolie maisonnette avec un beau

parterre, des arbres, etc., etc. Elle

a réussi à me gagner à son idée.

Je vous le demande, M. Ilsley, bien

que vous ayez peut-être des pré-

jugés sur ce sujet, connaissez-vous

un meilleur moyen de réaliser no-
tre désir que de placer nos éco-

nomies dans les Obligations de la
Victoire? Non, n’est-ce pas?

Mais vous ne savez pas toute

l’histoire. Vous ne vous doutiez

peut-8tre pas que lorsque je dis-

pose ainsi de mon argent je me

procure du méme coup une mi-

trailleuse Bren. N'est-ce pas la

aussi le meilleur moyen de réali-
ser le plus tôt possible le désir

dont je viens de vous parler . . .
notre petite maison?

Mon cher M. Ilsley, je crois que 
   

   
   

 

”
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TARN ES

> —

M. lisleyLettre a
je ne suis pas le seul à penser ain-
si. J'ai été très occupé durant ma

période d'entraînement et il se

peut que je sois un peu rouillé en

matière de statistiques, mais

doit y avoir environ un demi-mil-

‘lion de gars qui portent le mot

(“Canadaà leurs épaules. Cela

OUS NOUS FRAYONS
! UN CHEMIN VERS

L'ALLEMAGNE

e
=

veut dire un demi-million de jeu-

nes gens qui préparent leur après-

guerre et aussi un demi-million
de familes qui désirent les voir re-

venir au pays le plus tôt possible.

Mais, M. Ilsley, ce n’est pas en

faisant des rêves que nous les ai-

derons à revenir au pays. Il faut

leur fournir des mitrailleuses, des

fusils, des avions, des chars d'’as-
saut, etc.

Maintenant, je me suis acheté

une mitrailleuse Bren, de sorte

que personne d'autre n'aura à le

faire. Mais, M. Ilsley, j'espère que

vous verrez à ce qu’il se vende

une grande quantité de ces Obli-

gations de la Victoire, afin que

tous mes compagnons puissent ob-

tenir les armes nécessaires pour

aller visiter l'Allemagne.

Je vous demanderai, en termi-

nant, de ne pas m'envoyer mon

obligation à la maison dont je

vous ai parlé plus haut. Elie n’est

pas encore construite Envoyez-la

à ma femme pour qu’elle l’ajoute

à celles que nous possédons déjà.
—————es es

Le vétéran Zivic
est vainqueur
MILWAUKEE, le ler — (P.C.)

— Fritzie Zivie, ancien champion
poids mi-moyen, a envoyé au plan-
cher Johnny Roszina, de Milwau-
kee, par deux fois hier soir et fi-
nalement a remporté la couronne
par un k.o. technique au cours de
la huitième ronde d’un combat de
10 rondes.
Le vétéran de Pittsburgh a atteint

Roszina au menton au cours de la
première ronde, l’envoyan au plan-
cher. Roszina se remis sur ses ge-
noux alors que l’arbitre comptait
quatre et resta dans cette position
jusqu'au comptage 10, ensuite sau-
ta sur ses pieds protestant qu'il
n’avait par saisi le comptage. Zivic
pesait 150% et Roszina, 149%,

in
 

|

 

Excellent recr

      
e pour Yankis
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George STIRNWEISS a fait de beaux débuts pour Yanks à l’arrêt-
court.
de l'équipe.

qu'il soit appelé une seconde fois.

De si beaux débuts qu’actuellement il est le premier frappeur
Jeune marié, il est âgé de 25 ans.

marine comme cadet d'aviation à cause d’ulcères d’estomac,
Il a été rejeté de la

Il se peut
En attendant il joue du gourdin

pour les champions de l’Américaine.
En dix apparitions au bâton il a frappé sauf et sa moyenne a été

de 455 en cinq joutes.
des Yanks sur Boston.
dans la ligue Internationale où sa

Mercredi il a cogné trois coups dans la victoire
L’an dernier il jouait pour l'équipe de Newark

moyenne n'était que de 268. Ses
débuts sont certainement prometteurs cette année,
 

la

 

Président
Vice-présidente..........

Vice-président....

Secrétaire
Trésorier …
Conseillers

  

courts.

chaine saison qui débutera tout
semaine de mai. 

Lionel Ducharme maintenu a
présidence du club de
tennis St-Rédempteur

Les membres du club de tennis St-Rédempteur ont tenu leur
assemblée générale annuelle hier soir, à la salle St-Rédempteur,
et après avoir entendu lecture des différents rapports de
l’année, ont élu le bureau de direction suivant:

Monsieur Aurélien Régimbald a été nommé gérant des

Une autre assemblée sera tenue la semaine prochaine pour
voir à l’organisation générale et tracer les plans pour la pro-

Le président M. Ducharme, a été réélu sans opposition A son
poste de même quAuréle Lalonde, le trésorier.

L'assemblée a été très enthousiaste et le club de tennis St-
Rédempteur atteindra un beau succès au cours de l'été 1943.

Lionel Ducharme
Jacqueline Boucher
Georges Bélanger
Jeanne Thibeault
Aurèle Lalonde
Pauline Noël

Maurice Miron
Raoul Laframboise

probablement dans la dernière

 

 

 
Le lanceur des Sénateurs inaugure

la saison d'une facon qui est fori
encourageanfe pour le gérant Bluege

*
(Par la Presse associée)

La saison de baseball 1943 est
encore dans le stage douteux et
l’armée a réservé le droit de dé-
membrer n'importe lequel club
sans avis préalable, mais on com-
mence à croire que Ossie Bluege
a une équipe à Washington qui
est meilleure que celle qui l'an
dernier a terminé à la septième,
place dans la Ligue américaine.

La position du Washington vient
après les Yankis de New-York et
les Indiens de Cleveland par suite
de sa victoire 2 à 1 hier contre
les Yanks. On ne peut évidem-
ment s'attendre que les Sénateurs
arrivent troisième dans la série
mondiale. Mais si Emil (Dutch)

Leonard maintient sa tenue du
début de la saison il est apparent
que la première année de gé-
rance de Bluege sera pleine de
succès.

Dutch hier a lancé quatre balles
bonnes pour des hits comme ses
camarades ont frappé sept hits

 

* *
contre Hank Borowy pour compter
un point dans la seconde et en-
suite, aprés que les Yanks eurent
égalisé le score au cours de la
quatriéme manche, le Washington
frappa deux coups srs pour scorer
le point décisif au cours de la
10ème manche.

Cette défaite place les Yankis au
même niveau que les Indiens, qui
comme tous les autres équipes de
la Ligue américaine, n’ont pas
joué par suite de la mauvaise tem-
pérature. Chacune a gagné cinq
parties et en a perdu deux, com-
parativement à six et trois pour
les Sénateurs.

Les deux seules parties doubles
dans la Ligue nationale ont aussi
été remises et les New-York
Giants et les Brooklyn Dodgers
ont rapidement transformé leur
rencontre aujourd’hui en une
partie double aux Polo Grounds.

Ils joueront aussi deux parties de-
main en même temps que toutes
les équipes de la Ligue majeure.

 

Assemblée

“5-quilles” des ligues françaises
mie York, rue York.

un franc succès.
Invitation est donc faite aux

avant le tournoi. 

lundi soir au York

Il v aura réunion de tous les intéressés dans le tournoi de

Plusieurs équipes se sont déjà inscrites et le tournoi, qui
commencera probablement mercredi soir, le 5 mai, promet d'être

représentants de ligue d'assister à cette assemblée, la dernière

de quilles

lundi soir, à 7 h. 15, à l'Acadé-

membres du comité ainsi qu’aux   
 

 
 

L'ouverture officielle à Washington

 

F7 Paul V. MeNUTT, commissaire du service sélectif américain, est un train de lancer In première
balle lors de la joute d'ouverture de la ligue Américaine, à Washington, inaugurant ainsi la campagne
de 1843, De gauche à droite: Madame Paul V McNUTT, M. MeNUTT, (prêt à lancer la première balle),
“Connie Mac” MacGILLICUDDY, gérant des Athlétiques de Philadelphie et Clark GRIFFITH, proprié-
taire des Sénateurs de Washington. La joutc d'ouverture mettait les Sénateurs et les Athlétiques en

 
®

 

présence et le club de Washington remporta la victoire au score de 7 4 5,

  

les honneurs de

*
Alloccution de MM. Oscar
Armand Ducharme, des

Les champions de la ligue de
hockey Rotary de Hull ont été di-
gnement fêtés à un soûper-iniime
tenu à la salle Roussel jeudi der-
nier et à cette occasion ont reçu le
magnifique trophée Dr. Perras,
emblême du championnat de la li-
gue des écoliers de Hull.
En plus chacun des jeunes cham-

pions eut présent d’une charmante
coupe comme souvenir de leurs
victoires au cours de la saison
1942-43.
Le souper a été offert par le con-

seil de l'Amicale de l’école Cauvin
et a été présidé par Monsieur Os-
car Boucher, vice-président des an-
ciens élèves de Cauvin.
On remarquait à la table d'hon-

neur le cher frère Eusèbe, direc-
teur de l’école Cauvin, MM. Ar-
mand Ducharme et Jude Reinhardt,
membres du Rotary et patrons du
club Cauvin; David Joanisse, con-
seiller de l'Amicale; les chers frè-
res François, Prospère et Oscar,
f.e.c.: MM. David Guay, conseiller;
de l’amicale, Raoul Laframboise,‘
Roméo St. Denis, Eugène Gau-|
dreault, Aurèle St. Martin, Gaston |
Paroton, Emilien Rousse} et Roland |
Villeneuve. !
Le banquet avait été préparé par |

M. Emilien Roussel dans une salle |
artistiquement décorée aux cou- |
leurs du club.
Dans son discours de bienvenue,

M. Boucher déclare toute la joie!
| que les anciens de Cauvin ont
; éprouvé en voyant les jeunes por-
te-couleurs de l'école remporté le
championnat de la ligue Rotary. Il
regrette l’absence du président M.

; Rainville qui n'a pu être présent |
| lui-même à cause de travail mais il
| exprime en son nom la grande sa-
| tisfaction que chacun a goûté de
| voir l'équipe si bien conduite au

! cours de la saison.
Monsieur Boucher félicite les

directeurs de l’équipe et chacun
: des joueurs pour leur bonne con-
| duite et leur belle tenue au cours
{ des joutes. M. Boucher est content
: de voir que l’amicale des anciens

| de Gauvin a élu un comité sportif
: qui poussera les activités dans cet-
te direction.

Le cher frère Eusèbe

Le frère directeur de l’école
Cauvin, le cher frère  Eusèbe, ex-
prime lui aussi la grande joie
éprouvée par Jui-même et par tous
les professeurs de l’école Cauvin à
la suite des brillants succès des
jeunes joueurs de hockey sous le
chandail de l’école. C’est une con-
solation et une joie bien grande
pour nous qui vous suivons de plus
près de voir quels ont été vos pro-
grès au cours de la saison. Tout en
pratiquant un sport qui est néces-
saire à votre formation, il ne faut
pas oublier que le plus important
est de ne pas négliger vos études
de classe. Le sport est le complé-
ment de l'éducation. Le cher frère
directeur remercie ensuite le comi-
té des anciens élèves pour tous
l'intérêt qu'il manifeste aux jeunes

de l’école. Il remercie également
le club Rotary et les deux patrons
qui n'ont jamais cessé d'encoura-
ger de toute façon l'équipe des jeu-
nes de l'école. Le cher frère re-
commande aux jeunes champions

de bien s'amuser au cours de l'été |

mais aussi d'ouvrir leurs Jivres de

classes de temps en temps. Ne lais-

sez pas la poussière saccumuler

dessus et quand vous reviendrez

en septembre vous serez un peu

moins rouillé. Il termine son allo-

cution en remerciant l'instructeur

de l’équipe M. Edgar Robert, pour|

son dévouement envers l'équipe.

MM. Ducharme et Reinhardt

Les deux patrons du club Cauvin|

MM. Armand Ducharme et Jude:

Reinhardt félicitent à leur tour les |
jeunes champions. M. Ducharme

dit que les membres du club Rota-

ry ont suivi avec un bien vif inté|

rêt toutes les évolutions de la li-

gue des jeunes. Le Dr. Perras, pre-

sident, en a parlé à maintes repri-

ses aux réunions du club. Il félicite

Pamicale pour la coopération qui

est accordée aux jeunes.

Monsieur Reinhardt s'occupe ac-

tuellement de l'emprunt de la vie-

toire mais ses nombreuses occupa-

tions ne l’auraient pas privé du

plaisir de venir rencontrer ses jeu-

nes amis du club Cauvin et c’est

avec joie qu’il assiste au banquet

et félicite les champions.
Le cher frère Michel

Le cher frère Michel a été le dé-

voué gérant de l’équipe, cependant

il donne tout le crédit de la victoi-

re aux jeunes qui ont suivi docile-

ment les instructions données. Le

cher frère remercie les anciens de!

Cauvinqui ont contribué beaucoup |

à l'acoutrement de l'équipe, tel

chandails, gouret, et autres arti- |

cles. Le banquet de ce soir est mé;

me donné par les anciens. Le cher |

frère Michel remercie également|

M. Emilien Roussel, un autre véri-

table ami qui a grandement contri-

bué: ;

Le frère Michel remercie tout

spécialement les patrans du Rotary

qui ont payé l'admission de toute

l'équipe à une joute importante de

la ligue de la cité d'Ottawa, à l'Au-

ditorium, alors que les Volants de

Hull jouaient contre l'Aviation.

Cette récompense a été bien goû-

tée par les membres de l’équipe.

L'instructeur Robert

Le dernier orateur au program-

me sa présenté le plat de résistan-

   

 

 

 
 

ce. .

Edgar Robert, le dévoué prési-

dent du comité sportif de I'amicale

Cauvin a été l'instructeur des jeu-

nes champions. Il déclare toute la  
 

la jeune équipe qui a remporte
la ligue Rotary

est félée a la salle Roussel
* *

Boucher, Jude Reinhardt,
chers frères Eusèbe, Mi-

chel et de l'inspecteur Edgar Robert

satisfaction qu'il a eu de diriger le
jeu des nouveaux champions. Il
félicite ses joueurs et tous ceux qui
ont contribué au succès de l'équi-
pe. Il remercie de façon particuliè-
re les deux patrons de l’équipe,
MM.Reinhardt et Ducharme. Il an-
nonce que Cauvin aura encore une
équipe l'an prochain et que les
joueurs défendront fièrement le

magnifique trophée gagné cette

année.
M. Robert annonce que les au-

tres sports tels: sacs de sable, fer
à cheval, balle molle, et autres se-

Trophée Perras
 

    
Voici le magnifique trophée qui

a été remporté par l'équipe de
l'école Cauvin dans les finales de
la ligue de hockey Rotary de Hull.
Ce trophée. présenté par le Dr
J.-E. Perras, a été gagné haut la
main par les jeunes joueurs du

cher frère Michel et de Pinstruc.

teur Edgar Robert qui triomphé-
rent de l’équipe du coilège Notre-

Dame en finale, après avoir éli-
miné les joueurs de l'écoie Laroc-

que de Wrightville en mi-finale.

Les jeunes champions de Cauvin
se souviendront longtemps de la

magnifique fête qui leur fut faite

jeudi soir dernier à la salle

Roussel.

ront pratiqués sur une grande

échelle au cours de la prochaine
saison par les membres de l’amica-
le. Il remercie le cher frère Fran-
çois pour ta chanson qui a cle
écrite chantant les prouesses de
l'équipe. M. Robert a des remercie-
ments tous particuliers pour le
journal Le Droit. En terminant «
remercie l’amicale des anciens ele
ves pour tout l’appui contribue a:

cours de la saison.
L'assemblée se termine

chant de “O Canada”.

Des photos souvenirs

Monsieur Raoul Laframboise s
fait don à chacun des joueurs d'u
ne magnifique photographie de
l'équipe. Deux agrandissements de
cette photo ont été gagnées au sort
par les joueurs Réjean Villeneuve

et Roger Maurice.
Monsieur Robert a annoncé à

l'issue du banquet que les trophées
gagnés au cours de la saison par
les joueurs seront exposés dans la
vitrine du salon de barbier de M.
Roméo St. Denis, rue Dupont, is

par Je

“semaine prochaine.

   

 

BOSTON, le ler, (P.A.) —- Ray
(Sugar) Robinson, le nègre plein
de style d’Harlem, considéré par
plusieurs comme le champion
poids mi-lourd sans couronne, a
disposé de Freddie Cabral, de Carn-
bridge, avec quatre terribles
sauches au corps après deux mi-
nutes et 20 secondes, dans un com-
bat de 10 rondes uu Poston Gar-
den. Robinson pesait 148 livres,
trois livres de moins que Cabral,

 

 



 

par une très

-je fis partie pendant le reste du

il. “Je trouve cela contraire à la

[| emporte

forte majorité
(suite de la première page)

de la voirie, et l’hon. Arthur Roe-
buck, ancien procureur général,
pour diriger les destinées du par-
ti libéral d'Ontario, les observa-
teurs politiques n'ont cessé de pro-
nostiquer les noms des nouveaux
membres du cabinet torontonien.

Ainsi, l’on dit que le prochain
procureur général sera l'hon. Eric
Cross, l'organisateur en chef de
l'hon. Nixon à la convention libé-
Tale qui a pris fin — après deux
jours de délibérations—avant le
coup de 7 heures, hier soir, par le

vote d'une motion unanime de re-
gret pour la dépression nerveuse

de M. Conant — maladie qui l'a
terrassé à bonne heure, hier ma-
tin, et l'obligea, à la dernière mi-
nute, de retirer sa candidature de
la convention libérale. Comme M.
Conant devra forcément se reposer

pendant des semaines entières,
voire durant plusieurs mois, on
présume qu'il donnera d'un jour
à l’autre sa démission à titre de
premier ministre d'Ontario, afin
de céder sa place sans retard à M.

Nixon, qui n'aura pas d'ailleurs

besoin de se faire élire à la légis-
lature, vu que—malgré sa démis-

sion du cabinet en octobre dernier
—il restait toujours député pro-

vincial de Brant. Il en eut été au-
trement si M. Roebruck eût été
choisi chef libéral provincial. vu
qu'il siège depuis trois ans à la
Chambre des communes à Ottawa.
Tel que nous l'avions prévu, il y a
deux jours, l'ancien premier mi-
nistre Mitchell Hepburn n’a pas
apparu à la convention libérale
qui lui a donné un successeur dès
le premier tour de scrutin. Quel-
ques minutes avant que le résul-
tat du vote eût été annoncé offi-
ciellement, le président de la con-
vention, le colonel Harry Hamil-

ton, de Sault-Sainte-Marie, qui a
remplacé l'hon T. B. McQuesten,
ministre de la voirie, à la prési-
dence de l'association libérale
d'Ontario, donna lecture de la let-
tre de démission de M, Hepburn
comme chef du parti libéral pro-
vincial. Daté de mardi dernier, 26
avril, la lettre de l'ex-premier mi-

pistre provincial était adressée à
son ancien organisateur politique,

M. Harry Johnson, qui—soit dit en

passant— fut réélu secrétaire de
l'association libérale provinciale,
tandis que M. Jean-Thomas Ri-
chard, d'Ottawa, devenait l'un des

deux vice-présidents pour l’est de
l'Ontario. La lettre de démission
de M. Hepburn était ainsi conçue:
“Cher Monsieur Johnson. Je donne
ma démission comme chef du parti
libéral. Mitchell Hepburn.” Per-
sonne ne s'objecta dans la salle de
la convention à l'acceptation de
la démission de M. Hepburn com-
me leader des libéraux ontariens.

Félicitations des ministres
Au nombre des membres du ca-

binet à serrer la main à l’hon.
Nixon après l'annonce de son élec-
tion décisive comme chef libéral
provincial, et comme futur premier
ministre de cette province, fut
l’hon. Robert Laurier, présent mi-
nistre des Mines. A bonne heure
ce matin, on ignorait encore si M.
Laurier resterait ministre des Mi-
nes ou occuperait un autre poste

dans le cabinet Nixon. Au nombre
des prochains ministres on men-
tionne: I'hon. Eric Cross qui de-
viendrait procureur général, l'hon.
Farquhar Oliver, qui serait minis-
tre de l'Agriculture: l'hon. Nor-
man Hipel, présent ministre des
Terres et Forêts qui conserverait
les mêmes fonctions, ainsi que
l'hon. Saint-Clair Gordon qui ne
serait pas remplacé à la trésorerie
provinciale et à la présidence de
la Commission des Liqueurs.

Les élections
L'avènement au pouvoir de l'hon.

Harry Nixon comme premier mi-
nistre n'apporte pàs cependant la
certitude d'élections générales pro-
vinciales pour cette année. Dans
son discours d'avant le scrutin, à
da convention, dont il sortit nou-
veau chef libéral, M. Nixon assura
les délégués de son parti qu’il était
en faveur d'un appel au peuple
dès que la chose s'avérera néces-
saire. Mais le prochain premier
ministre ne veut pas d'un vote
*‘brusqué”. “Je prendrai coriseil,
je réfléchirai et je consulterai qui
de droit avant de demander au
lieutenant-gouverneur de dissou-
dre la présente législature.”
Dans son appel aux délégués

provinciaux, qui l'élirent moins de
deux heures plus tard comme leur
nouveau chef libéral, M. Nixon
Tappela qu'il siégeait à la législa-
ture de Toronto depuis 24 ans,
‘Je fus 11 ans dans l’opposition et

temps de deux gouvernements dif-
férents.” En effet, M. Nixon fit
d’abord partie du cabinet fermier-
uni que le régime conservateur
renversa ensuite à Toronto. Il ren-
tra dans le gouvernement avec
l'avènement au pouvoir en 1934 du
parti Hbéral dirigé alors par l'hon.
Mitchell Hepburn, “J'ai raison de
croire, commenta M. Nixon, que
~—de tous les candidats en lice —
je possède la plus longue expérien-
ce administrative dans le domaine
provincial.”
Après avoir rappelé qu’il avait

démissionné en octobre dernier
comme secrétaire provincial parce
que M. Hepburn, en prenant sa re-
traite comme premier ministre
provincial, s'était donné comme
successeur, à l'insu de tout le ca-
binet, l’hon Gordon Conant, qui
occupait auparavant le poste de
procureur général,

Puis M. Nixon indiqua que des
élections complémentaires — qui
serviront vraisemblablement de
sondage politique — précéderont
probablement un scrutin général
en Ontario. “Il existe des sièges
qui sont vacants à la Législature
de Toronto depuis 1840”. insista-t.

procédure parlementaire suivie  tant à Londres qu’à Ottawa où les
La
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Parmi les Canadiens français élus à des postes dans l'association libérale ontarienne, au cours de |
la convention oui s’est terminée hier soir dans la capitale ontarienne, on remarque, ci-dessus, de gauche
à droite.

M. Fred Lefebvre, de Cornwall; Me Henri Proulx, de L'Orignal; M. Mendoza Normand, d'Ottawa,
ont été élus directeurs, ainsi que Mme Aurélien Bélanger d‘Ottawa, W.-J. Major, de Lancaster, et C.-J.
Maheu, d’Embrun, dont les photos n'apparaissent pas ici. M. J.T. Richard, d'Ottawa, a été élu, comme
l’on sait, vice-président conjoint pour l’est d’Ontario:
côté, vice-président conjoint pour l’ouest de la Province.

M. Paul Gravelle, de London, a été élu, de son

 

appels partiels au peuple eurent

lieu dans les délais statutaires en
dépit de la guerre.”

Tout en assurant

présents qu'il n'accepterait pas

d’empiètement fédéraux-provin-

ciaux, il déclara sans ambages que

choisi comme chef, ni lui ni aucun
des membres de son cabinet ne

chercherait noise au gouvernement
du Dominion.

(Personne n'ignore en effet que
c’est en partie son opposition cons-

tante au gouvernement Mackenzie

King qui amena la sortie de M.
Hepburn du gouvernement d'Onta-
rio, comme premier ministre d'a-

bord, et comme trésorier provin-
cial ensuite, Finalement sa dé-
mission d'hier comme chef amena
sa retraite complète du parti libé-
ral provincial.

(D'ailleurs les ministres fédé-
raux ont manifesté le plus vif in-
térêt dans la convention libérale
terminée hier, puisque pas moins
de huit collègues du premier mi-
nistre Mackenzie King sont venus
à Toronto pour la circonstance:
il est certain que leur présence
s'avéra l'un des facteurs décisifs
du choix au premier tour du scru-
tin de M. Nixon comme successeur |
de M. Hepburn.)
Dans son discours, M. Nixon,

n'oublia pas d'évoquerle fait qu'en
1940, il fut le seul ministre du gou-
vernement Hepburn à participer
aux élections fédérales en faveur
des candidats libéraux orthodoxes.

les libéraux

Protection des fermiers

À l'instar de l’avant dernier
premier ministre d'Ontario, l’hon.
Mitchell Hepburn, le nouveau chef

  
4

Madame SYDNEY WEBB éco-
nomiste et socialiste de
renom, est décédée hier à l'âge de
85 ans, à sa demeure de Liphook,
dans le Hampshire, Angleterre.
Lady Passfield, titre qu’elle reçut
quand son époux fut créé baron
en 1929, fut une figure marquante
dans le monde socialiste de Gran-
de-Bretagne. Elle publia, en dé-
cembre dernier, en collaboration
avec son époux, un volume, leur
dernière oeuvre, sous le titre: “La
vérité au sujet de la Russie”. Elle
était une grande admiratrice de
la Russie soviétique dont elle se
fit la protectrice des principaux
leaders.

    

 

libéral s'intéresse vivement etRésistance plus
questions rurales, étant lui aussi
d’origine terrienne. Il exposa im-
médiatemetnt le fait qu'il pren-
drait, auprés des autorités du Do-
minion, la défense des droits des
cultivateurs. “Il importe, dit-il, de
surveiller de très près notre pru-
duction agricole si nous ne voulons
pas que d'ici la fin de la guerre
nous soyons acculés à une pénurie
encore plus grande de vivres.”

Il promit aussi d'amender à la
prochaine session la nouvelle loi
ontarienne des contrats collectifs
de travail si la chose devenait né-
cessaire au bon fonctionnement
des usines d'armes et de muni-
tions.

Sauf la bombe-surprise de Ia
séance de la matinée, l'entrée à
l'hôpital du premier ministre Gor-
don Conant, la convention libérale
s'acheva sans autre imprévu—sauf
l'ultra briéveté de la lettre de dé-
mission de l’ex-premier ministre
Mitchell Hepburn. Tel que pro-
nostiqué dès la veille, les autres
candidats en lice se rallièrent im-
médiatement au choix de la con-
vention. Ce furent deux de ses
principaux adversaires, l’hon Ar-
thur Roebuck, ancien procureur
général, et I'hon. T.-B. McQuesten,
ministre de la voirie, qui proposè-
rent que Jon déclare unanime
l'élection de M. Nixon au poste de
nouveau chef du Parti libéral
d'Ontario. Des deux autres candi-
dats sur les rangs, le député pro-
vincial Charles-W. Cox, de Port-
Arthur, et Walter Thompson, de
Toronto, ils furent éliminés sans
tambour ni trompette, n’ayant
même pas au départ les chances
éventuelles de MM. McQuesten et
Roebuck contre le prochain pre-
mier ministre Nixon. M. Cox retira
son nom de la liste des candidats
dès qu’il eut été soumis officielle-
ment à la convention. Quant à M.
Thompson, il resta dans la lutte
jusqu’au bout, mais n’obtint qu’un
vote relativement maigre.

Détail du scrutin
Voici le détail du serutin qui a

élu l’hon Hary Nixon comme chef
libéral: sur un total de 577 votes,
les suffrages des délégués se par-
tagérent ainsi: Nixon, 418, Roe-
buck, 85; McQueten, 49; et Thomp-
son, 22.

Tel que noté depuis le début de
la convention libérale provinciale
—les Canadiens français d'Ontario
n’ont cessé d'y prendre une part
de premier plan. Ainsi, le prési-
dent-conjoint, M. Jean-Thomas
Richard, dirigea la moitié des déli-
bérations à la séance finale. Pour
ce qui est de l'Association libérale
provinciale, elle se donna plusieurs
officiers canadiens-français. Tandis
que M. Richard—tel que dit plus
haut—devient l'un des vice-prési-
dents pour l'est de l'Ontario, M.
Paul Gravelle, de London, a été
élu vice-président également, mais,
lui, pour l’ouest de l'Ontario. Dans
les comités régionaux d'organisa-
tion on trouve plusieurs Canadiens
français, surtout dans l'est de la
province. Ce sont MM. W.-J. Major,
Lancaster, Mendoza Normand, Ot-
tawa; Henri Proulx, l'Orignal; C.-
J. Maheu, Embrun; Fred Lefebvre,
Cornwall, et Mme Auvélien Bé-
langer, Ottawa. Tous les sénateurs
et députés franco-ontariens, tant
du fédéral que du provincial,
étaient sur les lieux, à l'exception
de M. Alfred Goulet, député de
Russell aux Communes. Retenu
dans son comté par la maladie, il  se fit remplacer officiellement.

acharnée . . .
(Suite de la première)

lerie qui, dit-il, fut “intense et
prolongé”. La Be armée a l'habi-
tude ordinairement de signaler le
commencement des offensives de
ses fantassins par le feu de ses
pièces d'artillerie.
Le communiqué dit au’il v eut

des combats locaux très violents
sur le front de Tunisie.

Vingt-deux avions alliés ont été
descendus hier, dit encore le
communiqué italien. Le bulletin
de guerre dit que huit a ‘ions
alliés furent descendus lors d’un
combat au-dessus d'un convoi, que

neuf avions quadri-moteurs des
Américains furent détruits lors
d'un raid sur Messine. en Sicile,
que trois appareils alliés furent
descendus à Syracuse, en Sicile,
et deux autres en Tunisie.

Six personnes furent tuées à
Messine et un peu de dommage
fut causé. dit le communiqué. La
banlieu de Syracuse aurait été
bombardée.
Le commandement de l'’Axe a

jeté dans la mêlée de nouveaux
fanks et fantassins. Mais toutes
les poussées de l’ennemi furent
repoussées par les terribles atta-
ques des Alliés.

Les changements territoriaux ne
sont pas considérables, mais le
combat se trouve à son faîte alors
que les troupes alliées cherchent

à pousser l'ennemi à la mer ou à
un désastre final.
La menace d’un coup de la

marine alliée à la ligne de recul
de l’Axe vers l'Europe, en pas-

sant par l'Italie ou près des îles
environnantes, semble s’accentuer
aujourd'hui alors que Radio-Rerlin
a rapporté qu’une énorme concen-
tration de navires alliés se dirige
du Gibraltar vers l’est. Les sour-
ces alliées n’ont pas confirmé
cette déclaration.
Le poids de l’attaque de l’Axe

sur terre, en Afrique du Nord, —
au djebel de Bou-Aoukaz. sur les
hauteurs dominant la plaine de
Tunis, — fut supporté par la 1ère
armée britannique, qui a main-
tenu en général ses positions.
Un contingent américain, au

nord, a repoussé de fortes contre-
attaques successives, et des dépê-
ches du front placent ces soldats
alliés à trois milles du lac Achkel,
à 20 milles environ au sud-ouest
de BiZerte.
Au nord de Sidi-N’Sir, un peu

au sud dusecteur d’Achkel, les
Américains menacent les troupes
de l'Axe d’un mouvement de
flanc alors qu’ils avancent, for-
çant l'ennemi à battre en retraite
du djebel d'Anntra.
Dans le secteur de Jefna, à mi-

chemin environ entre les régions
d'Achkel et de N°Sir, les troupes
alliées ont réussi à faire quel-
ques avances en dépit d'un ter-
rain difficile dans les montagnes.
Dans le secteur nord du front

tunisien, les pièces d’artillerie des
Américains ont bombardé Mateur
pour la première fois, hier, rap-
porte une dépêche de l'agence
Reuter. Mateur, important em-
branchement de chemin de fer,
se trouve à 18 milles de Bizerte.

Goose *

“En Dieu, en Dieu seul, je cher-
cherai le repos. de mon äme dès

ici-bas, mon repos pour l'éternité”.

Ps, IV, 9.

 

Règlementtrès

prochain Co.

(Suite de la première)

prédit que ce mécontentement se
changera bientôt en action.
Frank Knox, secrétaire à la Ma-

rine, déclare qu’aucune réponse
n’a encore été reçue à la note
dans laquelle Hull faisait savoir à
Robert que les Etats-Unis ne pou-
vaient plus longtemps ‘‘reconnaître
un représentant français aux An-
tilles ni négocier avec lui, s’il était
subordonné au régime de Vichy ou
s’il venait en contact avec lui", ré-
gime qu’il dénonça comme “faisant
maintenant partie intégrale du
système nazi”.

 

Le quart des

souscriptions Co

(Suite de la première page)

souscrit durant le troisième em-
prunt. On n’a pas encore obtenu
les résultats de la campagne outre-
mer.
Summerside, I1.P.E,, est à la tête

des cités et des villes qui tendent
à atteindre leur objectif le plus
tôt possible, avec un pourcentage
de 80; elle est suivie par Sher-
brooke, Qué., avec 46,6 pour cent:
Moose Jaw, Sask., 40 pour cent et
Saint-Jean, N.-B. avec 39 pourcent.
La ville de Timmins, dans le

nord-ontarien, avec une population
de 25.000 âmes, a mis à défi toutes
les villes canadiennes avec une
population inférieure à 26.000 dans
un concours de sollicitation de
l'Emprunt de la Victoire, ‘e prix
étant $110,857,600, payable dans
“500 ans d'ici”.

Raid allié

sur . . .

(Suite de la premiére page)

Des photographies prises les
jours suivants ont révélé que les
importantes usines Krupp n'ont
pas opéré pendant 10 jours, à cau-
se des dégâts.
La R.A.F. a laissé à l'Allemagne

une nuit d’accalmie, après avoir
bombardé la base navale de Wil-
helmshaven et mouillé de nom-
breuses mines dans les eaux de la
Baltique, dans la nuit de mercredi.
Des Spitfire on endommmagé un

mouilleur de mines au large de la
Baltique, dans la nuit de mercredi.
Des Spitfire ont endommagé un

mouilleur de mines au large de la
côte anglaise, et des Mustang, par-
Mi lesquels se trouvaient des ap-
pareils canadiens, ont attaqué un
aérobus de l’Axe dans le nord de
la France.
Des escadrilles de Halifax du C.

A.R.C. ont participé à l'attaque,  

L'ennemi
repoussé

a lzyum
(Suite de la première page)

reurs ont fait une sortie de l'autre |
côté de la rivière, sur le front du
nord-ouest, pour attaquer les trou-
pes allemandes construisant des
abris blindés et qu’environ 200 A]-
lemands ont été tués sur le front
de Léningrad.

On rapporte que des canardeurs
russes du front de Smolensk ont
tué plus de 1.000 ennemis le mois
dernier.

Des avions soviétiques ont porté
des coups directs aux trains de
troupes allemandes près d'Izyum,
dit le communiqué.

Moscou a gardé un silence offi-
ciel au sujet de l’activité de terre
dans la vallée du Kouban, au
cours des derniers jours, mais des
nouvelles du front ont mentionné
de terribles batailles aériennes
dans la région, et cela est regardé
généralement comme le prélude
d'une nouvelle poussée.

Les journaux russes d'hier ont
insinué que des événements déci-
sifs étaient à la veille de se pro-
duire et que le peuple russe s'at-
tendait à des développements tels
que ceux annoncés ce premier jour
de mai.

Outre l’activité sur terre en cet-
te région, où le temps chaud a fait
sécher le terrain marécageux, la

flotte rouge, dit le communiqué, a
coulé un transport allemand dans
la mer Noire, apparemment au lar-
ge de Novorossik.
 

Grèce combattante

 

le colonel
Christodoulos Gigantes, est com-
mandant de “l’escadron sacré” in-
corporé à la Huitièzne armée bri-
tannique en Tunisie. L’escadron
se compose d'hommes et d'officiers
qui se sont échappés de Grèce et
qui aident maintenant à bouter les
Aristes hors d’Afrique.

Ce guerrier barbu,

 

annonce le quartier général du C.
AR.C. L'un des treize bombar-
diers manquant est un appareil
canadien.
Le communiqué allemand. cap-

té par la Presse Associée, dit que
des dégâts considérables ont été
causés à Essen et en d’antres en-
droits de l’ouest dr l'Allemagne.
Les pertes de la nuit dernière

portent à 602 le total des bombar-
diers de la R.A.F. perdus depuis le
début de la guerre. On s’attendait
à un chiffre sembleble, puisque le
poids total des bombes jetées au
cours de chaque raid a triplé de-
puis l'an dernier.

L'augmentation constante des
pertes mensuelles indique élo-
quemment la puisance de 1'offen-
sive aérienne: 75 en janvier, 104
en février, 158 en mars et 264 en
avril,
 

d'artilierie, ce soldat canadien-frang

de porter sur leur tunique l’écusson
geste méritofre. 

 

 
 

 

Malgré sa déception d’avoir été classé dans une catégorie médi-
cale qui l'empêche d'aller outre-mer comme membre d’une unité

ais est tout heureux d'aider néan-
moins l'effort de guerre par sa participation au 4e Emprunt de la
Victoire, comme en fait foi l'écusson qu’il exhibe si fiérement.
soldat SEGUIN, natif d'Ottawa, est présentement attaché au Corps des
commis militaires d’état-major au quartier général.
premiers soldats de ia capitale à avoir souscrit au nouvel emprunt,
Tous les soldats qui achètent des obligations de la victoire sont priés

Le

II est l'un des

bleu blanc et rouge attestant leur

(Photo Armée canadienne)

| McGill. 
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Rangée du haut: le major-général E. de B. PANET, qui vient d'être promu à son grade actuel, prend

sa retraite comme commandant du district militaire No 4 de Montréal; le major-général HOWARD KEN-
NEDY, de Québec, qui occupait jusqu'ici le poste de sous-adjudant général et président du comité de sé
lection des officiers au quartier général de la Défense nationale, vient d’être nommé quartier-maître gé-
néral de l'Armée canadienne avec le grade de major-général; le brigadier ERNEST-G. WEEKS, de Char.
lottetown, retournera cutre-mer une deuxiéme fois aprés avoir occupé depuis un an et demi au quartier
général de la Défense nationale les postes de directeur de l'instruction militaire et de sous-chef de l'état
major. Rangée du bas: le brigadier SHERWOOD LETT, de Vancouver, qui fut blessé gravement à Diep-
pe, vient d’être nommé sous-chef de l'état-major (instruction militaire) au quartier général de la Défense
nationale a Ottawa; le major-général J.-P. MACKENZIE, de Vancouver, vient d'être nommé inspecteur gé-
néral de l’Armée canadienne pour l'ouest du Canada. Il succède au major-général l'hon. W.-A. GRIES-
BACH, qui a récemment donné sa démission comme inspecteur général de l'Armée dans l'Ouest du Ca
nada. (Photos Armee canadienne.)
 

Nomination du brigadier E.-J. Renaud
au district militaire numéro quatre

 

(S 1ite de la première page)

Le brigadier W. N. Bostock, 39
ans, récemment rentré d'outre-mer,
est versé à l'Etat-major, succédant
au brigadier J.-E. Lyon, qui prend
sa retraite pour raison de santé.
Le Major-général E.-J. Renaud,

54 ans, C.B.E., possède un état de
30 années de service ininterrompu
dans l’armée permanente. Sous
quartier-maitre général depuis le
mois d’octobre 1940, il recut le ti-
tre de Commandeur de l’Ordre de
l'Empire britannique au cours
d’une cérémonie récente tenue
dans la capitale, où il demeure.
Ayant obtenu son brevet d’offi-

cier en 1912 il servit avec distinc-
tion durant la première Grande
Guerre en Angleterre, en France
et en Russie.

Spécialiste des Magasins militai-
res, il fut directeur des Services
des Magasins militaires et occupa
le poste d'officier des Magasins
militaires dans plusieurs districts
militaires. I était commandant
du district militaire No 5 lorsqu’il
fut nommé sous-quartier-maître gé-
néral au mois de juillet 1938 et
promu au grade de brigadier.
Le major-général E. de B. Panet,

qui vient d’étre promu a son grade
actuel avant de prendre sa retrai-
te, a eu le commandement du dis-
trict militaire No 4 (Montréal) de-
puis 1940.

Autrefois directeur de l'interne-
ment, c'est lui qui organisa les
camps de concentration pour les
étrangers ennemis et les prison-
niers de guerre au Canada.
Le général Panet obtint son di-

plôme du Collège militaire royal
de Kingston en 1902 et entra dans
l'Artillerie de l’armée permanente
comme lieutenant. Il détenait le
grade de major au début de la
première Grande Guerre et ii tra-
versa outre-mer comme officier
d'état-major des 1ère et 4e divi-
sions au quartier général des for-
ces expéditionnaires canadiennes.

Il mérita la C.M.G. et la D.S.0.
et fut cité cinq fois à l’Ordre du
jour de l’Armée. Créé Chevalier
de la Légion d'Honneur le 3 no-
vembre 1942, il reçut la Croix mi-
litaire belge en appréciation des
services qu'il rendit à l’armée bel-
ge au cours de la guerre actuelle.

Lors de la démobilisation géné-
rale qui suivit la première Grande
Guerreil fut versé à la Réserve des
officiers avec le grade de briga-
dier-général.
Le major-général Howard K.n-

nedy, qui est âgé de 50 ans et na-
tif de Dunrobin (Ont.), est diplô-
mé en Génie civil de l’Université

Après avoir servi dans le
Corps expéditionnaire durant la
Grande Guerre, il rentra au pays
en 1919 après avoir mérité la Croix
militaire. Il était alors capitaine,
Après avoir servi dans le Génie

de la milice active non permanente
depuis 1933, il s’enrôla pour ser-
vice actif dès le début de la guerre
actuelle et traversa outre-mer au
mois de décembre 1939 avec le
grade de major.
Rappelé au Canada au mois

d’août 1941, il fut chargé de la
tâche importante de réorganiser
les centres d'instruction Zu Génie
au Canada. I passa du grade de
colonel à celui de brigadier l'an
dernier et fut nommé au cours de
à même année président d’un co-
mité de sélection d'officiers. Après
avoir été A l'emploi de ia F.B.
Eddy Co., il fut gérant de la Que-
bec Forest Industries Association.
Le major-général l’hon. W.-A.

Griesbach, qui résigna récemment
son poste d'inspecteur général de
l'Armée pour l’Ouest du Canada,
est un vétéran de la guerre sud-
africaine et de la Grande-Guerre.
Membre du Sénat canadien, il de.
meure à Edmonton.
Après avoir servi outre-mer dans

 

la cavalerie en 1914, il rentra au
Canada pour organiser le 49e ba-
taillon d'Edmonton avec lequel il
retourna outre-mer. Il commanda
plus tard la 1ère brigade d’'infante-
rie du Corps expéditionnaire.
Le brigadier Sherwood Lett. qui

vient d'être nommé sous-chef de
l'Etat-major général à l'instruction
militaire, est un héros de Dieppe.
où il fut blessé à l'épaule et au
bras droits alors qu’il commandait
les troupes canadiennes. Pour cet
exploit, il reçut la décoration de
l'Ordre du Service distingué.
Avocat de Vancouver et ancien

boursier Rhodes, i! mérita la Croix
militaire durant la première Gran-
de Guerre. Il servit activement
dans la milice active non perma-
nente et traversa outre-mer au
mois de novembre 1940. Il fut pro-
mu au grade de brigadier au mois
de mars 1942 et rentra au Canada
la même année.

 

Les mineurs de

charbon . . .

(Suite de la première page)

On rapporte que la production a
cessé dans 85 pour cent des mines
de bitume et dans toutes les mines
d’anthracite, peu après que lor
donnance du président des United
Mine Workers eut pris effet à mi-
nuit, (heure avancée de l'est). En-
viron 500.000 mineurs sont engagés
dans la grève, la plus grande que
les Etats-Unis aient connue depuis
leur entrée en guerre.
La situation devenait plus ten-

due, à mesure que l'heure appro-
chait pour le président Roosevelt
de prendre une décision sur les
moyens à utiliser comme président
et commandant-en-chef “pour pro-
téger les intérêts de la nation et
prévenir la prolongation de cet ob-
stacle à la poursuite heureuse de
la guerre”,
M. Roosevelt ne laissa rien pré-

voir, dans son appel aux mineurs,
jeudi, de la façon dont il procède-
rait. Il y a au moins trois moyens
à sa disposition: Il peut charger
l’armée de faire fonctionner les
mines, la charger d’assurer la pro-
tection militaire à ceux qui dési-
rent travailler, enfin déclarer l’état
de siège dans les régions minières.
Mais aucun de ces recours ne peut
actuellement forcer les ouvriers à
retourner à leur poste. ‘
La grève dans les mines d’an-

thracite méprise l'ordre du dépar-
tement du Travail de guerre de
continuer le travail jusqu’à la si-
gnature d'un contrat entre les
United Mine Workers et les exploi-
teurs de mines. Le différend dans
les mines de charbon dur a été no-
tifié hier soir au département du
Travail de guerre. Immédiatement,
M. William-H. Davis, président du
département, a ordonné de conli-
nuer la production de l’anthracite.
Les rapports montrent que 167.-

060 des 409.000 mineurs de char-
bon mou ou bien étaient déjà en
grève ou bien se proposaient de ne
pas travailler. Environ 7.800 des
74.000 mineurs d’anthragite ont
voté la grève, mais on s'attend à
ce que des milliers d’autres ne se
rendent pas aujourd'hui à leur pos-
te.

On ne peut brosser aujourd’hui
un tableau complet de la situation,
car plusieurs mines n’opèrent pas
le samedi, mais voici des statisti-
ques des mineurs déjà en gréve ou
qui se proposent de Ja faire: Ala-
bama, 18.000; Virginie occidentale,
11.860; Kentucky, 18.100; Ohio, 20.-
000; Pennsyivanie, 51.200; Indiana,
8.500; Virginie, 4.600; Tennessee,
10.000; et Illinois, 25.000,
La grève d'aujourd'hui, qui gê-

nera sérieusement l'effort de guer- 
V2 H s

-

re si elle réussit, suit près de deux
mois de négociations iniructueuses
entre les exploiteurs de mines et
les ouvriers.

- Les principales demandes des
United Mine Workers consistent en
une augmentation de salaire de $2 |§
par jour, le parement de porte à
porte, un salaire minimum de $4

par jour ei l'association en syndi-
cats des patrons intérieurs.

C'est la première fois depuis
1922 que les mineurs de charbon

dur et de charbon mou font ensem-
ble la grève, et les rapports venant
de toutes les régions minières di-
sent tous en substance que seuls
les hommes charges de | entretien

de ls mine se sont rendus sur les
lieux.

Dans l'est de la Pennsylvanie, la
grève de l'anthracite a vite suivi
les dernières temiatives des repre-
sentants des directeurs et des mi-
neurs pour en venir a une entente,

C'est aux mineurs de charbon
mou que M. Roosevelt adressa son
message que ‘la continuation et la
multiplication de ces grèves (qui

avaient déjà commence) aurait le
même effet sur le cours de la guer-
re qu’une défaite écrasante sur le
front.”
Les directeurs des compagnies

d’acier de Pittsburgh disent qu’une
fermeture des mines pendant une
semaine ferait baisser de 8 à 15
pour cent la production essentielle
de l'acier. Le coordinateur du com-
bustible, Harold Ickes, croit qu'en
général les industries pourront
s'approvisionner de charbon pen-
dant environ un mois. Ickes a déja.
ordonné des restrictions sur la li-
vraison du charbon à tout consom-
mateur qui a des réserves pour 3

plus de dix jours.
(Au Canada. le contrôleur du

charbon, J. McW. Stewart a imme-
bilisé tous les stocks de bitume qui
venaient des Etats-Unis en Canada,
et mis en vigueur des règlemenis
sur ja livraison aux grands consom-

mateurs d'Ontario et de Québec). |
NEW-YORK, le ler — (P.A.) -—

Sam Nicholls, président du district
No. 10 des United Mine Workers,
comprenant l’état de Washington. i
a déclaré ce matin qu'il avait or-
donné aux mineurs de ce district
“de continuer à travailler, sana
égard à la situation daus l'est.”

Il y a, dans l'état de Washington,
environ 41 mines de charbon bitu-
mineux, qui emploient environ
2.160 mineurs. La production du
charbon bitumineux en 1941 est
estimée à 1.841.000 tonnes.

 

L’U.R.S.S.

ne semble . . .

(Suite de la première page)

les hommes qui, allègue-t-on, se
sont servis du gouvernement à
Londres afin de précipiter des ré-
clamations territoriales contre
l'Union soviétique.

Ces atlaques et d'autres contre
le régime Sikorski, y compris la
note énergique au moyen de la-
quelle le gouvernement de Mos-
cou a rompu Jes relations le 25
avril, ont établi une distinction
bien marquée entre le gouverne-
ment et le peuple polonais.

es2

Rien de nouveau
au front birman

NEW-DELHI. le Jer —(P. CC.)
Des bombardiers et des chasseurs
de la R.A.F. ont continué de ha-
rasser les positicns de terre japo-
naises hier dans la région de la
péninsule de Mayu, en Birmanie,
annonce aujourd'hui un communi.
qué du quartier général anglais;

{ll y à eu activité de patrouille
sur le front d'Arakan, mais on rapporte que la situation génégale
B'est pas changée. .
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À Le report aux E-U. et au Canada seraReal de 25 pc.
-1,25 millions deboisseaux le ler juillet. de la production
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Le rideau vient de se lever sur
une autre année ou la production

“alimentaire est d'importance vita-
- Ge, et les semoirs sont actifs une

fois de plus dans les rhamps de blé
de cing continents. La tempéra-
ture printanière a été lente à ve-
nir au Canada et aux Etats-Unis: il
en est donc résulté du retard dans
les opérations agricoles. En Euro-
pe le printemps a été plus tôt que
d'habitude et beaucoup de travaux
agricoles sont déjà laits. En aus-
tralie et en Argentine, c'est main-
tenant l’automne: on s'occupe des
nouvelles cultures de blé qui se-
ront moissonnées à la fin de 943,
soit environ six mois plus tard que
les moissons de l'Europe et de
l'Amérique du Nord.

Dans les régions où le blé d'hi-
ver est cultivé d’une façon intensi-
ve ceci s'applique principalement à
TEurope et aux Etats-Unis, les
cultures de l'automne dernier sont
suffisamment avancées pour per-
mettre de faire une estimation
préliminaire de leur condition et
de leur rendement futur. Les ren-
seignements courants semblent in-
diquer que la situation en regard
de 1942 est renversée cette année

-- et que l’Europe jouit de meilleu-
res perspectives. Toutefois, la pé-
riode critique est encore a venir et
la température du prochain trimes-
tre sera le facteur déterminant
dans le résultat ultime.

Un hiver doux en Europe a
été suivi d'un printemps hati’ et
les cultures de blé d'hiver sem-
blent n’avo.r subi qu'un minimum
de dégats. Cependant, il est dou-
teux, même si l'on a ensemence la
plus grande superficie possible
l'automne dernier (et encore là, il
faudra’t des conditions favorables
non seulement pour le blé d’hiver,
mais pour les cultures du prin-
temps), que l'or. puisse parvenir
à remédier cette année à la grande
pénurie de grain panifiable. Les
peuples de l’Europe ont vu leur ra-
tion de pain diminuer de plus en
plus au cours des deux dernières
années.

En Amérique du Nord la situa-
tion est sauvegardée jusqu'à un
certain point par l'amoncellement
des stocks de vieux blé: mais le

taux de la disparition aux Etat-
Unis, à la lumière des perspectives
‘actuelles pour la ncuvelle récolte
de blé d'hiver, est tel qu'il laisse
présager une diminution très con-
sidérable du report d'ici un an ou
à peu prês. Tout indique présente-
ment que le report sera de 650.  

000,000 de boisseaix de vieux blé '
aux Etats-Unis le ler juillet 1943;
mais les prévisions pour 1944, ba-
sées sur les estimations de la pro-
duction de cette année et l'utilisa
tion probable du blé comme pro-
vende, pour la fabrication d'alcool
et pour d'autres fins en 1943-44, in-
diquent que le report au ler juil-
let 1944 sera de 250,000,000 à 300,-
000,000 de boisseau.
Au Canada, à l'heure actuelle,

indique que le report au 31 juillet
1943 ne différera pas beaucoup de
celui des Etats-Unis, de sorte que
les deux pays de l'Amérique du
Nord auront ensemble environ un
million et uart de boisseaux de
blé en mains avant d'y ajouter les
récoltes de 1943. Il faut remar-
quer, cependant, que la disparition
domestique du blé au Canada est
également plus considérable que
d'habitude; en outre, les surplus
seront diminués par les achats
pour consommation aux Etats-
Unis. La premiére de ces ventes
a été faite aux Etats-Unis; d’au-
tres transactions semblent dépen-
dre principalement de la disponi-
bilité de matériel de transport. La
première vente s'élève à 7,250,000
boisseaux.
Ces dernières années, la majeure

partie du blé canadien dirigé vers
les Etats-Unis était destinée à la
mouture en régie ou était réexvor-
tée à quelque autre pays. Ce n'est
qu’en quelques circonstances, il y
a quelques années que des imoprta
tions considérables Ge blé canadien
ont été faites principalement pour
consommation aux Etats-Unis,
alors que la production avait été
pauvre en ce pays.
Le droit sur le blé étranger im-

porté pour consommatiqn humaine
aux Etats-Unis est de 42 cents le
boisseau et pour consommation
animale, de 5 p. c. ad valorem. Les
relevés indiquent qu’au cours de
la campagne de 1934-35 des droits
ont été acquittés pour 15,000,000
de boisseaux de blé canadien et
que durant les années suivantes les
importations ont été beaucoup plus
considérables. En 1935-36 plus de
38,000,000 de boissea‘1x ont été im-
portés, dont les deux tiers pour
consommation humaine, tandis que
pendant la campagne de 1936-37
plus de 30.000,000 de boisseaux ont
été achetés, dont environ 27,000,-
000 de boisseaux ont dû satisfaire
au droit intégral de 42 cents le
boisseau. Au cours de ces années,
le droit sur le blé pour consom-
mation animale était de 10 p. ¢. ad
valorem.
 

l’économie

dans le Québec

et l'Ontario
QUEBEC — Le commerce de

gros reste stable, avec un volume

supérieur à l'an dernier. Le com-
merce de détail se maintient gé-
néralemént bien, mais on éprouve
de plus en plus de difficulte à se
procurer des marchandises. Les
Tentrées sont bonnes. La produc-

« tion de papier-journal reste au ra-
-Aenti. Le bois est en grande deman-
--de et les stocks sont faibles. Le
‘’’transport des billes est terminé

et l'on se prépare pour le flottage

du printemps. Le marché du bois
à pâte est actif. Les opérations se
poursuivent sur une haute échelle
‘dans la sidérurgie lourde. Les usi-
nes textiles sont pleinement occu-

* pées, surtout à des contrats du
_Gouvernement, de même que les
‘ateliers de confection; dans ceux-ci
la rareté de matières premières
pour la production civile devient
plus marquée. Le marché des four-
rures est très actif et les prix ont
monté. Les fabriques de chaussu-
res travaillent généralement plein
temps. Les tanneries ont de l'ou-
vrage. La plupart des fabriques

"de meubles produisent plein
Les chantiers maritimes

sont très actifs. La production d'or
en février a été de 85,324 onces
($2,986,340 E.-U.) comre 90,689
prices ($3,174,115 E-U.) en fé-
vrier 1942. Le bâtiment accuse un
recul marqué en mars par rapport
à mars 1942. La production de si-
vop d'érable jusqu'ici est inférieu-
e a la moyenne, à cause du froid
tontinu.
, ONTARIO—Le volume du com-
merce de gros est demeuré satis-
faisant, bien que le mouvement
soit gêné par la pénurie grandis-
sante d’un grand nombre de mar-
‘ehandises; quelques grossistes ont

* _ pris des mesures pour réduire la
demande des détaillants et ména-
ger les marchandises pour les be-
soins à venir. Le commerce de dé-

. tail est animé et se compare bien
avec il y a un an, malgré la tem-
pérature inclémente, qui a retardé
le mouvement des marchandises
de printemps, Les rentrées sont

-‘bonnes. L'activité industrielle se
; tient à un haut niveau, mais dans
certaines usines la production se

trouve réduite, du fait du manque
. de main-d'oeuvre convenable et de
“la rareté de certaines matières pre-
‘’mières. Les usines sidérurgiques,
* les fonderies de cuivre, les ateliers
de construction mécanique et élec-
trique. sauf quelques exceptions,
produisent à plein rendement.

. Dans l'industrie automobile, la pro-
duction de matériel de guerre res-
, te considérable. Les avionneries et
les chantiers navals sont actifs.
Lies facteurs de meubles sont fort
occupés et les producteurs de pein-
tures et vernis ent maintenu leurs
horaires. Les fabriques de pneus

- en caoutchouc produisent presque
_ A plein rendement, grâce à de
grosses commandes du Gouverne-
ment. Les tanneries sont très ac-
tives et les fabriques de chaussu-
Tes pleinement occupées. Les tsi-
nes de coton, de laine et de trico-
tage sont sénéralement très acti-
ves. La production d'or en février
a été de 182.907 onces ($6,401,745
E.-U ). au lieu de 209,216 onces
97,322,560 E.-U.)—-en février 1C42.

 

 
 

Prix maximum

de la viande
MONTREAL, le 30. — Afin de

préparer la voie au rationnement
de la viande, tout en protégeant
davantage les consommateurs, l'ad-
ministration des produits alimen-
taires de la Commission des prix
et du commerce cn temps de guer-
re vient de préparer un tableau
des différents morceaux de boeuf
autorisés et une liste de leurs prix
maxima pour les régions de Mont-
réal, de Québec, d'Ottawa et de
Hull. Ces prix sont en vigueur à
partir de jeudi.
Chacun des morceaux autorisés,

sauf le bifteck “minute”, com-
prend cinq qualités: qualité spé-
ciale, marque rouge; qualité com-
merciale; qualité ordinaire; vache
taureau; qualité dite de coupe ou
“cutter”.

Voici les prix maxima de quel-
ques-uns des morceaux les plus de-
mandés, dans les trois premiéres
qualités: spéciale, commerciale et
ordinaire. Bifteck cu réti de ron-
de: 39, 37 et 35 cents la livre. Bif-
teck ou roti de ronde désossé: 41
39 et 37 cents la livre. Bifteck de
ronde haché: 41, 39 et 37 cents
la livre. Rôti de croupe (ronde ou
carrée): 39, 37 et 35 cents la li-
vre. Bifteck ou roti de surlonge:
44, 40 et 38 cents la livre. Bifteck
ou rôti Portenhouse: 46, 44 et 42
cents la livre. Bifteck ou rôti T-
Bone: 46, 44 et 42 cents la livre.
Bifteck ou rôti d’aloyau: 45, 42
et 40 cents la livre. Rôti de pale-
ron: 29, 27 et 25 cents la livre.
Rôti de paleron (désossé): 34, 32
et 30 cents la livre. Bifteck à la
Hambourg: 24, 23 et 22 cents la
livre. Filet: 80 et 76 cents la livre.
Le bifteck “minute” qui est seu-

lement de la cinquième qualité
dite de coupe ou “cutter” devra
se vendre au prix maximum de 39
cents la livre,

 

Valeur moindre des

produits animaux

de fermes, Ontario
La valeur globale des vroduits

animaux des fermes de l'Ontario
en 1940 laisse voir une diminution
de 0.3 p. c. comparativement à
1930, d’anrès un bulletin prélimi-
naire nublié aujourd'hui par la
Branche du Recensement du Bu-
reau Fédéral de la Statistique.
La valeur s'élève à $82,594,857

en 1940 contre $82.885,637 en 1930.
Les chiffres suivants indiquent la
production et la valeur des diffé-
rents produits (chiffres de 1930
entre parenthèses : production
de lait. 5,792,075, 613 (4,7687.726,
779) livres; valeur. $85,617.647
($62,150,064): production d’oeufs
79,565,811 (71,908.531) doumines:

valeur, $15.738.626 ($19,606.949);
nroduction de laine, 2.546,934 (4.
020.142) livres; valeur, $637.722
($440.072); miel et cire, $600,872
($688,552): production, 6,648,879
(8.015,799) livres. Les Chiffres
relatifs au miel et à la cire ne
comprennent pas la production et
la valeur des produits provenant
de lopins de terre nor classifiés
comme fermes,
 

La diminution graduelle de la
production aurifère se poursuit, à
mesure que le problème de la
main-d'oeuvre devient plis aigu.

  

 

d’or en Ontario
TORONTO, le 30. —(P.C.)— En

faisant connaître que la valeur de
la production aurifère de l'Ontario
avait diminué de 25 pour ‘cent du-
rant les trois premiers mois de cet-
te année comparativement à la mê-
me période de l’année dernière, le
ministre des mines de l'Ontario à
dit aujourd'hui que la tendance à
la baisse se continuerait probable-
ment.
La cause principale du déclin,

dit-il, est le manque de main d'oeu-
vre.
La valeur de la production pour

le premier trimestre de cette an-
née a atteint $22.014.917, compara-
tivement à $26.153.867 l'année der-
nière.

Voicila valeur de la production
et le tonnage usiné, par districts,
avec les chifres des trois premiers

Porcupine, $10,797,947 ($13,484,
mois de 1942 entre parenthèses:
633) 1,186,956 tonnes usinées
(1,505,846); Kirkland Lake-Larder
Lake, $6,900,274 ($6,412,037) 579,
2707 tonnes (559,225); Matache-
wanSudbury, $475,811 ($865 972),
119,395 (185,817) tonnes: Nord-On-
Nord-Ontario y compris Algoma,
Thunder Bay, Patricia, Kenora,
Rainy River, $3,836,828 ($5,380,
020), 303.285 (457,000) tonnes di-
vers $4,059 ($11,196).

———

Besoin urgent-
d'augmenter la
production d'oeufs
Une augmentation imprévue de

la consommation des oeufs au Ca-
nada fait craindre qu’il ne soit
impossible de remplir les contrats
passés avec la Grande-Bretagne,
contrats qui prévoient la livraison
de 65.000,000 de douzaines d'oeufs
en 1943, a déclaré M. W. A. Brown,
chef des Services de production
avicole du Ministère fédéral de
l’Agriculture, à une réunion du Co-
mité de l'industrie avicole à Mont-
réal. On pensait que la consom-
mation des oeufs serait d'environ
15 p. c. plus forte qu’en 1942, mais
elle est en réalité de 30 à 50 plus
forte, a déclaré N’. Brown; et une
nouvelle augmentation est à pré-
voir lorsque le -ationnement de
la viande sera appliqué. En jan-
vier de cette année, l'Office des
produits spéciaux avait pu acheter
51 p.c. de plus d'oeufs que pen-
dant le mois correspondant de
1942 pour l'exportation sous forme
de poudre sur la Grande-Bretagne,
mais depuis lors, il a eu de grandes
difficultés à se procurer les quan-
tités nécessaires pour l'exécution
du contrat. Les Forces armées du
Canada, dont la ration a été dou-
blée, font concurrence à la Gran-
de-Bretagne, et il en est de même
des civils qui consomment plus
d'oeufs parce que la valeur alimen-
taire de ce produit est mieux con-
nue aujourd’hui et parce qu’il est
plus difficile de se procurer d’au-
tres aliments.

Les aviculteurs canadiens ont
réussi à augmenter la production
dernièrement et on leur recom-
mande de la maintenir au maxi-
mum pendant tout l’été. Il fau-
drait, pour stimuler la production,
dit M. Brown, que les services pro-
vinciaux de propagande avicole
travaillent de concert avec le Mi-
nistère fédéral de l'Agriculture
en tirant un meilleur parti des
avantages offerts par les postes
enregistrés de classement d'oeufs.
Ces postes servent de centres de
diffusion de renseignements pour
l'industrie avicole et on devrait en
profiter plus qu'un ne le fait.

Situation agricole
de l'ouestcanadien
WNNIPEG, le 1. — Le service

de l'Agriculture du Canadien Na-
tional publie aujourd’hui son pre-
mier rapport hebdomadaire sur
l’état de l’agriculture dans l’ouest
canadien. On y note entre autres
que les fermiers de prairies, à
l’instar de ceux de l’est, élèvent
de plus en plus de vaches, de
porcs et de poules.
Quant aux travaux des champs

proprement dits îls sont retardés
par læ mauvaise température,
bien que les fermiers habitant
sur des hauteurs aient commencé
les travaux de printemps.

Cette année les emblavures se-
ront réduites de 5 à 15 p.c, mais
on cultivera environ 15 p.c. plus
d'avoine et d'orge et environ 20
p.c. plus de lin. La production
des grains de provende et des
animaux de boucherie sera cepen-
dant limitée en certains endroits
par la rareté de la main d'oeuvre
qui continue À se faire sentir.
Au manitoba, l’état du sol est

excellent et il reste peu de grain
de l’an dernier à battre. En Sas-
katchewan il reste aussi peu de
grain à battre, mais peu de se-
mences ont été faites à date. On
note une augmentation dans la
production du lait et du porc, bien
qu. dans certaines localités la
mortalité chez les porcelets ait été
élevée. Dans le centre de la pro-
vince on sémera cette année du
tournesol et de la navette.
Dans’le sud de l’Alberta cen-

tral, environ 20 p.c. du grain de
l’an dernier reste à battre. On
réduira le nombre d'acres en blé
et on cultivera à la place de
l'avoine et de l'orge. Dans le
nord, certains districts n'ont pas
de grain à battre et d’autres en
ont jusqu’à 30 pc. de leur ré
colte. Les souris et les oiseaux ont
causé certalns dommages. Les
emblavures sont diminuées au
profit de l'avoine et de l'orge.
Quant à la production animale
elle atteindra probablement le

 

 

 niveau désiré par l'état.
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Achetons des obligations de la Victoire,
de Partiste Houston, du Nouveliiste, Trois-Riviéres, comme contribu.
tion au Quatrième emprunt de la Victoire).
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Règlements sur
la livraison du
charbonbitumineux

Afin de faire face à la situation
temporaire créée par la grève du
charbon aux Etats-Unis et afin
d'assurer une juste distribution
des provisions de charbon bitu-
mineux disponible, le régisseur du
charbon a rendu une ordonnance,
entrant en vigueur à 6 heures ce
soir, qui gèle tout le charboon
bitumineux en transit, à prove-
nance des Etats-Unis, et qui rè-
glemente la livraison des stocks
aux gros consommateurs de l'On-
tario et du Québec. C'est ce que
le Ministre des Munitions et ap-
provisionnements a annoncé au-
jourd’hui. L'ordonnance ne s'’ap-
plique qu’au charbon bitumineux,
et non à l’anthracite.

L'ordonnance n’atteint aucune-
ment les achats de charbon faits
par les particuliers, ou que ce
soit au Canada, pour le chauffage
de leurs maisons. Et, parce que
lOntario et le Québec sont les
seules provinces qui importent
des quantités considérables de
charbon bitumineux des Etats-
Unis, l'erdonnance n’atteint que
légèrement les gros consomma-
teurs des autres provinces.
Aux termes de l’ordonnance,

les consommateurs d’Ontario et de
Québec qui empioient au plus 25
tonnes de charbon bitumineux
par année, pourront continuer à
en recevoir sans restrictions. Dans
les provinces de l’Ouest ainsi que
dans les provinces Maritimes, il
n'y a aucune restriction sur les
achats sauf en ce qui concerne la
quantité négligeable de charbon
bitumineux qui se trouve en wa-

gons dans ces provinces.
Ceux d'Ontario et de Québec

qui consomment plus de 25 ton-
nes par année et qui ont un ap-
provisionnement de moins de dix
jours, peuvent obtenir du char-
bon au moyen de permis. Dans les
cas d'urgence et pour continuer
le chauffage d'immeubles ou pour
maintenir des usines en opération,
les consommateurs peuv-mt obte-
nir du charbon sans permis. Toute-
fois ceux qui, dans ces deux pro-
vinces, ont plus de 100 tonnes de
charbon, ne peuvent pas'en ven-

dre sans la permission du régis-
seur.

L'ordonnance du régisseur du
charbon, qui est entrée en vigueur
simultanément avec des mesures
adoptées aux Etats-Unis pour
faire face à la situation qui pré-
vaut dans ce pays-là, a pour but
d'empêcher des achats excessifs
de la part des particuliers ou des
industriels.
Les dispositions de l’ordonnance

sur le charbon bitumineux qui
entre en vigueur à six heures ce
soir, peuvent se résumer ainsi:

Les wagons chargés de charbon
bitumineux des Etats-Unis ne peu-
vent être livrés ou déchargés par
une compagnie de transport fer-
roviaire que sur l’ordre du régis-
seur du charbon.

Afin de répondre aux exigences
de la distribution pendant cette
crise, tout chemin de fer peut
mettre en circulation ou arrêter
un wagon venant des Etats-Unis
et chargé de charbon bitumineux.
Les gros consommateurs de

l'Ontario et du Québec dont l’ap-
provisionnement est inférieur
à l’approvisionnement nécessaire
pour dix jours, peuvent faire une
demande de livraison de charbon.
Ceux qui reçoivent ordinairement
leur charbon par chemin de fer
devront faire cette demande à
l'agent local de la compagnie de
transport ferro faire. Tous les
autres consommateurs devront
faire leur demande directement
au régisseur du charbon. L'ordon-
nance prescrit l’emploi d’une for-
mule particulière de demande.
 

OTTAWA LIGHT HBAT AND
POWER COMPANY LIMITED

Les dividendes suivants sont payables
le ler juillet 194%, aux détenteurs enre-
ristrés le 10 mai 1048.

Actions de priorité: VA% (au taux de
5% par année).
Actions communes: Quinse cmnta (15 cts)

par purt
pair,

Les livres de transfert ne seront pas
fermés.

Par ordre du conseil de direction.
F. W. FEE,

secrétaire.

sur les parts sans valeur au

Ottawa, Je 80 avril 1048,

al 4 

 

Les chargements de
wagons diminuent

Les chargements de wagon pour
la semaine, terminée le 24 avril se
sont totalisés à 60.647, compara-
tivement à 66.912 la semaine pré-
cédente et à 63.802 la semaine cor-
respondante de l’année dernière, a
fait connaître aujourd'hui le Bu-
reau -fédéral de la Statistique.
Par suite de plus forts charge-

ments de grains, le total dans la
division de l’ouest est passé de
19.584 en 1942 à 21.577, mais dans
la division de l’est, le total est
passé de 44.218 à 39.070 wagons.
Le congé du Vendredi Saint est la
cause du recul, d'après le Bureau
de la Statistique.

L'indice du Bureau des charge-
ments de wagons s’établit à 140
comparativement à 142.6 la se-
maine précédente et à 1352 la
même semaine de l’année der-
nière,
rt

Fortes ventes
des magasins

decampagne
Les ventes des magasins géné-

raux de campagnes atteingnent en
mars cette année une moyenne de
13 p. c. plus forte qu’en mars l'an
dernier, d’après les rapports reçus !
de plus de 600 magasins généraux
situés dans les petites villes et les
tégioris rurales. Il y a des augmen-
tations dans toutes les régions du
pays, s'échelonant de 2 p. c. dans
le sur de la Saskatchewan à 21
p c. dans les Provinces Maritimes.
Les ventes augmentent de û p. c.
dans l'ensemble de la Saskatche-
wan, de 11 p. c. en Ontario, de 12
p. c. dans le Québec et l'Alberta,
de 16 p. c. en Colombie Britanni-
que et de 18 p. ¢. au Manitoba.
—_

Les terrains de

golf sont prêts
La plupart des terrains de golf

sont prêts à recevoir les joueurs.
La plupart doivent ouvrir aujour-
d’'hui. Le Chaudière, le Hunt, le
Rivermead, le Royal Ottawa, le
Glenlea, le Gatineau et le McKellar
s’attendent à voir un bon nombre
de joueurs en fin de semaine.

Le sergent Côté
voulait boxer

—___
Le sergent Gérard Côté, vain-

queur canadien-français du Mara-

thon de Boston, cemmença à cou-
rir parce qu'il voulait devenir un
boxeur. I! avait l’habitude de
faire de cinq à dix milles par
jour et a fini par préférer courir

SPORT
Résultats

du baseball
Ligue Nationale

Brooklyn à New-York (remise).
Boston à Philadelphie (remise).
(Seules joutes au programme.)

 

  
Classement .

. P. Pet
Brooklyn ......... 1 .833
Boston ....... 2 .600
St-Louis ..... 3 57
Cincinnati 3 5M
Pittsburgh … 4 429

Chicagoeee 4 429
New-York .......... 4 .333
Philadelphie 4 .200

 

Ligue Américaine
Washington, 2; New-York, 1.
Philadelphie à Boston (remise).
St-Louis à Chicago (remise).
Cleveland à Détroit (remise).

 

Classement
G. P. Pct.

New-York ……………..….……………… 5 2 .714
Cleveland ......... … 5 2 M14
Washington ..... .. 6 3 .667
Détroit ....... . 4 3 5M
St-Louis ......... . 2 3 .400
Phidadelphie . … 3 6 .333
Boston ............. . 2 5 .286

Chicago .......ccervreinnn 1 4 .200
 

Ligue Internationale
Montréal à Jersey-City (remise).
Toronto à Newark (remise).
Buffalo à Syracuse (remise).

Classement
P. Pct.

Torontone 1 .800

Montréal . 2 .667
Syracuse … 1 .667
Buffalo … 3 .500
Newark ..... 4 .500
Jersey-City 5 .375
Rochester 5 375
Baltimore 5 .286

 

Association Américaine
Minneapolis, 5; Milwaukee, 3.
Kansas-City, 7; &t-Paul, 3.
Louisville à Columbus (remise).
Indianapolis à Toledo (remise).

Le favori
 

 

Ce cheval fringant n'est autre
que Count Fleet, étoile des écu-
ries de John D. Hertz âgé de trois
ans, qui est le gros favori pour
remporter le Kentucky Derby cet
après-midi.

I! a gagné le Memorial Wood à
la piste de Jamaica tout derniè-

premiers rangs des favoris dans la
elassique de cet après-midi.
 

Les commerçants

et “Le Droit”

Une partie de quilles aura lieu
mardi soir prochain le 4 mai, à
l'Académie York, entre la Chambre
de Commerce et l'équipe du jour-
nal “Le Droit”. Tous les quilleurs
de la Chambre de Commerce qui
veulent se fairt le bras sont invi-

tés à appeler M. L. Pichette, à
4-9595.

—lpme

Penetanguishene (Ont.)
PENETANGUISHENE, Ont,le

28 — (D.N.C.) — Les funérailles
de Mme Télesphore Marchand
ont eu lieu à Lafontaine au mi-
lieu d'un grand concours de pa-
rents et d’amis. Mme Marchand
est décédée vendredi le 23 avril
à l’âge de 74 ans.

Le service fut chanté par M.
le curé Thomas Marchilaon, as-
sisté de M. l'abbé J.-G. Paradis,
de Penetanguishene, comme dia-
cre et de M. l'abbé P. Brunelle,
ancien curé de Lafontaine, com-
me sous-diacre.

Elle laisse dans le deuil, cinq
fils: Edilbert, Irenée, Normand,
Roméo, Maurille; cing filles:
Mme R. Juneau, née Isabelle, a boxer. Mme E. Desroches, née Clara,
 

 
 

Da ar

Les membres du dépôt de renfort de l’Artille
l’utile à l’agréable, le confort à l’efficacité. ‘Voici de gauche à droite:
les lieutenants Guy SAVOY, de Westmount, et Jacques GOURDEAU,

de Québec, et le capitaine Jules PELLETIER, de Rivière du Loup.

Le ExxX

rie savent joindre

rementet cette victoire le place aux

  

      

 

VE

terre. Ils appartiennent à un dépôt

 

Si l'Armée marche sur son estomac, elle se sert aussi de ses pieds
Le sergent René COUILLARD et le soldat Roland McKINNEY, tous
deux de Montréal, ont la besogne de rendre les marches forcées plus
confortables en réparant les brodequins de nos combattants, en Angle-

de renforts d'infanterie.
(Photo Armée canadienne)
 

d'histoire

850—

les dépenses de la colonie

convénients?

851—

B—Les officiers étaient-ils bien

gime anglais?

R.S.V.P.

Tranches quotidiennes

du Canada
QUESTIONNAIRE

A—-L'Archevêque de Rouen fit-il intervenir la politique dans se

lutte pour l'obtention des privilèges qu'il réclamait quant à

la fondation du nouveau diocèse en Nouvelle-France?

B—Le fait de ne rembourser qu'après qu’elles étaient effectuees

ne comportait-il pas de graves ine

C—Sur quel produit fut imposé la nouvelle taxe nécessaire À
l'administration du Canada après la cession?

A—François ler avait-il une haute idée de la colonisation?

payés à la fin du régime français?

C—Par qui les Canadiens devaient-ils être taxés au début du ré

Réponses à la page 3
 

Soeur St-Ange-Gabriel, de Lancas-
ter, S. Ste-Rose-Hélène, de Pem-
broke, Mme J. Belcourt, née
Jeanne; ses frères et soeurs: Jo-
seph, Calixte, Clodémir, Léoni-
das, Dollard, la Rév. Marie de
l'Ange-Gardien de l’Hôpital Géné-
rai de Québec, Mme Jos. Ques-
nel, née Emélie, Mme C.-L. Ton-
tant, née Anna, Mme Thomas
Maurice, née Elodia, et Mme Eu-
sèbe Moreau, née Rosa.

Elle laisse axssi trente-deux pe-
tits-enfants.

L'inhumation eut lieu au cime-
tière de Lafontaine.
“Le Droit” offre ses condoléan-

ces à la famille.

———_

Buckingham, Qué.
BUCKINGHAM, (Qué.) le 28. —

| (D.N.C.)—Le bureau du comté de
Papineau pour le 4ème emprunt de
la victoire est situé sur la rue St.
Denis.

Les organisateurs pour le comté
de Papineau sont les suivants: Or-
ganisateurs conjoints de la division,
M. Hector Moreau, M. Bruce Tay-

lor. Organisateur: M. René-A. Fu-
gère, hotel Alexandra, Bucking:

| ham, Qué.

 

 | Présidents honoraires: Hon. Al-
phonse Fournier, Hull; M. Maurice:
Lalonde, Mont-Laurier; M. Roméo:
Lorrain, Buckingham, M. Théo.‘
Corbeil, St-André-Aveilin.

Présidents du comité: M. Arthur
Labbé, avocat, Buckingham. M. Ro-!
drigue Quesnel, maire, Montébello.

Vice-présidents: M. F.-J. Hambly,
Buckingham; M. R.-M. Kenny, de
Buckingham: M. H.-A. Davis, Sei-
gniory Club; M. Paul Bonhomme,
Papineauville, M. Paul Bourget,|
Thurso, M. P.-A. Fournier, maire,
Buckingham.
Comité de Buckingham: Prési-

dent: M. F.-J. Hambly; Membres:
Dr W.-J. Costello, Dr W.-A, Cum-
ming, M. Paul Raymond, M. J.-D.
Berthel, M. F.-C. Dunscombe, M.
René Bisson, M. M.-A. Gauthier,
W. M.-J. Gorman, R.-M. Kenny, F.
F. Kenny, J.-N. Landry, E.J. Le-
blane, A.-G. Mathieu, L.-F. McDon-
nell, E.-C. Roy, J.-T. Trudel, R.-B.
Walker et G. G. Woodword.
Membres du comité des relations

publiques: Président: Lorenzo Ca-
dieux. Membres: E. Assad, J.-B.
Berthel, E.-A. Brisebois, D. Bois-
venu, J. Croisetiére, T.-R. Kenny,
Lévis Lorrain, Harry McMillan, Lu-
cien Nadon, E. Poirier, G. Renaud
et W.-W. Roberts.

Secrétaire: M. Elzéar Malette.
erare

St-Albert
ST-ALBERT, (Ont.) le 29. —

(D.N.C.) Le R. P. Gagnon,
d'Ottawa, était dans notre pa-
roisse à l’occasion de la fête de
Pâques.

M. Edmond Gagnon, de Fall-
River, Mass, visitait M. et Mme
Omer Guertin, récemment.

Mlle Jeannette Bourgeois est
actuellement de passage à Mont-
réal pour quelques jours.

M. et Mme Alphonse Leroux
et leur famille, de Cornwall, vi-
sitaient M. et Mme Jean Ouimet,
dimanche.

Mlle Liliane Burelle ainsi que
M. Jean Deschambeault, d'Otta-
wa, étaient en visite chez M.
Emile Burelle à l'occasion de la
fête de Pâques.

M. et Mme Ernest Charbon-
neau et leur famille, de Moose-
Creek, étaient en visite chez M.
Joseph Guertin, dimanche der-
nier.

M. et Mme Johny Bourgeois,
d'Ottawa, étaient en visite chez

 

 
(Photo Armée canadienne)

   

 M. Albert Landry, récemment.

 

—

Mlle Colombe Forget ainsi que
Mile Marie-Jeanne Roy, d'Ottawa,
visitaient leur famille à Pâques.

M. et Mme Aurèle Matte, de
Cornwall, étaient en visite chez
M. Henri Guertin, récemment.

M. et Mme Constant Guérin
sont acuellement de passage à £t-

Rémi, Napierville.
M. René Trudeau, de Montréal,

visitait ses parents, M. et Mme
Elphège Trudeau, récemment.
M. Roland Legault, d'Ottawa,

était en visite dans sa famille
dimanche.
MM. et Mmes Wilfrid et Alfred

Boudrias étaient de passage à
Cornwall, à l’occasion du mariage
de Mile Fernande Gadbois à M.
Mayer. ;

M. et Mme Alpherie Trudeau,
de Cornwall, étaient en visite
chez M. Hector Doré, récem-
ment.

Mlle Jeanne Génier, institutrice
à Cornwall, passait ses vacances
de Pâques chez ses parents M. et
Mme Adélard Génier.

Mlle Alice Lalonde ainsi que
Mlle Claire Guertin, étudiantes a

 

Ottawa, passent leurs vacar.ee

dans leur famille.

er

‘rvsler, Ont.
CRYSLER, Ont, le 29. (DN.

IC.) — M. et Mme Euclide Quesnel
et leurs deux enfants, du Vermont.

visitaient leurs parents ces jours
derniers.

M. et Mme René Bourdeau, de
Cornwall, étaient de passage chez
M. et Mme Joseph Poirier. à l'oc-

casion de la fête de Pâques.
M. Rhéo Fortier et sa fillette

Jeannette, de Cornwall, rendaient

visite à des parents, dernièrement.
M. et Mme Léo Papineau. M.

Rolland Foriier. M. et Mme Hector
Panineau ainsi oue Mme Fidèle
Sabourin étaient de passage à Em-
brun. la semaine dernière.

Mlle Laurette Landry. de Corn-
wall, visitait ses parents. M. et
Mme [Ladisias Landry à Pâques.

Miles Anita Cloutier. de Berwick
et Mercedes Cloutier. de Cornwall,
visitaient leurs parents: M. et Mme
Adrien Cloutier. dernièrement.
M. et Mme Rosaire Poirier visi-

taient des parents à Embrun, di-
manche.

M. et Mme Rolland Laflèche, de
South-Mountain étaient de passage
chez des narents. récemment.

M. Paul Cloutier, de l'Ohio. vi-
sitait sa mère, Mme Adélard Clou-
tier. ainsi que des parents et amis.
M. et Mme Ovide Racine et leurs

fils, de Valleyfield, ont passé la
fin de semeine chez leurs parents.

M. et Mme Domina Godard, d’Ot-
tawa, visitaient leurs parents à

l'occasion de la fête de Pâques.
rer

Pertes dans
9 e °

l'aviation
tne

Quatre aviateurs d'Ottawa et de
la région qui selon des rapports
précédents manquaient à l'appel
sont maintenant considérés offi-
ciellement au nombre des morts,
apprend-on dans la liste numéro
563 des victimes de la guerre
dans l'aviation. Cette liste a été
émise hier soir -par les quartiers
généraux.
Ce sont: l’officier-pilote Gerald

McKee Beech et Je sergent Ha-
rold Jason Thurston,, d'Ottawa:
l'officier-pilote Gordon James
Strutt, D.F.M., de Shawville, Qué,
et le sergent Stanley Allen Wil-
son, de Merrickville, ‘
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Cartes
Professionnelles
 

Médecins
r DE HAITRE, des hôpitaux
de Paris, 161, rue Stewart.
Spécialités: Chirurgie, Mala.
did des femmes, maladie des
organes génito-urinaires. Con.
sultations: 2 à 4h 30 et 7à 8
h. 30 p.m. Tél. 4-1244.

Dr A. DRQUIN, 318-319 Edifice
Transportation, 48, rue Ri-
Jeau. Spécialités: Yeux, Oreil-
les, Nez, Gorge. Consultations:
2 à 6 h. et 7 à 8h. p.m. Tél.
3-9162.

Dr EUGENE GAULIN—Urolo-
gie. Consultations: 1 à 3 h.
et 7 à 8 h. p.m., 545, avenue
King-Edward. Tél. 4-2938.

Dr J.-M. LAFRAMBOISE, M,B.
M.D., M.C. Médecin et chirur-
'gien, 692, rue St-Patrice. Con-
sultations: 1 à 3 et 6 à 8 h.
pm, Examen Rayon-X sur
rendez-vous. Tél. 42636.

Dr J.-L. LAMY, 211, rue Stewart.
Spécialité: Chirurgie. Cansul-
tations: 2 à 4 h. et 7 à 8 h.
pm. Tél, 3-7026.

Dr L.-P. MANTHA (des hépi-
taux de Paris). Medecine.
Spécialités: COEUR, ESTO-
MAC, POUMONS. 333, rue
Besserer. Consultations, 1
h. !e à 4 Heures, et 5 à 6
heures du soir.

Dr E. PERRAS, 192, rue Princi-
pale, Hull. Tél. 2-6754. Spé-
cialité: Rayon-X au bureau
privé. Diagnostic et traite-
ment. Consultations: 1 a 4 h.
pm. et de 748h pm

DR J.-C. ROSSIGNOL, 168, ave.
rue Laurier-est. Spécialité:
Chirurgie esseuse. Fracture
Consultation sur rendez-vous.
Tél.: 4-0705.

Dr DAMIEN ST-PIERRE. Méde-
cine générale. Physiothérapie.
Consul‘ations sur rendez-vous.
368, rue Dalhousie, Ottawa.
Tél. 34101,

Dr R.-E. VALIN, 165, ave Lau-
rier-est. Spécialité: Chirurgie
exclusivement. Consultations:
1 4 3 h. pm, et sur rendez
vous. Tél. 4-0337.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour lou

vendre ou

échanger

er La page des aubaines

ANNONCESCLASSÉES
Les résultats

ne se feront

pas attendre

 

 

Pour vos petites annonces, signalez 3-4061, de 830a m à 5.30 p. m, le samedi jusqu'à midi
 

Avis 1
= aprrar
MONSIEUR de Hull qui a acheté

habits, 191 Clarence, 21 avril, fai-
re connaître immédiatement, im-
portant. J.-A. Carrière. 1-102

Décès 2

CANTIN. — Décédé outre-mer, en
service actif, l’officier-pilote Léo
Cantin, fils unique de M. et Mme
L. Cantin, d’Eastview, à l'âge de
21 ans. Les funérailles auront
lieu aujourd'hui à Chester, An-
gleterre. Un service sera
chanté à l'église N..Dame de
Lourdes, Eastview, a 8 heures,
mardi matin, Parents et amis
sont priés d'y assister.

 

 

 

2-102

LEVESQUE. — Mme veuve Jean-
Louis Lévesque, née St-Martin,
décédée le le rmai à l'âge de
78 ans. Funérailles lundi le 3

mai, à 10 heures en l'église et
au cimetière Notre-Dame de
Hull. Départ de la maison mor-
tuaire, 21, rue D'Aiguillon, Hull,
à 9 h. 40. 1-101

SNIDER. — Dans un “hôpital local
vendredi le 30 avril 1943, Alber-
tine O'Connor, épouse de Jean-
Baptiste Snider, à l'âge de 60
ans. Funérailles lundi le 3 mai
à 7 h. 40 a.m., des salons funé-
raires Gauthier, 259, rue St-Pa-

 

 

 

Perdu 13

NECESSAIRE correspondance, étui
cuir marocain brun, au magasin
Métropolitain, rug Rideau. La
personne qui l’a pris a été vue.
Aimé Berriault, East-Templeton,
Qué. 11-101

PERDU ‘tail board” entre Wright
ville et Ottawa. Tél: 4-0611, ré-
compense. 11-101

CARNET de rationnement d'es-
sence, et permis de conduire
(64662). Rapporter, 60, Papi-
neau, Hull. Récompense.

11-101

JEUDI SAINT, soir montre de
dame, carrée, de la rue Welling-
ton, à l’église Ste-Bernadette à
Hull. Récompense. 116 Welling-
ton, Hull. 11-101

On demande 13

APPARTEMENT, 5 ou 6 pièces,

 

 

 

 

 

 

 

central, paiera jusqu'à $45. Ré-
pondez à case 133, “Le Droit”,
Ottawa. 13—J.N.0.
 

1'2, et 2 pouces. Communiquer

PIN, épinette, et bois blanc; 1

Agents demandés 16

SI VOUS ETES AMBITIEUX vous
pouvez gagner u, bon revenu
durant votre temps libre avec
Territoire Rawleigh. Nous vous
aidons à commencer. Pas d’ex-
périence requise pour commen-
cer. Ouvrage réguiler pour hom-
me qualifié. Ecrivez Rawleigh,
Boîte M.L. 314-2-D. Montréal.

16-20 mai

SI vous aimez à rencontrer des
gens intéressants, prendre des
commandes de Produits Raw-
leigh est ce qu’il vous faut. Cela
coûte rien pour apprendre ‘es
détails et très peu pour com-
mencer durant votre temps libre
ce service plaisant, profitable et
digne dans votre propre voisi-
nage. Ecrivez Rawleigh, Dépt
M.L.-314-306-D, Montréal.

Femmes demandées 17

SURVEILLANTES de terrains de

jeux, entre 18 et 30 ans, énergi-
ques, organisatrices habiles et
directrices d'activités de récréa-
tion, du 17 mai au 31 août. De-
mande doit être faite au Servi-

 

  

  

 

 

 

A. Amyot & Fils. Marchand bois,| ce National Sélectif. F.F. 197
Hull. 13-J.N.0. 17-101

A ACHETER immédiatement une ;
machine à coudre, Singer, usa-| Service domestique 20
 

 

 

 

 

LEGAULT. — Mme Olorie Legault
et sa famille remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes
qui leur ont témoigné des sym
pathie à l'occasion de la mort
de M. Olorie Legault, soit par
offrandes de messes, bouquets
spirituels, fleurs, messages ou 2s-
sistance aux funérailles.

3-101
 

 

Dr HORACE VIAU, 467, rue Ri-
deau. Spécialité: Maladie des
enfants exclusivement. Con-
sultations: 1 à 4 et sur ren-
dez-vous. Tél. 4-2240.
 

  

 

8 AGRANDISSEMENTS
Envoyez-nous vos films ou dix négatif
pour obtenir non seulement un ou deu
æçrandissements gratis mais tous vos
portraits agrandia double grandeur
Seulement 40e plus 5e de poste et tax

PHuUTO POSTALE
I! Boite Postale 522. Sherbrooke, Qué. |
i

  
 

TOITS REPARES
Nous réparons les tolts et

exécutons les ouvrages en

feuilles métalliques

J. D. SANDERSON Co.

575, rue MeLeod — Tél: 8-3125

Naissances 7

LAROCQUE. — A l'Hôpital Géné-
ral, le 27 avril 1943, est né un
fils, au docteur et Mme Alfred
Larocque, 418, rue Rideau.

7-101

Fiançailles 8

BURKE-LACHAINE—Mme J. F.

Burke, de Sydney Mines, N.-E,
annonce les fiançailles de sa
fille, Mabel-Clémentina, à M.
Jean Lachaine, R.C.N.V.R. fils
de M. et Mme Roméo Lachaine,
d'Ottawa. Le mariage aura lieu
à la fin de mai. 8-101

MOREAULT-ROCHON Mme
Louis Philippe Moreault annon-
ce les fiançailles de sa fille
Adrienne, à M. Roland Rochon,
d'Ottawa, fils de feu M. T. Ro-
chon et de Mme Rochon de
Montréal. La bénédiction nup-
tiale leur sera donnée en l’église
St-Famille d'Ottawa, le 17 mai
prochain. Pas de faire-part.

8-101

Mariages 9

  

 

 

 

 

 

 

 

 

Faites laver vos
vitrines ef vos châssis

par des

personnes expérimentées

Nous sommes assurés contre
les accidents.

P. C. GLEESON

Star Window Cleaners
178, rue Dalhousie, Ottawa

Tél: 3-6919
 

 

Ouvrage en Feuilies
Métalliques
VENTILATION

Toitures dans toutes ses
branches

J R. DOUGLAS, Ltd.
260, rue Slater — Tél: 2-1536

Nous donnons un prompt
service   

 

 

ROY—M. et Mme Mastai Roy de
Wrightville, annonce le mariage
de leur fille Germaine à M. Ju-
lien Audette, fils de M. et Mme
Alfred Audette de Hull. Le ma-
riage sera bénit le 8 mai par Mgr
Charest Capitaine de groupe
dans l'Aviation royale canadien-
ne, cousin de la mariée.

 

 

bonne condition, pour fillette de

trice, pour service a l'église du|_ 8% s'adresser 2-1220 SERVANTE demandée, couple
Sacré-Coeur, à 8 heures. Inhu-| MOULEUR en fer. S'’adresser au| sans enfants, couchera a la mai-
mation au cimetière Notre-Dame.| Bureau du Service Sélectif,| son. Références. Tél: 3-3925.

2-101 F-M-103. 13-4 mai 20-J.N.0.

Remerciements 3| A ACHETER, une bicyclette, de| VEUVE sans enfants ou demoi-
seconde main qui serait en selle avec référence, demandée

dans maison privée, bon salaire.

 

 

PREPOSES de machines de bu-
reau ,classe 2, hommes et fem-

mes, poinçonneuses alphabéti-
ques et numériques Powers,
trieuse et tabulatrice, Section

des licences de radio, ministére
des Transports, a Ottawa. $1020
par année, plus une indemnité
de vie chére, moins les déduc-
tions habituelles. Au moins six
mois d'expérience sur les poin-
conneuses alphabétiques et nu-
mériques Powers; connaissance
de la conduite d’une trieuse et
tabulatrice. Les canddiats du
sexe masculin doivent étre inap-
tes au service militaire, Non
‘oécupés maintenant à un travail
de guerre. Obtenir et renvoyer
les formules d'inscription à la
Commission du service civil,
chambre 110. immeuble Hunter.
Ottawa, AU PLUS TARD LE 5
MAI 1943.-
CETTE ANNONICE A ETE AU-
TORISEE PAR LE DIREC-
TEUR -DU SERVICE SELECTIF
NATIONAL. Les demandes anté-
rieures ne seront pas transfé-
rées les candidats doivent
remplir de nouvelles formules.

URGENT. Duplex ou deux ou trois
chambres non meublés, dans
Hull ou Ottawa, pour ler mai.
Tél: 4-1039. 13-99

COUPLE désire prendre en pen-
sion, un bébé. Tél: 5-2232.

13-10P

AIDE cuisinière pour hôtel. 183,
Broad. 13-102

JEUNE femme et enfant de 2 ans,

 

 

 

 

 

offre des monuments les mieux
finis à prix modéré. Téléphonez
ou écrivez pour catalogue à 95,
rue Georges, Ottawa. 4-0417.

10-J.N.O.

On demande à acheter 14

BIGGS achète or, argent, diamants,

à des prix élevés. 193, Sparks,
chambre 201, en haut.

Occasion d’affaires 38

 

 

 

 

 

9-101| demandent petit logis non meu-
Monuments 10 blé en bas. Signalez 53719101

LA MAISON J.-P. LAURIN vous Hommes demandes 15
  
SURVEILLANTS de terrain de

jeux, entre 18 et 35 ans, énergi-
ques, organisateurs habiles et

directeurs d’activités de récréa-
tion, du 17 mai au 31 août. De-
mande doit être faite au Servi-
ce National Sélectif. F.M. 105

15-101
  

Automebliles 61

10 ans. Signalez 4-1922. 164, Clarence, apt. 1. Tél:
13-100 4.2838. 20-J.N.O.

A donner terre à remplissage |CUISINIERE pour Hôtel, bon sa-
gratuitement, 190 Champlain,| laire, s’adresser: Mme Emile
Hull. 13-100} Malette, Notre-Dame du Laus,

Qué. 20-101
 
BONNE, d'âge moyen, bon salaire,

références exigées, toutes les
soirées libres. Tél: 2-3890, après
6 heures. 20-J.N.0.

FEMME de ménage, une journée
par semaine. 369, Stuart. Si-
gnalez 2-3943. 20-101

SERVANTE pour trevailler restau-
rant et maison privée. $7 par
semaine. S'adresser, 53, Lau-
rier-Est.

SERVANTE générale, samedis et
dimanches libres. 444, Clarence.

 

 

 

 

4-0007. 20-J.N.0.

SERVANTE demandée, ouvrage
léger. 3-9990. 20-101
 

SERVANTE demandée, de la
campagne de préférence, prix

passages payés, deux enfants, pas
de cuisine, Mme Alfred Potvin.
16 Mutchmor, Ottawa Est. 20-103
 

SERVANTE pour une partie ou
toute la journée, bon salaire.
Tél: 4-2402. 20-102
 

SERVANTE générale, bon salaire,
références exigées, téléphoner
entre 2 et 3 heures de l'aprés-
midi. 2-7902. 20-102

SERVANTE Signalez
3-5178. 20-101

BONNE générale, couchera ici,
soirées libres, bon salaire. 4-0237.

20-103

 

générale.

 

 

 

A vendre 26
 

PEINTURE—S2.15 ie gallon
PEINTURES, VERNIS, EMAUX,

toutes les couleurs. ‘‘Shellac”,
teintures. M. Zagerman & Co.
Ltd, Chemin Bayview, 8-5204,

26-JNO

PIANOS USAGES: Weber, Herbert
ct Angelus, $99 chacun. Etat de
premier ordre, conditions à dé-
battre. Orme Limited, 175,
Sparks. 26-J.N.0.

DEUX MAISONS, 124 et 126, Le-
duc, 13 et 15, Kent, Hull, S’adres-
ser a 12%, Le Breton, Ottawa.

26-101

 

 

A vendre 5 “ 26
TABLE A THE, ee table à

café, $6.95 en ‘montant: coffre en
cèdre, $22.95 en niontant. Spécial,
set de chambre, $99.00 —Cecil
Leach & Co. 712, Somerset-Est.

26+J.N.O.

AFFILAGES de scles, scles circu:
laires frappées, ouvrage impec-
cable garanti. Affilage de tous
genres de scies Independent
Coai & Lumber.se Ltd, 8-0495.

…  28-JN0

AUVENTS de toile tarpaulin).
C’est maintenant le temps de les
faire exécuter cu réparer, Lau-
rence Manufacturing, 12, York.
4-2081. 26-J.N.0.

LES KOLD KAPS DE POTTER

 

 

 

A louer 34

BELLE CHAMBRE, confortable,
près tramways, ceatral, dans
Hull. Pour couple ou 2 jeunes
filles. S’adresser, case 201, Le
Droit, Ottawa. 34-J.N.O,

CHAMBRE dans famille privée,
près tramways, usage téléphone,
pension si désiré. 236, Cham-
plain, Hull.

CHAMBRE, usage du téléphone.
S’adresrer, 172, Laurier, Hull.

34-J.N.0.

CHAMBRE, rue principale, Hull.
Tél: 2-5004. 34-102

GRANDE chambre meublée pres
des tramways, 259 Notre-Dame,
Hull. 34-102

 

 

 

 

 

 

  

  

 

 

 

 

 

 

soulagent promptemeït de la! CHAMBRE, usage du téléphone, à
grippe. En toutes les phar-|  Wrightville. Signalez 2-2969.
macies. 26-J.N.0. 34-103

RADIO — 1 modèle sur table et! Chambre et pensien se
un modèle cabinet. Stromberg- bre pe —
Carlson. S'adresser, 30, rue Wa-| CHAMBRE et pension. 184, St-
ter, appt. 2. 26-J.N.0.} André. 2-4518, 36-102

ARGENT comptant sera payé pour} POUR deux jeunes filles, lits ju-
votre machine à coudre qui n’est| meaux, place central, 327, King-
pas en service. Singer Sewing| Edward, appt 2, 36-101

1
Machine, 197, rue Principaly Naturopathie 55

POELE électrique moderne avec| NATUROPATHIE—Clinique spé-

 

fourneau, 3 belles chaises
bourrées. Tel: 3-8749.

26-102

GROS chevaux bruns de trait,
$50.00; écrémeuse De Laval, va-
porisateur de rangs à patates.
James Quinn,
ville. 26-102
 
AMEUBLEMENT desalle a diner. |

$20. H.-R. Paquin, 93, du Pont,
Hull. 26-J.N.0.

MACHINES à coudre parfaites.
Robes neuves, Bon marché. 191,
Clarence. 26-jeu.-sam. 8-mai

MATERIEL de garage. Construi-
sez un garage simple, $70; bien
construit, 530 de plus, garage

double, $137, comprenant tout le
bois, le toit, châssis, peinture et
clous. Zagerman & Co, Ltd,
chemin Bayview, 8-5204.

 

 

26-sam.

BARDEAUX—Lattes — Planches
et bois de charpente. Planches
murales, etc. Prix raisonnables.
Boucher Frères, 30, rue St-Jac-
ques, Hull. 26

DUPLICATEUR “Stencil” Speed-
O-Print. Powis Bros, 232, Lau-
rier-ouest. 26-JNO

SET à déjeuner $45.00, bicycle
pour hommes, 835.00. Tél:
3-6415. 26-101

MOBILIERSsalle à manger, 8 mor-
ceaux, $20 et $39; 9 morceaux,

$69: causeuses, $2.50 et $7; lits
doubles, $4.50; sommiers pour

convenir, 54.50, Cohen & Cohen,
194 Rideau. 26-J.N.0.

FRIGIDAIRE thermo, à 12 St-

| André, Gatineau-Mills.

 

 

 

 

 

26-101
 

! 500 PAIRES de souliers d'hommes,
réparés semelles et talons à 0.95
ia paire, aussi 1.000 paires de
bottines d’ouvrage pesantes,
robes, habits, pantalons. à 0.95
la paire. Gilets d’habits, cha-
peaux d'hommes à 0.95 chacun.
Canadian Shoe Repair, 48, York;
écrivez pour catalogue.

26-J.N.O.
 

 

A vendre ou a louer 21

W. A. HARE vend ou loue pom-
pes, compresseurs à air, bouil-
loires, chics. Excellent opérateur.
38391, Ottawa, 27-JNO
 

Electriciens 43
=-——_——m_————>>—"—mmmem=

PAUL DAGENAIS,  entrepreneur-
électricien et réparations de tous
genres. Lustres vendus avec es-
compte. Tél. 5-7517. 43

43-23 avril, 43
 

MAGASINà louer, le premier mai,

place d’affaires de chapeaux

pour dames. 218, rue Bank, $68. PARTIES D'AUTOS, autos usagés
achetés pour mise en pièces,
pneus, batteries. Baker Bros,
3, rue Duke. Tél. 2-7393. 61  MAISON double, près église No-

tre-Dame. Un logement libre ler
août. S’adresser, 78, Laval, Hull.

26-103  AURELE DOMPIERRE, entrepre-
neur électricien, matériaux élec-
triques de tout genre. 12, rue
St-Hyacinthe, 3-871B.

 chemin Bowes-;

ciale de Naturopathie:-—consul-
tation GRATUITE et NOU-
VEAUX modes de paiement.—
SPECIALITE: affections diver-
ses traitées SANS médicaments
et
reconnues.
JOSEPH U. DUPONT, B.A.

Ph.N., Spécialiste enregistré et
licencié pour Ontario. Bureaux:
80, Argyle et 18, Rideau, Ottawa.
SUR RENDEZ-VOUS SEULE-
MENT. Tel: 2-5923, Aussi trai-
tements à domicile,

LE CLUB DES NATURISTES est

institué tout spécialement pour
vous: professionnels, hommes
d'affaires, employés civils, etc,
qui ne prenez pas suffisamment
d'exercice. Les membres reçoi-
vent périodiquement un traite-
ment spécial qui supplée au
manque d'exercice corporel.
Informations gratuites.--JOSEPH
U. DUPONT, Tel: 2-5923.

35-mer.-sam.

Dactylographes ss

DACTYLOGRAPHES Underwood,
portatifs et réguliers. Aubaines,
machines reconstruites. Aussi
machines à additionner Sun-
strand, Underwood, Elliott et
Fisher, Limited. 223, rue Queen,
2-3531.

DACTYLOGRAPHES et MACHI-

  

 

 

 
 

NES À ADDITIONNERà louer.
Aubaines en dactylographes re-
construits. Réparages A des
prix raisonnables. W. B.
Dymond, 24 rue Union, East-
view. Tél: 3-6412. 59

Personnel Le
 

 

NOUS nous spéclallsons dans les
carrelages à parquets. lambris de
briques. Estimatiors gratuites.
McAuliffe-Grimes. 131, Echo
Drive. 5.1427. 64
 

DANDYLION KOFFEE — Pas de
restrictions de rationnement. Re-
mèdes Thuna Balsam. 368, rue
Bank. 2-6388. 64-JNO.

ACHETEZ les produits de Bonne
Santé Rawleigh: Cosmétique,
médecine, épices, essence et pro-
duits alimentaires. Alex. Dé-
fayette, 41, rue Dalhousie. Tél:
2-4061. 64-27 mai

“Wilders Stomach Powder” re-
mède efficace contre la mau:
vaise digestion, l'acidité, maux
d'estomac. Formule fameuse
dans le monde entier. Gran.
deurs 50c et $1, aux pharmacies
Desjardins, a4 Ottawa, et Farley,
a Hull, 64-sam.

SERVEZ-VOUS de “ANGELIQUE
GREY HAIR RESTORER” pour
redonner la couleur naturelle a
vos cheveux. Vous n’aurez pas
à vous servir de teinture. $1.00
aux pharmacies Desjardins, Ot-
tawa, Lafond et Simard, Hull.
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“L'Allemagne sera

390 - 394, 
Service d'isolement

Faisons en sorte quece soit plus tôt

Achetons des bons de la Victoire

Canadian Tire Corp. Assoc. Store

  

M. Churchill dit...
amenée à genoux

durant 1944, probablement plut tôt.

rue Bank  
Service d'isolement
 

PLIBRICO

 ASBESTE
Couvertures de bouilloires et tuyaux, en

INSULATION PRODUCTS
(CLIFF HIND, Prop.)

H. T. CEMENT

 

 

 

 

 

86, rue Duke. — 2-0334

Combustibles 63 On demande des autos usagés

SLAB coupé, $2.00. Oscar Lambert,

||

COMPTANT! COMPTANT!
24312, rue Maisonneuve, Hull.
Tél: 2-6965. 63-J.N.O.

Divers es
 

 

ACHETONS toute sorte de meu-

 

bles. KUFSKY, 87 Clarence.
Tél: 4-4788. 65-25 mai

HANGAR endommagé par feu

donné gratis pour enlever au
complet, 3-8525.

-101

Radios «

RADIOS, rasoirs électriques, répa-

 

 

 

 

  

rés. General Radio Sales, 271,
rue Bank. 4-6292. 66JNO

Uraveurs 15
 

BOMAC ELECTROTYPE Company.
Artistes en photogravures, élec-
togravures (flan par pression di-

  

recte) et stéréotypie. 118, rue
Slater. 5-3422.

Educationnel 80
 

 

‘DETECTIVES, AGENTS secrets—

Hommes ambitieux de 18 ans et
plus, demandés partout au Ca-
Ecrivez immédiatement à D.-M.
nada pour devenir détectives.
Julien, case 25, station T, Mont-
réal, 80

Bureaux pour la

distribution des
engrais chimiques

M. G.-S. Peart, administrateur
des engrais et des insecticides à
la Commission des Prix et du
Commerce, annonce qu'on a ou-
vert deux bureaux régionaux à
Toronto et à Montréal, afin de
régler le problème de la distri-
bution de ces produits dans les
provinces d'Ontario et de Québec.
Les demandes d'engrais et d'in-
secticides rour la province. de
Québec devront être adressées à
M. Henry-E. Lefevre, qui aura ses
bureaux à l'immeuble de la Ban-
que Royale, à Montréal. M. Le-
fevre est gérant de la Dominion
Potash Company. Avant la guer-
re, cette compagnie fournissait
aux différents fabricants cana-
diens la potasse dont ils avaient
besoin. M. Lefevre est un ancien
vice-président de la Canadian So-

 

 

 

      
   

  

       

AUTOMOBILES

DEMANDEES.

TOUTE MARQUE.

TOUT MODELE.

WAVERLEY
MOTORS LTD.

146, rue Albert. 2-275.

  

 

 

PLYMOUTH DE 1942

MOTORS LTD.

Sedan de luxe

PATTERSON
520 BRONSON 8-2300

(1 pâté de maison au sud de
l'avenue Gladstone)   
 

ciety of Technical Agriculturists.
Les approvisionnements pour le

Canada d'engrais et d’insecticides
sont accordés par une commis-
sion composée des représentants
du Royaume-Uri, des Etats-Unis
et du Canada. Dans cette réparti-
tion, il faut tenir compte des ré-
coltes qui servent le plus immé-
diatement à la guerre. En vertu
de cet accord, le Canada a pu ob-
tenir en 1943, environ 15% plus
d'engrais que la quantité em-
ployée au cours de 1942, qui éfait
environ 30% supérieure a célle
de 1941. Les négociations sonten
cours pour déterminer la quote-
part du Canada pour l'année 1944,

tereteer rtti

4,500 personnes

voient “Happy Gang”
Le “Happy Gang” a attiré une

foule de 4,500 spectateur à l’Audi-
torium hier soir. On sait que ce
groupe se fait entendre tous les
midis à la radio et leur popularité
au micro lur permit d'avoir hier
soir un bel auditoire. C'est la cin-
quième fois que cette troupe vient
dans la capitale. Il y eut musique,
chants et enfin tout ce que com-
porte un spectacle offert par un
groupe de ce genre.
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FEUILLETON DU “DHOIT”

La douce Illusion

par Pierre DHAËL 
 

22rer

No 31—

.C’était un bosquet d'épaisse ver-

* dure, où semblaient, dans l'ombre,
voltiger des souvenirs. En raison

des paroles prononcées la, jadis,

ou entendues, des regards et des

sourires la également autrefois

échangés, Pierre considérait cette

retraite comme un lieu de péleri-

nage. Aussi n'y revenait-il jamais

contempler le passé sansune émo-
tion accrue.

Des sièges y étaient disposés,

—Asseyez-vous, Paulette. C'est

ici, pour moi, vous le savez, un
lieu de prédilection. Vous y serez
à l’abri du vent qui peut fraîchir

tomme d'un soleil capricieux ca-

able de vous géner. N’oublions
. pas qu'il y a peu de temps encore,

vous étiez une convalescente.
- Jusque là, Pauleite remblait cor-
respondre aimablement aux efforts  

jet aux désirs de Pierre.

 

Elle se

montrait envers lui douce, compré-

hensive, accessible . . .
Tout l'avait préparée à cet aima-

ble abandon: Le long séjour qu’

elle venait de faire à Revigny;

l'attitude de Pierre qui, tout en ne

cachant rien de ses sentiments s'é-

tait montré, dans leur manifesta-

tion, d'une réserve méritoire; enfin

la paix, qui peu a peu, s'installait

dans l'âme de la jeune fille.

Si profond qu’ait été pour Jac-

ques, amour de Paulette, la mé.

moire de ce dernier s’estompait

chez elle, avec le temps. Et, par

un jeu naturel du coeur, tout ce

que perdait, en souvenir, cet

amour disparu, profitait à l'amour
antérieur, condamné passagére-

mert à cause d'une rivalité fatale,

mais qui, maintenant, tendait à re-
prendre le dessus.

Certes, Paulette n’avait pas en-

core admis pour son compte, les

conséquences définitives de cette

situation psychologique, Elle n°’é-

tait pas même consciente de tout

le travail qui s’'accomplissait à cet

égard dans l’intimité de son être.

Quant à Pierre, il ne doutait pas

une minute que son heure n’eût

enfin sonné et il s'apprêtait à tirer

hardiment le profit de conjonctu-

res dont les éléments principaux
lui échappaient.

Car, enfin, si, à un moment, il

avait été sur le point de se voir

totalement évincé par Jacques Le

Halle, personne ne le lui en avait
jamais rién dit, et lui-méme ne

s'en était nullement douté.

Il avait d’ailleurs l'impression

bien nette que le sentiment qui

Fenvahissait de nouveau n'affai-

blissait nullement en lui le souve-

nir de la chère disparue, laquelle
restait l'arbitre de sa destinée,

Il était convaincu, non seule-

ment que la douce mémoire ne
pouvait en être offensée, mais.
qu'aimer Paulettec'était porter au

degré suprême les sentiments pas-
sionnés dont Françoise n’avait pas
un instant cessé d’être l’objet.

D'aillears, chose non douteuse,
cet ‘amour, c'est Francoise qui l’a-

vait inspiré, c’est Françoise qui
l'avait voulu.
Le momentétait donc venu pour

Pierre de prétendre ouvertement

,au coeur de Paulette. Mais l'é-
 

Th ITE

 Jette ! ..

chec si rude qu'il avait subi, à Pa-

ris, chez les Darral, à son retour

du Maroc, s’il n’avait rien changé

à l'effectivité de son amour, lui

avait fait craindre que la jeune

fille ne se fût offusquée du rôle

de Françoise dans cette aventure
sentimentale.

Comme, après avoir réfléchi, il
jugeait que telle était la princi-

pale préoccupation de celle qu’il ai- |.

mait, il s'était promis d'en tenir

compte, croyant d'ailleurs qu’à cet-

te prudente inspiration, Françoise

n’était pas étrangère.

—Paulette, dit-il d’abord, si vous

avez été cruellement atteinte dans

votre chère santé, combien l’ai-je

été moi-même dans moncoeur, à
la pensée des souffrances qui vous

étaient infligées .. . Quelle fray-

eur j'ai eue de vous perdre ! .. .
Pendant - des -semaines, des mois,

j'ai éprouvé l'impression que mon

espoir ‘s’évanouissait, que mon at-
tente était vaine .. . que vous étiez

perdue pour moi . . . que je ne

vous reverrais jamais ! . . .
Puis, après un silence de quel-

ques secondes, il reprit :

—Dieu merci, il n'en était rien;
j'en ai fini de ces alarmes. Non
seulement vous avez été arrachée à
tout danger, à toute emprise du
mal, à toute folie du sort, mais
vous volci maintenant bienveillan.
te et douce, revenue dars ma mai-
sou .. . Dans ma maison, Pau.

Ah! laissez-moi vous

p
e

 

parler à coeur ouvert; ainsi qu’on

parle a la femme qu'on aime!

Tout ému, il s’était approché de

la jeune fille et, lui ayant pris la

main, il avait fait célle-ci prison-
nière.

—Paulette, reprit-il, je vous

aime; je n’aime que vous, au mon-

de. Vous êtes ma vie, mon bon-

heur, ma seule raison d'exister!

. . Tout ce que j'attends, je l'at-
tends de vous, de vbus seule, de
votre grâce accueillante, de la mer-
veilleuse compréhension de votre
coeur.

“Vous ne pouvez -me laisser éter-

nellement dans l'incertitude .

J'ai hâte que votre bonté s’affir-

me, que votre bouche prononce ,
Paulette, je vous en supplie, ne

me laissez pas plus longtemps sans
une parole d'espoir!

La jeunefille pouvait-elle résis-

ter plus longtemps à une pareille

adjuration? Déjà l'émotion la ga-

gnait etce fut pour ne pas s’y
abandonner tout entiére qu'elle dit

à mi-voix: (
—Pierre, j'ai toujours eu pour

vous une vive sympathie . … Vos
sentiments me touchent . . . Votre

souffrance me peine . . Je vous

demande d'attendre encore quel-

que temps ma réponse définitive,

mais, dès à présent, je vous le dé-

clare, vous pouvez espérer “es

Certes, ces paroles n'étaient, pas
tout à fait celles ‘que le jeune

homme eût aimé entendre . . .  

L'amour ne s'accommode ni des

réticences, ni des délais!

Mais ce n’était pas chose vaine

pourtant que d’avoir désormais le

droit de se dire: “Il ne m'est pas
interdit d'espérer à cette joie, de

prétendre à ce bonheur!”

Et tout heureux de ce vent d'op-

timisme qui, depuis si longtemps,
n'avait pas soufflé sur son front,

Pierre éleva jusqu’à ses lèvres la

main de Paulette et y déposa un
baiser fervent.

. . . 1,

Une heure après, les deux jeu-
nes. gens étaient toujours en con-

..| versation dans le cabinet de ver-
dure.

La joie de Pierre ne s'était pas
dissipée; l'espoir enchanteur lui

était permis . . . Cependant, n’ayant

pas reçu de réponse définitive, ce
nouveaudélai imposé à son coeur

ne laissait pas de lui causer une

préoccupation nouvelle.

Quelle pouvait être, se deman-

dait-il anxieusement, la raison de

cette attitude réticente? Se ratta-
chait-elle à quelque fait nouveau?

Ou remontait-elle à l’époque de
son retour d'Afrique, à cette con-

versation douloureuse où il s’était
senti menacé dans son amour?

Cette préoccupation n'avait pus

été sans jeter entre les deux jeunes

gens une ombre de tristesse, et dé-
jà, dans sa sensibilité excessive,  

le châtelain amoureux en souffrait.

Des souvenirs pénibles lui reve-

naient à l’esprit comme une obses-
sion. Ils arrétaient non seulement

les élans de son coeur, mais sur

ses lèvres, les paroles mêmes.

La jeune fille s’en aperçut:

—A quoi pensez-vous, Pierre?

demanda-t-elle.

Devant cette question, il y avait,

pour l'interpellé deux attitudes

possibles: ou dissimuler son trou-

ble et lui attribuer, au besoin, une

cause mensongère; ou l'avouer au

.| contraire et dire ce qui en était,
nettement.

C’est à cette dernière ailernati-

ve que Pierre se résolut.

—A quoi je pense? reprit-il. Je

vais vous le dire en toute loyauté

et en toute franchise . . . Vous
tenez, Paulette, mon sort entre vos

mains . . . Suppliée, tout à l’heure,

de décider du bonheur de ma vie,
vous m'avez rendu l'espoir, mais
vous avez retenu jalousement la

parole suprême, celle qui eût en-

chainé votre coeur a jamais . .
Pourquoi?

—Pierre, vous le sentez, je m'a-
vance vers vous. Le moment n’est

pas éloigné sans doute, où, le der-
nier pas, je l'aurai franchi . . . Je
vous en conjure, pour le moment

ne me demandez pas davantage.

—Paulette, voulez-vous donc
qu'entre nous s'établissent un ma-

lentendu? . . Quand un doute s'in-

sinue dans Je coeur il y commet.  

des ravages . . . S'il y en a un

dans votre coeur, permettez-moi

de l’en chasser.

Et, comme la jeune filic se tai-

sait, une idée subite passa dans

l'esprit de Pierre qui l'exprims
d'un mot:

—Françoise? fit-il.

Et il accentua:

—Serait-ce Francoise la cause de
votre hésitation?

—Peut-être! répondit Paulette,
—Vous avez torl! Si votre char-

mant visage est un pur miroir où

je retrouve ma bien-aimée, que
pouvons-nous à cela?

—Pierre, je ne fais aucune ob-
jection a ce que vous m'associez au
souvenir de Francoise, mais je ne

veux pas étre aimée pour une

autre , . je veux étre aimée pour
moi...

—Dans ma pensée, je ne peux
vous séparer de Françoise, mais

dans mon coeur, je fais deux parts
bien distinctes: Une pour elle, une

pour vous . . .

Et comme la jeune fille faisait

un geste vague qui pouvait expri-
mer un doute;

—Oh! tenez, ajouta-til, je vais
vous prouver que ce que j'affirme

n’est pas une parole vaine , € »
Venez, Paulette, venez.

éà avivre)     
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Mme P.-E. Marchand a été réélue
présidente de la Fédération des

“ Femmes _ Canadiennes françaises

 

Le congrès annuel de la Fédération s'est terminé

hier à l'Institut Jeanne d
veau conseil de directio

‘Arc par l'élection du nou-
n. — Résolution au sujet

des annonces commerciales le dimanche

marqua hier soir la clôture à l'Ins-
titut Jeanne d’Arc du congrès an-
nel de la Fédération des Fem-
mes canadiennes-françaises.
Mme P.-E. Marchand, d'Ottawa. |

fut élue à l’unanimité présidente ;
de cette association qui possède ,
des ramifications à travers une |
grande partie du pays. C'est la,
trentième fois que pareil honneur

échoit à la fondatrice de cette oeu- |
vre remarquable. i
On annonça au début de la soi-

rée que Son Excellence Mgr Ro-
sario Brodeur, évêque d'Alexan-
dria, avait accepté d'être ajouté à
la liste des patrons d'honneur de
la Fédération.

Le bureau de direction de la
Fédération sera d’après les résul-|
tats du scrutin, composé comme
suit pour le prochain terme: |

Présidente: Mme P-E.

chand.
1ère vice-présidente: Mme Geor-

ges Tessier, de la section Notre-
Dame d'Ottawa.
2ème vice-présidente: Mlle Agnès

Gauthier, de la section St-Jean-

Bantiste d'Ottawa.
3ème vice-présidente: Mme Louis

Charbonneau, de la section Ste-
Famille d'Ottawa.

Furent réélues:

La tenue des élections ealine

  

Mar,

Mile Wilhelmine DesRosiers,
301, rue Metcalfe, Ottawa: tréso-
rière.
Mme Hector St-Jacques. 84. rue

Irving: secrétaire-archiviste.
Mlle Gilberte Julien, 51. ave

Sweetland: secrétaire-correspon-
dante.

L'assemblée approuva ensuite le
thoix des présidentes régionales
suivantes:

Manitoba: Mme J. E. DeGagné,
Winnipeg-St-Boniface.

Saskatchewan: Mme 1.
prat. Gravelbourg.

Ontario (Nord): Mme B. Ville-
neuve, Sault-Ste-Marie.

Ontario (Est): Mme Seymour,
Cornwall.

M. Du-

Québec: Mme Théo. Nadon.
Rouyn.

L'élection était présidée par
Mme Arthur Allard, déléguée de
Sudbury, tandis que Mme Henri
St-Jacques, de la section Ste-Anne
d'Ottawa, et Mme Albert Gosselin,
 

Des parachutistes
vont envahir la

ville d'Ottawa
Un détachement de parachutistes

envahira la Capitale lundi pour
prendre part à la campagne du 4e
Emprunt de la Victoire. Au nom-
bre d'environ 100, ils arriveront
par le train de 12 h. 45 à la Gare
Union et . . . non par la voie des
airs. Mais il est possible que durant
leur séjour de trois jours ici, ils
donnent à la population une idée
d’une invasion aérienne. On s'’at-
tend qu’ils assistent à la cérémo-
nie de l'indicateur à 1 h. lundi, à
lIôt de la Victoire, place de la
Confédération. Frais émolus de
Fort Benning, Géorgie, et du
Camp Shilo, Manitoba, ils porte-
ront leurs uniformes distinctifs,
avec hautes bottes de cuir et Fin-
signe du premier bataillon cana-
dien de parachutistes.

Il y aura en outre à la Céré-
monie une fanfare composée de
quelque 80 membres du centre
d'entraînement de Petawawa. Il est
à noter que le camp, qui est sous
le commandement du brigadier A.-
V. Tremaine, a dépassé de beau-
coup son objectif dans la campagne
de l'Emprunt de la Victoire.
A 8 h. 30 lundi matin, les ven-

deurs d'Ottawa assisteront au ci-
néma Capitol à une représentation
du film “Desert Victory”, qui mon-
tre les exploits de nos troupiers
en Afrique du Nord. ;
La semaine qui se termine au-

jourd’hui avait été dédiée à la ma-
rine; la semaine prochaine le sera
à l’aviation.
Au quartier général d'Ottawa, on

fait remarquer que le premier
payement d'intérêt sur les obliga-
tions du troisième emprunt de la
victoire a lieu aujourd’hui et on
invite les gens à se servir de ces
sommes pour acheter en plus d'o-
bligations de guerre.

sf MARUEL pe L'INVENTEUR
AL

ALBERT FOURNIER
AJ DROCURERdeBREVETSd'INVENTION
934 STECATHERINE SET MONTRÉAL
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Partie de Cartes
organisée par les Dames de la
Congrégation de Ste-Anne a

PLANTAGENET

LE MARDI, 4 MAI

au profit de l'église

Prix d'assistance et tirage de
plusieurs articles d'artisanat.    
 

 

DE NOUVEAU A

L'ATTAQUE!

Achetez des
Bons de la
Victoire

Ottawa Light Heat and
Power Co. Ltd.

56, rue Sparks  
 

 

 

Mme P.E. MARCHAND a été
réélue pour la trentième fois prési-
dente nationale de la Fédération
des Femmes Canadiennes-fran-
çaises.

de la section St-Jean-Baptiste, agis-
saient comme scrutatrices.
Le rapport général du bureau de

direction de la direction de la Fé-
dération fut adoptée sur proposi-
tion de Mme Charles Michaud, de
la section Sacré-Coeur, appuyée par
Mme Georges Tessier, de la section
Notre-Dame, d'Ottawa.
Les délégués passèrent ensuite

une résolution voulant que “la Fé-
dération des Femmes canadiennes-
françaises fasse pression auprès
des autorités pour que les postes
de radio suspendent toute annon-
ce commerciale les dimanches et
les jours de fête.”
Mme P.-E. Marchand remercia

alors les membres de la Fédéra-
tion de la confiance qu'elles lui

renouvelaient et se dit assurée
que l'association continuera d'a-
vancer sur la voie du progrès.
Elle encouragea les diverses see-
tions à poursuivre leur oeuvre de
bienfaisance auprès des pauvres et
des malades, et à ne pas oublier
non plus nos militaires.

Les sections sous-mentionnées
déléguèrent des représentantes qui
soumirent leur rapport de l'année
durant la journée d'hier et d'avant-
hier:

Ansonville, Ont: Mme Wilfrid
Ethier.

Field, Ont.: Mmes Léopold et C.
Séguin.

Rouyn, Qué... Mme Théo. Na-
don.

Verner. Ont... Mme Aimé Pilon.
Sudbury: Mmes L. Gauthier et

Laurier Carriére.
Timmins: Mme S. Beauseigle et

L. Martin.
Sturgeon Falls: Mmes Albert

Trudel, E. Allard, et R. Majeau.
Sault-Ste-Marie: Mme B. Ville

neuve.
Pembroke: Mmes Dufresne, M.

Corriveau, E. Troutman, et Mlle A.
Niding.
North Bay: Mme R. Vaillan-

court.
Mattawa: Mmes Clifford Morin

et J. Gauthier.
Cornwall: Mmes Quesnel et Al-

bert Hamel.
River Valley. Ont.: Mmes A. Gi-

roux et C. Roberts.

trition sera
, eo °

lancée ici lundi
ttle.

Sous le patronage de la Ligue
de la santé du Canada, section
d'Ottawa, on ouvrira bientôt un
centre au magasin Hunt, rue Ri-
deau, à côté de la gare Union, et
on lancera une grande campagne
pour une meilleure nutrition.
Le maire Stanley Lewis prési-

dera lundi matin à 11 heures à
l'ouverture officielle du centre et
le Dr L. B. Pett, directeur des
services de nutrition au ministère
des pensions et de la santé, pro-
noncera un bref discours où il
sera question du programme de
cette campagne.
Dans les vitrines il y aura ex-

position de choses relatives à cet-
te campagne. On distribuera des
plaquettes sur la nutrition et que
d’autres choses encore. Il y aura
quatre conférences par des mem-
bres de l'association diététique
pour apprendre aux ménagères à
tirer le plus qu’elles peuvent des
aliments qu'elles achètent. Il y
aura aussi un concors pour les
enfants.
rtrare

Décès de Mme
Alfred Sayer

Mme Alfred Sayer. née Albertine
Blais, (Bertha), est décédée hier,
aprés une courte maladie, 4 1'dge
de 47 ans.
Née à Ottawa, elle était la fille

de M. et Mme Honoré Blais, née
Mathilde Lacroix. Sa mère l’a pré-
cédée dans la tombe il y a quelques
années

Elle laisse outre son époux et son
père, un frère: Alexandre Blais en
Angleterre; trois soeurs: Mme À.
Lambert, Mme Fournier et Mme
F. Cashman, d'Ottawa,
La dépouille repose aux salons

funéraires Landreville, 578, rue
Somerset, d’où aura lieu le départ
au cortège à 8 h. 15, pour se rendre
à Péglise St-Jean-Baptiste, où le
service sera chanté à 8 h. 30.
L'inkumation aura lieu au cime-
tière Notre-Dame.
“Le Droit” offre ses condo-

léances à la famille., ae os
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Les vendeurs du District “A”

  
Le district A a entrepris d’obtenir dans la cammpagne du de emprunt de la victoire des résultats encore meilleurs que dans celle

du 3me emprunt. Il avait alors remporté 106,5 pour cent de son objectif, contre 104,3, moyenne de la division d’Ottawa.

Le district A commprend de vieux et de nouveaux quartiers d’Ottawa: ce sont les quartiers By, Ottawa, Rideau, avec la moité
nord de St-Georges et le Village de Rockcliffe.

Son quartier général est situé à 30, rue Rideau et il compte trente-trois agents expérimentés.
droite, tère rangée:—Paul Blais, J.-E. Barrette, James.T. Jeffrey, Lucien Lebrun, Walter Lamb, R.-S. Urquhart, Arthur Woods, H. Fitzpa-
trick, S.-B. Cohen; (2me rangée):—R.-J. Gill (Capt.), H. Boudreau,
Lepage, J.E. Talbot, J.A. O'Connor; (3me rangée):—W.-R. Sproule, C.-A. Latour, W.-B. Graham, W.-J. Martin, R.-L. Bigue, J.-G. Donahue,

W. Charbonneau.

Voici leurs noms: De gauche a

Regis Rowan, J.-C. Norwell, R..J.-L. Grenier, E-R, Reny, Arthur

"| T.-S. Cox; (4me rangée):—P..-W. Milligan (Capt.), E.-J. Murphy (Capt.), J.-R. Rudd, R.-M. Ellis, B, Chamberlain, E.-H. Taylor, J. Leblanc,

 

Conférence par
l'hon. G.Bouchard

Demain après-midi, à 3 h.
dans la salle académique de
l’Université, l'Honorable G.
Bouchard, sous-ministre de
l’agriculture prononcera une
conférence à l'occasion de la
remise des diplômes à ceux
qui ont réussi les examens sur
la doctrine coopérative. M.
KR. Cousineau, professeur a
l'Ecole des Sciences sociales
présentera le couférencier.
Tous sont bienvenus.

—-——e

Prière du S.-Coeur
recommandée par
S. Exc. Mgr Vachon

Son Excellence Mgr Alexandre
Vachon, archevêque d'Ottawa, par
l'intermédiaire du comité chargé
d'organiser la grande croisade de
prières au Sacré-Coeur pour ob-
tenir la paix, vient de faire distri-
buer une image du Sacré-Coeur
portant au verso une prière spé-
ciale. Dans les églises, on récitera
cette prière au lieu de celle à
l'honneur depuis assez longtemps.

Son Excellence exhorte les fidè-
les à réciter souvent cette prière,
non seulement à l'église, mais

aussi dans tous les foyers de son
diocèse.

Voici le texte de cette prière:
PRIERE POUR PREPARER
LA FETE DU SACRE-COEUR

… (4 juillet 1943)
Coeur Sacré de Jésus, vous qui

avez dit:
“Je vous donne ma paix”, ayez

pitié du monde déchiré par la
guerre. Donnez la paix promise à
votre Eglise, pour qu’elle garde

sa liberté. Donnez la paix aux

peuples opprimés, séchez les lar-
mes et arrêtez le fléau des morts
accidentelles. Donnez aux âmes le
dévouement, aux consciences la

justice. Ayez pitié de notre jeu-

nesse exposée, au camp et a l'usi-

ne, à tous les dangers du corps et

de l'âme. Préservez nos travail-

leurs de l’'intempérance, du blas-

phème et de l'irréligion. Guidez

nos intellectuels et nos Chefs.

Gardez nos fils à la terre. Gardez

nos mères au foyer. Maintenez au

coeur des jeunes filles le culte

des vertus familiales. De notre

enfance 6 Jésus, soyez le protec-

teur. Coeur Sacré de Jésus, nous

voulons nous attacher à vous

comme à notre vie. Que votre

règne arrive par la douceur,

l'humilité et la bonté.
O Jésus, nous plaçons toute

notre confiance en votre Sacré-

Coeur, centre de voire amour, et

nous ferons tout en notre pou-

voir pour que votre fête soit un

succès en notre diocèse.
VPar votre sang.
R.—préservez celul

coupable.
V.—Par votre amour.

R.—Donnez-nous la charité.

Ainsi soit-il. 200 jrs d’ind.

115.027 demandes

de sucre ont été

faites à itawa
D'après les chiffres publiés hier

par le maire Stanley Lewis, prési-

dent du comité local de rationne-
men,t 115.027 personnes ont fait

des demandes pour obtenir du su-
cre afin de mettre des fruits et
des légumes en conserves. Au to-
tal, on demande 1.751.163 ou près
de 30 chargements. Ces chiffres
ont été faits pour les demandes ar-
rivées jusqu’au 15 avril.
Ce total des demandes sera

présenté au bureau d’administra-
tion du rationnement de la com-
mission des prix et du commerce
en temps de guerre qui avertira en-
suite le bureau local du ration-
nement du total accordé aux gens
d'Ottawa. On retournera les cou-
pons aux propriétaires. Le maire
Lewis a exprimé son appréciation
pour le travail fait par les femmes
de la capitale dans la demande du
sucre,

“Ju veux remercier les femmes
du bureau local de rationnement,
spécialement Mme Agnés S. Tilley,
secrétaire du bureau, et M. Hector
Choquette, sous-secrétaire, qt aux
femmes volontaires qui ont
plé wre iravatl 3Mehaldd.”

 

du monde
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l’escadrille “Ottawa - Dollard” fera sa

1ère parade d'église à N.-Dame demain
Le comité exécutif de l’escadril-

le canadienne-francaise Ottawa-
Dollard, des cadets de l’air, a tenu
que son groupe fasse sa première
visite officielle à la basilique-cathé-
drale Notre-Dame d'Ottawa, diman-
che, d’une “parade d’église”, à la
messe de dix heures.
La raison qui a motivé cette ini-

tiative est que Son Excellence Mgr
Alexandre Vachon, archevêque
d'Ottawa, est le président honorai-
re de cette escadrille canadienne-
française pour Ottawa et Hull,
alors que M. l'abbé Félicien Ray-
mond, vicaire à la cathédrale, en
est l’aumônier, Ce dernier célé-
brera probablement le saint sacri-
ice.
Le comité invite tous ses mem-

bres à prendre place dans les
bancs de l’aliée centrale ainsi que
tous les bienfaiteurs de l’esca-
drille. Ceci est dû à la courtoisie
de Mgr Onésime Lalonde, P.D.,
curé de la paroisse Notre-Dame.

. LOCAL
Le comité exécutif de l'escadrille

a décidé de changer de local et
désormais, les membres du comité
tout comme les cadets eux-mêmes
adopteront comme local l’école
Routhier. C'est grâce à la commis-
sion scolaire, à M. Henri Rhéaume,
commissaire d'écoles, et à la Rvde

Soeur Supérieure de cette école,
que le comité a pu obtenir ce nou-
veau local. Les cadets auront leur
réunion, comme à l'ordinaire, les
mardi et vendredi, de 7 h. 30 du
soir à 9 h. 30.

Plusieurs autres bienfaiteurs ont
tenu à aider financièrement l’es-
cadrille canadienne-française Otta-
wa-Dollard. De ce nombre, se
trouvent: R. P. Louis-M. Sylvain,
o.p., curé de la paroisse Saint-
Jean-Baptiste d'Ottawa, Mme P.-F.
Marchand, présidente générale de
la Fédération des Femmes cana-
diennes-françaises, la maison funé-
raire Horace Racine et Landre-
ville, 451, rue Rideau, et M. G.-C.
Marchand, d'Ottawa.
Le comité exécutif de l’escadril-

le, dont M. Hector Roy, 50, rue
Henderson, est président, compte
maintenant de nouveaux membres:
M. Irenée Dugquette, secrétaire; M.
Edmond Cusson, et M. J. Lacroix,
tous deux directeurs, et M. Albert
Saint-Georges, instituteur.
Le lieutenant de section Charles

Saint-Germain et le sous-lieutenant
d’aviation J.-A, Charbonneau. se-
ront & la téte des 50 cadets de
Pescadrille Ottawa-Dollard, de-
main, lors de la “parade d'église”,
à la basilique-cathédrale Notre-
Dame d'Ottawa.
 

Le poste CKCH
a manqué
de pouvoir

Entre 6 h. 47 et 7 h. 19, hier
soir, les quatre lignes téléphoni-
ques du poste CKCH ont sonné sans
une seconde de répit, prouvant que
le poste CKCH joue un grand rôle
dans la région, puisqu'aussitôt
qu’il manque un instant, immédia-
tement on s’informe. Aux heures
dites ci-haut, le pouvoir a manqué
et CKCH du journal “Le Droit” ne
put irradier “un homme et son
péché” et d'autres programmes ha-
bituels. Le poste ne saurait être
blâmé pour cette interruption
dans ces programmes, car il s’agit
simplement d'un manque de pou-
voir indépendant de lui-même en
quelque sorte. A 7 h. 19 le pou-
voir a été rétabli et les émissions
se sont continuées tomme d'habi-
tude.

Ordination au
Scolasticat par
S. E. MgrLacroix
Son Excellence Mgr Mare La-

croix, o.m.. vicaire apostolique
de la Baie d’Hudson, officiera de-
main à la cérémonie d'ordination
aux ordres majeurs et mineurs qui
aura lieu au scolasticat Saint-Jo-
seph, des RR. PP. Oblats, à Otta-
wa-est.
La cérémonie commencera à 6

heures du matin. Vingt-cinq reli-
gieux seront élevés au diaconat.
De ce nombre, dix-neuf sont des
RR. FF. Oblats, quatre des RR.
FF. Servites de Marie, et deux des
RR FF. Blancs d'Afrique. Cinq
RR. Frères Oblats recevront aussi
les ordres mineurs d'exorciste et
d'acolythe.

meeeetm

DEFICIT DE MONTREAL
res

MONTREAL, le ler, (P.C) —
Bien que la ville de Montréal ait
terminé une période de dix mois
le 31 octobre, avec un surplus de
$4.382.270 de revenu total, l’insuf-
fisance des réserves pour comptes
douteux sur les taxes non recou-
vrables des années précédentes a
changé le surplus en un déficit
de $4.764.259.

 

Voici le V géant que portent les
solliciteurs du 4ème Emprunt de
la Victoire à Ottawa. De couleur
blanche, il apparaît ci-haut dans
ses dimensions réelles. À ce signe,
vous reconnaitrez 'engagé de I'Em-
prunt tard dans le soir et au milieu
d'un obscurcissement.

 

Prisonniers du

Massachusetts

aux armées

BOSTON, le ler. — (PA) —
Leverett Saltonstall, gouverneur du
Massachusetts, a sanctionné hier un
bill législatif autorisant la libéra-
tion, pour service aux armées ou
pour le travail à la production de
guerre, des prisonniers de l'Etat
qui ont purgé deux ans et demi de
leur sentence. Les prisonniers in-
carcérés à perpétuité ne pourront
cependant pas faire de service de
guerre, en vertu d'une clause spé-
cifique du bill.
 

Décès 2
 

 

SAYER, — Dans un hôpital local.
vendredi 30 avril 1943, Albertine
(Bertha) Blais, épouse bien-
aimée d’Alfred Sayer, à l'âge
de 47 ans. La dépouille repose
aux salons funéraires William-J.
Landreville, 578, rue Somerset.
Funérailles lundi à 8 h. 15, pour
se rendre à l’église St-Jean-Bap-
tiste, où le service sera chanté
a 8 h. 30. Inhumation au cime-
tière Notre-Dame, Ottawa.

2-101
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THEATRE

Hatez-vous! Dernier jour aujourd'hui,
représentation continnelle à paritr de

: h. 30 p.m,

Walt Disney's
“DUMBO”

en techniconleur

sus

“THAT CERTAIN AGE”
avec Dianna Durbin, Melvyn Deugles

Pas de vaes cinématographiques
toute ia semaine prochaine!    
 

En June Jpibew Jar obAusASRS"
LaByanil, 40 =| ill

 

   
  

  
   

 

OUVERT
DIMANCHE
TOUTE LA JOURNEE

PHARMACIE

GARNEAU
STANDARD DRUG STORE
Angle Nicholas et Rideau

3-5603  
  

 

SCOUTS,
ALERTE!

Louveteaux, scouts et rou-
tiers: tous présents, diman-
che, à 2 heures de l'après-
midi, en l’église Notre-Dame

de Hull, à la cérémonie en
l'honneur de Saint Georges,

patron des scouts.    
20 jeunes se sont
enrôlés en 2 jours
dans l'aviation

Vingt jeunes se sont enrôlés
dans l'aviation royale canadienne
entre le 27 et le 29 avril inclusi-
vement au centre de recrutement
no 12 d'Ottawa. Voici les noms
et adresses des nouvelles recrues:

E. W, Leach, 142, Primrose; S.
T. Dean. 60, McLaren: J.-C.-E.
Ranger, 90, Ottawa; H. A. Me-
Naughton, 419. Bay; R. C. Fader,
309, Lincoln; H. Parkinson, 260,
Kent; R. W, Schroeder. 34. che.
min Dufferin, tous d'Ottawa: W.
M. Scott, 466, rue Evered, West-
boro; D. Edelson, 154, Friel: L.-
H, Barker, 160, James; K. B. Hod-
gins, 4, Craig; W. E. Sear, 80,
Strathcona: J. R. Flack, 280, Met-
calfe; S. W. McLeod, 556, Mec-
Laren; T. F. Curry, 157 Cambrid-
ge; W. H. Singer, avenue Château
Laurier; R. K. Beckstead, 269,
Booth; A. F. Campbell, 567, Gil-
mour; C. A. Minott, 132, St-Patri-
ce: E. C. Farant, 21, ave Pine-
hurst, tous d'Ottawa.

te 
! Pour la création

de l'Ordre du
Mérite forestier
QUEBEC, Qué. 1 mal. — (D.

N.C.) — L'Association forestière
québecoise a décidé de faire des
démarches auprès du gouverne-
ment provincial pour obtenir la
création d'un ordre du mérite
forestier. Une grande campagne
a été lancée pour encourager les
petits propriétaires à améliorer la
partie boisée de leurs terrains.
On a même crée un bureau des
recherches forestières qui rem-
plit dans le domaine forestier un
rôle analogue à celui de l’agro-
nomie dans le domaine agricole.

L'Association forestière consi-
dère qu'il est encore plus dif-
ficile dans le domaine forestier
que dans le domaine agricole de
faire des travaux que la masse
peut facilement apprécier. Il im-
porterait donc d'établir un Ordre
du Mérite forestier, afin que les
décorés puissent servir d'exemple
à tous les propriétaires forestiers.

Chez les agriculteurs comme
chez les rolons, l’Ordre du Mérite
a donné d'excellents résultats, Il
n'y a aucun doute qu’il serait un
bon stimulant chez les proprié-
taires forestiers.

 

Décès de Mme

J.-B. Snider
Mme Jean-Baptiste Snider, née

Albertine O'Connor, est décédée
dans un hopital local, hier, a
l'âge de 60 ans.

Née à St-André Avellin, le 4
août 1883, elle demeurait à Otta-
wa depuis 55 ans. La défunte était
paroissienne de l'église du Sacré-
Coeur.

Elle laisse, outre son époux, un
fils, Henri, d'Ottawa, deux filles:
Mme Edmond Grenon et Ed. Gre-
non, née Irène, d'Ottawa; un frère
Jos. O'Connor, d’Ottawa: deux de-
mi-soeurs: Mme Sam. Emery, d'Ot-
tawa et Mme Blanche Métivier,
Hull, ainsi que 5 petits-enfants et
deux arrière-petits-enfants.
La dépouille repose aux salons

funéraires Gauthier, 259, rue St-
Patrice, d’où aura lieu le départ
du cortège, à 7 h. 40 pour se ren-
dre à l’église du Sacré-Coeur, où
un service sera chanté lundi, à 8
heures. L'inhumation aura lieu au
cimetière Notre-Dame.
A la famille en deuil “Le Droit” offre ses condoléances,

  

(et chaque dimanche ju

Pour renseignements sur la
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Grotte de Lourdes d’Eastview
DIMANCHE, LE 2 MALL A5H.30 P.M.

HEURE MARIALE — CHAPELET

INSTRUCTION ET BENEDICTION

TELEPHONE: 3-9561

Scolasticat St-Jean, Eastview,

squ'à la fin d’octobre)

Grotte et les pèlerinages.

 
 

 

 

ce JEUDI, 6 MAI

BLANC

du couven

Cartes échangeables chez

A l’Académie LaSalle

Les artisans du Caveau presentent

avec Albert Boucher, Marguerite Sabourin et Thérèse Allard

Sous la direction de Mlle Florence Castonguay, au profit du
chasseur sous-marin Q-0-50 adopté par l’amicale

Billets: 75c, 50c et 35c à téléphone 3-6162 ou 2-0784,

de 10 h. am. 2 6 h. p.m.

a 8 h. 30 P.M.

HETTE

t d'Aylmer.

Lindsay les 5 et 6 mai

 

   

L’inhumation des corps
commencera le ler mai,

Les intéressés sont priés de s
au bureau, chemin Montréal
ments nécessaires. 

CIMETIERE
NOTRE-DAME D'OTTAWA

déposés dans le charnier

‘adresser le plus tôt possible
; pour prendre les arrange-   
 

 

 

B.A.. L.Ph
18, rue Rideau

Ottawa 2.9932

COMPTABLE AGREE — CHARTERED ACCOUNTANT

Narcisse-R. Lacourcière, C.A.
» M.Com.

208, rue Principale
Hull 2.3924

 

 

 

Avez-vous l'assurance que leur

48, rue Rideau

Nous ne pouvons pas faire plus que nos yeux peuvent faire

maximum ? Un examen périodique de la vue est toujours utile.

ULRIC ST-AMOUR
OPTOMETRISTE — SPECIALISTE POUR LA VUE

Tél:

état permet votre rendement

3-4505 Ottawa   
 

DIMANCHE, le 2

  
Premier mai,

on déménage …
On déménage. Oui, on déménage

mais beaucoup moins que de coutu-
me. Personne ne peut plus se per-

mettre cette fantaisie de déménager
une fois l'an pour faire du change-
ment. Quand on a réussi à se
trouver un logis on tient à le gar-
der carils sont ‘’rarissimi”.

Selon le bureau de logementil y
a environ 25 familles qui doivent
évacuer leurs demeures ce matin
et on fait remarquer que ce sont
presque tous des Canadiens fran-
çais. On a essayé de faire compren-
dre aux propriétaires que par une
pluie battante on ne pouvait sortir
de la maison et tout laisser dans la

CONFERENCE
CANADO - HAITIENNE
Par M. l'avocat Philippe Can-

tave, bachelier ès lettres de
l'Université de Paris, Vice-Con-
sul d'Haïti à Montréal.

SALLE NOTRE-DAME,

Hull.

MERCREDI, 5 MALI,
à 8 h. 30 du soir

Artiste invité:
YVON BARETTE

Entrée: 50c et 35c

Billets en vente:
Hull, Pharmacie Farley.

Ottawa, Université,
chez le portier

 

 

 

 

 

 

SIROP

contre

ie rhume.

EN VENTE PAKTOUT

25<
 

 

 

Avis Service
de Tramways
LIGNE PRESTON-ROCK.
CLIFFE, DIMANCHE
SEULEMENT, 2 MAI

A cause de réparations à la
voie ferrée sur la rue Sussex,
des autobus, au lieu de tram-
ways( seront en service en-
tre le Bureau de Poste et
le Chemin Buena Vista, Rock-
cliffe, en suivant l'itinéraire
régulier.
Les tramways de la rue

Preston iront tourné à la
bande de la rue George seu-
lemént.

La Compagnie des
Tramways d'Ottawa 

 

Bienvenue à tous

rp

Salle académique de l'Université

MAI, à 3 heures

Conférence par l'Honorable G. Bouchard
Sous-ministre de l'agricuiture

 

rue. Mais d'autre part, les gens qui
venaient habiter ces maisons ne se
seraient pas trouver dans une meil-
leure situation.

Une famille comptant trois en-
fants en plus d'un père et de la
mere ont été forcés de coucher
dans une automobile sans couver-
ture depuis qu'ils durent évacuer
leurs chambres il y a cinq jours.
La Children’s Aid Society a porté
secours hier aux enfants trouvés
dans cette automobile à la pluie
battante. Les parents peuvent

payer le loyer mais ils ne trouvent
pas de logement.
 

 

Association du
Rosaire Perpéluel

Croisade de prières
pour la paix.

SAMEDI, Je ler mai:

Paroisse de la Basilique
Paroisse de Ste-Famille
Paroisse Ste-Thérèse
Séminaire d'Ottawa

DIMANCHE, le 2:

Paroisse du Sacré-Coeur
Paroisse de PlantagencL
Paroisse du Lac Ste-Maric

LUNDI, le 3:

Paroisse de Rockland
Paroisse de Hammond
Paroisse St-Bonaventure
Ecoles de Rockland

Pour demande d'organisation et
de prédication de la Croisade,

prière de s'adresser au

R. P. M.-G. PERRAS, O.P.

Couvent des Dominicains,
Ottawa.

æ
Un défaut mécanique de l'oeli
en est très souvent la cause.
Les verres appropriés. seuls
veuvent remédier au mal

A. M. Bélanger
Spécialiste — Optométriste

45. rue RIDEAU Tél: 3-4346

   
 

Maux de tête,

Fatigue des

yeux.

 

 

 

ACIDOL
Poudre

Stomachique
Anti-Acide
Absorbante

aEn vente dans
toutes les
pharmacies

 

     
   

  


